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De Gaulle récleme l'aide 
militaire des Etats-Unis 


De Gaulle est prêt à prendre en mains le gouverne- 


ment de la France. 


COMPIEGNE, France — Le 
énéral Charies 4e Gaulle récla- 
me l'appui efficace des Etats-U- 
nis pour un bloe anti-communis- 
te des Etats de l'ouest de l'Eu- 


programme, ancien chef du 
ouvernement provisoire de la 
République française avait 
choisi de lancer cet appel à Com- 
piègne, près du rond-point de 
Rethondes où ont été signées la | 
capitulation allemande de 1918 
et la capitulation française de 
1940. Pour la première fois de- 
puis qu'il figure sur la scène po- 
litique de son pays, le général 
de Gaulle a proclamé que les E- 
tâts allemands pourraient trou- |! 
ver leur place dans le groupe- 
ment européen, si on les laisse 
sé fédérer à leur guise. 


L'ex-chef des Français libres 


Des En RS à Pre 


tat pourrait rassembler 250,000,- 
000 d'individus. 
Pour la France même, il si- 
| ge ce qu'il appelle son Etat 
‘faiblesse chronique et de 
crise permanente.” De Gaulle ré- 
elles élections 


gé 
pays menacé tout autant à l'ex- 
térieur par l'expansion russe de 
portée mondiale qu’à l'intérieur 
par les communistes locaux au 
service de Moscou. 


Arrivée du T.R. P. 
Léo Deschatelets 


« EL 
à la mi-mars 


| OTTAWA — Le Très Révé- 
rend Père Léo Deschateiets, O. 
Ml, supérieur général de la 


vante la générosité et la clarté communauté des Oblats de Ma- 
de vues de Washington, qui four- rie-Immaculée, arrivera à Otta- 
nit à l'Europe une aide projon-| wa le 18 mars prochain pour en- 


# gée. Mais il‘trouve que l'appui | treprendre une visite des mai- 
“ américain devrait s'étendre au|sons de la congrégation au Ca- 
® domaine militaire et s'y faire | nada et aux Etats-Unis. 

* aussi complet et explicite que] Le R. P. Deschatelets arrivera 


t de définir jusqu'à quel 


dans le domaine économique, par 
le plan Marshall. Il faut, procla- 
me-t-il, unir aussi bien les mo- 
yens de défense des Etats libres 


à New-York le 12 mars, à bord 
du “Queen Mary”, et il est attendu 
à Montréal le 14 mars. Le visi- 
teur vient de Rome, et il est ac- 


d'Europe et leurs activités diplo- | compagné de son secrétaire, le 
matiques que leurs moyens de !R. P, Luc Miville, O.M.. {I se re- 
production ou d'échange. Le gé-|tirera au Scolasticat St- -Joseph 
néral souligne qu'un tel bloc d'E-' durant son séjour à Ottawa. 


L'enseignement religieux 
prohibé aux Etats-Unis 


WASHINGTON -— Huit juges de la Cour Suprême des Etats- 
Unis se sont entendus pour déclarer que les sectes religieuses ne 
{ peuvent pas faire servir les écoles publiques américaines à l'en- 
| seignement de leurs croyances. 


Lt et BR ASE CZ FEES SEE > 


En rendant ce jugement ces mêmes juges ont été incapables | 


cette décision peut être applica- 
ble. 

Le juge Black, l'auteur de l'o-| 
pinion majoritaire, a fait sienne 
une plainte formulée par une 

mère athée à l'effet que les clas- | 
ses d'enseignement religieux te- | 
nues à Champaign, lilinois, vien- 
rent en conflit avec la constitu- 
tion du pays, qui prévoit la sé- 
mration de l'Eglise et de l'Etat. ! 
Seul le juge Reed a exprimé une | 
opinion contraire. | 
Separation de l'Eglise et de l' Etat | 

“Le premier amendement à la | 
constitution, a dit le juge Black, | 
repose sur le principe que la re-! 
ligion et le gouvernement peu-| 
vent le mieux atteindre leurs) 
buts les plus nobles en étant sé- 
parés l’un de l'autre, Le premier | 
amendement a érigé une murail- 
le entre l'Eglise et l'Etat qui doit | 
être tenue haute et imprenable.” 

Mme Vashti MeCollum, qui 
avait intenté une poursuite à la 


commission scolaire de Cham-| 
paign, a dit que ce jugement 
“préserve notre système scolai- | 
re de la domination sectaire.” 


Elle avait prétendu que son fils! 


point 
était 


vre les cours d'enseignement re- 
ligieux. 
Au foyer et à l'église 

John-L. Franklin, l’avocat de 
|la commission scolaire, a déclaré 
que la Cour Suprême, par cette 
décision récente, 
| fait que la religion doit être con- 
finée au foyer et à l'église 

Les juges Jackson et Frank- 
| furter sont les juges dissidents. 

Frankfurter a dit qu'il peut 
exister des moyens de coopéra- 
tion entre l'école et les groupe- 
ments religieux, moyens qui sont 
parfaitement constitutionnels. 

Le juge Jackson, tout en par- 
tageant dans l’ensemble !’ opinion 
de Frankfurter, s'est demandé si 
le jugement ne donnera pas lieu 
à un déluge de poursuites judi- 
|ciaires 


MOSCOU — La Russie à célé- 


|bré mardi le Jour de la Femme, 


fête qui correspond à peu près 


{chez elle à la Fête des Mères, 


au Canada. 


Vous trouverez un 


excellent 


service au 


“ennuyé” du fait qu'il était | 
Île seul de sa classe à ne pas sui- 


catholiques de voter 


“L'Eglise reste en dehors des partis mais ne saurait se désintéresser de la 
composition du Parlement”. 


VATICAN — Sa Sainteté Pie XII a adressé son sermmon | Ques ou dans d'âpres polémiques 
du carême, le mercredi 10 mars, au clergé romain. Le pape | 
| a déclaré à ses prêtres qu'ils ont le droit et le devoir d'insister 
| auprès des fidèles sur “l’extraordindire importance” de l’élec- 


tion générale d'Italie, fixée au 18 avril. 
C'est ainsi que le pape a NN UE RSA A 


ee gré italien qui, de- | 
accuse 


‘au Front 
pus queiq Lies semaines, 
ur d' ingérence politique. 
(Fr emnais le pape n’a fait de décla- 
ration solitique aussi nette que 
celle-ci. Il a donné sa sanction aux 
efforts du glergé italien pour mo- 
biliser les électeurs catholiques 
et vaincre la gauche à la prochai- 

ne élection générale. 


Responsabilité morale 
de l'électeur 
“Vous avez le droit d'attirer 
l'attention des fidèles sur l'impor- 
tance extraordinaire des prochai- 
nes élections et sur la respohsabi. 
lité morale qui en découle pour 
tous ceux qui ont le droit de vote”, 
a déclaré Sa Sainteté Pie XII dans 
| un discours prononcé en recevant, 
Lena la coutume, les prédica- 
fn du carême des églises de 
| Rome. 
| Après avoir affirmé que l'E- 
| glise entend rester en dehors et 
au-dessus des partis politiques, 
le Saint-Père a ajouté: “Mais 
comment pourrait-elle rester 
indifférente la composition 
du Parlement, auquel la consti- 
tution donne le pouvoir de légi- 
férer dans des matières qui tou- 
chent si directement aux &. 
rêts religieux les ang die. ÿ © - 
sn et aux gg cu Le à vie de 
Eglise Ensar 1: en Italie?” 
Après avoir considéré l'aspect 
ue de le situation actneis 
i recommande 


Les comités rouges 
sont bannis 


à Vienne 

| VIENNE — Le ministre de l’In- 
| térieur, M. Oskar Helmer, a dé- 
claré que les comités d'action 
| communistes sont illégaux et que 
Îles comités de la sécurité publi- 
| que autrichienne ont reçu l'ordre 
|de sévir contre eux. 

“Les comités d'action n’ont pas 
à poser des actes pour enfreindre 
la. loi, a dit Helmer, comme ils; 
ne sont pds enregistrés au minis- 
tère de l'Intérieur leur seule exis- 
tence vient en contravention avec 
la loi autrichienne”. 

Il a donné l'assurance que les 
communistes ‘ne pourront ins- 
taurer un régime de terreur en 
Autriche malgré tous leurs ef- 
forts. Nous avons pris les mesu- 
res nécessaires pour prévenir un 
coup de force communiste et nous 
ne céderons pas”, , 


La liberté 
méprisée en 


Tchécoslovaquie 


OSLO — La direction de l’u- 
nion des journalistes norvégiens 
a adopté à l’unanimité une mo- 
tion pour protester contre la 
persécution des journalistes en 
Tchécoslovaquie. “Ces méthodes 
représentent une violation fla- 
grante de la liberté de la presse 


| 


techniquement cette 
est “d'ordre 


de traiter 
! question, comme elle 
temporel”. 
Abstention considérée 
comme péché mortel 
“Deux devoirs s'imposent ac- 
tuellement à tous. Premièrement, 
prendre part aux élections car 
ceux qui s'abstiennent de P han. 
surtout par indolence ou 
cheté, commettent un qe « 
et une faute mortelle Eéuite 


| voter suivant sa conscience, Or, 


et des droits universels des hom-| 


mes”, dit cette déclaration. 


entre la liberté nationale et la! 


domination étrangère, entre la 
sécurité légale et la terreur, en- 
tre la démocratie et la dictature”, 
ont déclaré, d'autre part, les di- 
rigeants du parti conservateur 
norvégien à propos des dévelop- 
pements en Tchécoslovaquie et 
de la démarche de l'URSS auprès | 
de la Finlande. 


. L1 LI 
$4 millions à 
LI L 1 

Laval et $1 million 
LI L2 
à Bishop 

QUEBEC — La province de 
Québec va contribuer d'une som- 
me de $4,900,000 à l’université 
Laval et elle souscrira $1,000,- 
000 à l'université Bishop de Len- 
noxville, qui prélève actuelle- 
ment dans le public des fonds 
pour assurer son développement. 
Une loi a été inscrite à l'ordre 
du jour de l'Assemblée législa- 
tive par le gouvernement, pour 
venir en aide au syndicat finan- 


cier de l'université Laval et à 
l'université Bishop. 


a décrété de! 


ARAGE PARK 


il est évident que la voix de la 
conscience impose à tout catholi- 
que sincère de donner sa voix aux 
candidats et aux listes qui offrent 
des garanties réellement suffisan- 
tes pour la protection des droits 
de Dieu et des âmes, pour le bien 
des individus, des familles et de la 
société, suivant la loi de Dieu et 
la doctrine morale chrétienne.” 

Le Saint-Père recommande en- 
suite aux prédicateurs de ne pas 
se laisser entraîner dans ‘“‘de mes- 


| qui ne peuvent que nuire à la con- 
[Re à la dignité et à l'efficacité 
du ministère sacerdotal” 


Paroles d’ ide 


En terminant, le pape s'écrie: 
“Courage et confiance. Le pessi- 
misme est hors de mise. Dans la 
nuit obscure qui pèse sur le mon- 
de, une tempête furieuse pousse 
avec violence des nuages qui en- 
combrent le ciel noir, mais qui 
n'en laissent pas moins entrevoir à 
l'hotizon le rose pâle de l'aurore, 
signe avant-coureur de jours se- 
reins dans la voie triomphale du 
soleïl, de la vérité, de la justice 
et de l'amour, Jésus-Christ notre 
sauveur et maître”. 


en Tchécoslovaquie 


LONDRES -— Depuis le 29 fé- 
vrier, les journaux suivants ont 


été interdits en Tchécoslova- 
quie: Daily Mirror, Daïly Ex- 
press, Daily Graphic, Sunday | 


Pictorial, Daily Mail et les re- 
vues suivantes: Time and Tide 
et Illustrated London News, a 

annoncé mardi après-midi, à de 
Chambre des communes M. Hec- 


—…. 


quines questions de partis politi- |tor MeNeil, ministre d'Etat. 


Campagne insidieuse contre 
les catholiques américains 


WASHINGTON -- Un groupe de représentants du clergé pro- 
testant a fait savoir qu’il combattra au Congrès et devant les tri- 


“protestants et 
ont réitéré l'accusation que les 
autorités catholiques aux Etats- 
Unis recherchent une union de 
l'Eglise et de l'Etat du mains 
pour ce qui est du trésor pu 

Le groupe a fait part de sa 
protestation sous la forme d’une 
“lettre ouverte” à la National 
Catholic Welfare Conference, 
Cette dernière et les autorités ca- 


tholiques ont nié 15 allégations, | 
mais les protestants ont rejeté! 


le démenti comme une fausseté. 
La controverse a été soulevée, le | 


Légion du mérite 


au brigadier 


Bernatchez 


WINNIPEG — On annonce que 
le président des Etats-Unis a ac- 
cordé la Légion du mérite, grade 
d'officier, au brigadier J.-P.-E. 
Bernatchez, commandant du dis- 
trict militaire des prairies, 

La citation souligne que le bri- 
gadier Bernatchez “a rendu d'ex- 
ceptionnels services au cours de 
la période allant d'octobre 1941 
à juin 1945. Comme commandant 
du Royal 22ème régiment, et plus 
tard à titre de commandant de 
la troisième brigade, le brigadier 
Bernatchez à © ré avec les 
forces des Etats-Unis. Il a conduit 
ses hommes avec habileté et | 
rage dans les secteurs de raie 
et du nord-ouest de l’Europe, | 
contribuant ainsi largement au | 


“Il n'existe aucun compromis | succès de ces campagnes. 


banauk sue tete ue pour fournir des fonds publies aux 


RC 


autres Américains unis pour la 


séparation de l'Eglise de L'Etat”, X 


11 janvier, lors de la création du 
groupe protestant et de son ma- 
nifeste émis pour réclamer le 
rappel de M. Myron Taylor com- 


ic. me envoyé personnel du prési- 


dent Truman auprès du Vatican. 
L'archevêque de Cincinnati qua- 
lifia ce manifeste d'anticatholi- 
que et d’antiaméricain. 

Un porte-parole de la Natio- 

|nal Catholic Welfare Conference 
a nié que l'Eglise catholique ee 
| entrée dans l'arène politique” 
{fin d'obtenir des fonds per 
pour ses écoles: ‘Aucun repré- 
sentant de la National Catholic 
| Welfare Conference n’a pu pro- 
poser l’'incorporation des écoles 
paroissiales (écoles séparées) au 
système des écoles publiques. 
Une telle incorporation est lé- 
galement impossible.” 


De Gasperi met 


= on Exc. Mer Laurent Tétrault, P. 
sacré évêque dans la cathédrale de St-Boniface 


Sa Sainteté ordonne aux 


| 


| 


Mauno Pekkala, premier minis- 
tre de la Finiande, qui a accepté 
d'entrer en pourparlers avec la 
Russie pour la signature d'un 
traité d'entraide militaire. La Fin- 


lande sera prohablement le pro- 
chain pays à être accaparé par la 
Russie, 


les Italiens 


en garde | 


VERCEIL, Italie — Le pre- 
mier ministre d'Italie, Alcide de 
Gasperi, prévient son peuple 
u’il doit redouter une tentative 
es communistes pour s'emparer 
du pouvoir en ce pays comme ils 
viennent de le faire en Tchéco- 
slovaquie. Les Italiens sont en ce 
moment lancés dans une campa- 
gne électorale préparatoire aux 
élections du 28 avril prochain: | Arche 
et M. de Gasperi a formulé cet 

‘au cours de son 


“Les communistes tchèques 
ont prétendu avoir été obligés 
à un coup d'Etat parce qu'il leur 
était impossible autrement de 
réaliser leurs réformes agraires. 
Mais, rappelle le chef du gou- 
vernement italien, ces réformes 
étaient déjà en cours, de sorte 
qu'on doit écarter le prétexte 
des partisans de Moscou. La vé- 
rité est que ces partisans ne vou- 
laient plus collaborer avec les 
autres partis politiques de leur 
pays. Comme ils ne possédaient 
pas la maiorité suffisante pour 
gouverner seuls, ils ont voulu 
fortifier leur position en élimi- 
nant l'opposition. Nous tenons 
pour notre part à ne pas voir no- 
tre patrie devenir une nouvelle 
Tchécoslovaquie.” 


LE CONGRES LIBERAL 

AURA LIEU A OTTAWA 
OTTAWA — Le congrès natio- 

nal convoqué pour désigner un 


WASHINGTON -— Les autori-|chef au parti libéral aura lieu à 


tés militaires américaines en Al- 
lemagne ont abandonné l'espoir 


Ottawa les 5, 6 et 7 août 1948, 
La nouvelle en a été officielle- 


que le monde est relativement à |ment annoncée par un communi- 


l'abri d'une guerre pour une du- 
rée d'au moins 10,ans. 


qué émis par la Fédération libé- 
rale nationale. 


assistent à la 


MelNTYRE 


TEL. 
9? 024 


PRIX: CINQ SOUS 


B., est 


18 archevêques et évêques 


cérémonie 


Son Exc. Mgr Georges Cabana agit comme 
évêque consécrateur. 


ST-BONIFACE —— Une cérémonie d'une 
| s'est déroulée hier matin dans la cathédrale de St-Boniface alors que 
ÎS. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque-condjuteur de St-Boniface, 
| a élevé à l’épiscopat le R. P. Laurent Tétrault, des Pères Blancs d'A- 
| frique. LL, EE. NN. SS. M. Lajeunesse, O.M.I. 


imposante solennité 


vicaire apostolique 


de Keewatin, et R. Brodeur, évêque d'Alexandria, agissaient comme 


évêques co-consécrateurs. 

Dix-huit archevêques et évê- 
ques, un nombre imposant de prê- 
tres et de religieux assistaient à 
l'émouvante cérémonie qui com- 
mença à 10 heures du matin pour 
se terminer à 12 h. 30. 


Sermons 
Le sermon WE x onon- 
cé par S. Exc, our- 


sière, des Pêres ane vicaire 
apostolique du Rwenzori, en A- 
frique, et le sermon anglais par 
S. Exc. Mgr C. Murray, 
C. SS. R., archevêque-coadjuteur 
de Winnipeg. 

Mgr Hyacinthe Lapointe, curé 
de Bruxelles, agissait comme pré- 
tre assistant; les Très mp mag 
Pères R. Larochelle, des P. B., 

M. Lavigne, OMI, étaient dis- 
cres d'honneur: MM. les abbés 
G. Couture et J. Jolicoeur, dia- 
cres d'office; MM. les abbés J.-M. 
Gagné et A. Couture, chapelains; 
Dom Lucien, O.CR., prieur du 
Monastère de St-Norbert, le KR. P. 
Alfred Lanctôt, des Pères Blancs, 
le R. P. Oscar Boily, S.J. le R. P. 
H. McNabb, C.S.V. le R. P. O. 
Dietz, C. SS. R,, et M. l'abbé U. 
Forest, agissaient Cv ml À 0.3 

offrandes; le R. ogue, 
OMI, et M. abbé #. Caron, 
étaient chapelains de S. Exc. Mgr 
M. Lajeunesse, tandis que MM. 
les abbés À. Brunet et A. St-Lau- 
rent, remplissaient l'office de cha- 
pelains de S, Exe. Mgr R. Brodeur, 


Archevêques et pau € présents 
Rs 43 Re arche. 


NN. "ss. n, 
archevêque “Ottawa, ur Bé- 


liveau, archevêque 4e St-Bonifa- 
ce, Gerald Murray, C. SS. R., ar- 
chevêque-coadjuteur de Winni- 


DeValera craint 
une nouvelle 


guerre 


NEW-YORK — L'ancien pre- 
mier ministre d'Irlande, Eamon 
de Valera, craint qu’une troisiè- 
me guerre mondiale ne risque 
de survenir bientôt: Il voit du 
moins l'univers se diriger insen- 
— et sans arrêt de ce cô- 
té. 

M. de Valera fait en ce mo- 
ment sa première visite aux E- 
tats-Unis depuis 18 ans. Il signa- 
le que, depuis 1938, les relations 
se sont grandement améliorées 
entre son pays et la Grande-Bre- 
tagne, L’'ex-premier ministre ne 
redoute pas la mainmise des 
communistes sur le pouvoir en 
Irlande, car “les Irlandais n'ai- 
ment pas à être menés par la for- 
ce.” 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


Le chef de l’opposition fait 
Ja critique du budget soumis 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote‘’] 


REGINA — M. W. J. Patterson, chef de l'opposition, a critiqué 


|le budget. Il a déclaré que les dépenses atteindront la somme de | sur la fourrure, le poisson, profits 


| $60, 000,000 si le trésorier provincial demande des évaluations supplé- | des liqueurs, etc. 


Retour prochain 
de de Gaulle 
de dépenses si considérables.” 


Lé . 
prédit Patte di le budget et 
atterson dissèque le budget e 
PARIS — Le général de Gaul-| compare les dépenses actuelles a- 
le a modifié mardi toute la situa-| vec celles d’il y a cinq ans, Il af- 
|tion politique de la France en|firma que durant cinq ans les dé- 


| n’est pas étonnant, ajouta-t-il, que 
{la population s'inquiète en face 


| affirmant qu’il est prêt quant à | penses d'administration ont aug- 


lui à assumer la direction du!menté de cent pour-cent. Tout 
pays. | d'abord, il dit que les aviseurs éco- 

Des observateurs politiques à nomistes et les théoriciens dont 
Paris prédisent qu'il pourrait|s'est entouré le gouvernement 
bien être de retour au pouvoir | coûtent $75,000 à la province. 
d'ici six semaines. Sous le régime libéral, cette trou- 

Pour la première fois depuis pe de prétendus experts venus de 
qu'il a abandonné la présidence | l'étranger n'existait pas. Les 
du conseil en 1946, de Gaulle a|comptes d'imprimerie ont aug- 
invité la population à lui confier | menté de trois cent pour-cent, les 
de nouveau la direction du gou-| dépenses du bureau de publica- 
vernement français ainsi qu'à/tion ont augmenté de $38,000 à 
ses partisans. $124,000, soit quatre cent pour- 

Dans son discours prononcé à | cent: le personnel du Service ci- 
Compiègne, de Gaulle a dit:| vil a augmenté de 4,100 à 6,458; 
“Quant à moi, je suis tout prêt | l'administration Je l'office du 
pour assurer la direction du pays| Service a augmenté les dépenses 
vers son salut et sa grandeur de S$8,500 en 1943-1944 à $61,000 
dès que les conditions me le per- en 1948-1949, soit une augmenta- 
mettront.” |tion de 700 pour-cent. 


MARCEL-L CHOISELAT, propriétaire 


| mentaires de dix pour-cent. Avec une population de moins de 840, 000 | 


âmes en Saskatchewan, un budget de $60,000,000 représenterait la | 
Îla somme de $71.50 par tête. “Te —_—_—_—__ | 


Pour rencontrer les dépenses du | 
budget, le trésorier provincial de- 
yra soutirer de la poche de chaque | 
citoyen la somme de $71.50, affir- | 

me Patterson. Et il ajouta que ce | 
ne sont pas les revenus des cor- | 
porations du gouvernement qui | 
paieront les frais, puisque ces der- | 
nières ne ce» éront d'après les | 
évaluations du budget que $600, 
000 sur un capital investi de $68 
000,000, soit un pour-cent de 4 
que devront payer les contribua- 
bles pour combler les dépenses de 
$60,000,000. Patterson déclara que 
les dépenses du gouvernement 


libéral, en 1943-1944, représen- 
taient moins de $30.00 par person- 
ne, ce qui est moins de la moitié 


des dépenses actuelles, Où le gou- 
vernement C.C.F. trouvera-t-il les 
$26,000,000, soit l'augmentation 
des dépenses depuis cinq ans? I! 
se procurera cette somme par le 
moyen des taxes: taxes sur la ga- 
zoline, taxe d'éducation, taxes sur 


augmentation 
des taxes locales en plus des taxes 
| provinciales. Il donna en exemple 

‘augmentation des taxes dans les 
grandes unités scolaires. 

Le gouvernement demande aux 
membres de la législature un 
blance-seing pour établir ses in-| 


(Suite à la douzième page) 


Schuman obtient 
une majorité 


rassurante 


PARIS lé 
tionale française a ratifié par| 
une rassurante majorité de 60 


} 


L'Assemblée na-| 


peg, John Hugh MacDonald, ar 
chevêque d'Edmonton, Joseph Li. 
moges, évêque de Mont Laurier, 
Basil Ladyka, OS.B.M. évêque 
des Ukrainiens, diocèse de Win- 
nipeg, F.-X. Lacoursière, P,B., vi 
caire apostolique de Rwenzori, M, 
Lajeunesse, OM. vicaire apos- 
tolique de Le Pas, Francis P, Cars 
roll, évêque de Calgary, M.-Jo- 
seph Lemieux, évêque de Gravel. 
bourg, Réginald Duprat, évêque 
de Prince-Albert, Rosario Bro- 
deur, évê vw | d'Alexandria, Nilus 
Savaryn, ue des Ukrainiens, 
des. hilip Pocock, évê- 
(Suite à la sixième page) 


AVIS 


L'abondance de matière nous 
oblige à remettre à la semaine pro- 
| chaine une foule de nos rubriques 
régulières, telles que la chronique 
historique, les articles de rédaction, 
les nouvelles des centres, la mar- 
ché, le rapport de la Chambre pro- 
vinciale du Manitoba. 

Nos lecteurs voudront bien nous 
excuser, Nous avons cru qu'il était 
préférable de publier dans un seul 
numéro le rapport détaillé du sacre 
de S$. Exec. Mgr L. Tétrault, P.B. 


Le Pape aurait 
refusé d'accorder 


la dispense 


CITE DU VATICAN--On con+ 
firme au Vatican que le pape a 
refusé d'accorder sa dispense au 
mariage de la princesse Anne de 
Bourbon-Parme avec l’ancien roi 
Michel de Roumanie qui, comme 
on le sait, est de religion orthodo= 
xe, Cette dispense lui a été deman+ 
dée par la reine mère de Rot®s 
manie que le pape a reçue en 
audience, il y a une dizaine de 
jours. 

La dispense pour un mariage 
mixte est accordée sous certaines 
conditions, dont la principale est 
que le conjoint non catholique 
s'engage à faire élever les en- 
fants issus du mariage dans la 
religion catholique. Or, ii semble 
que l'engagement en ce sens exi- 
gé par l'Eglise n'ait pas été pris 
par l'ancien roi Michel, ce qui 
auraît entraîné le refus du Saint- 
Père. 

Il est à remarquer que le len- 
demain de l'audience de la reine 
mère de Roumanie, celle-ci ne 
fut pas mentionnée dans la liste 
des audiences que le pape avait 
accordées ce jour-là. On croit sa- 
voir que depuis, l’ancienne reine 
mère Hélène a sollicité de nou- 
veau une dispense du Souverain 
Pontife, offrant cette fois les ga- 
ranties exigées par les canons de 
l'Eglise, On ignore la suite qui a 
été ionnée à cette seconde de- 
mande. 


Le Canada 
recevra 100,000 


immigrants 


: 

| HALIFAX — M, Glen, minis- 
itre des Ressources naturelles «a 
annoncé que le Canada s'était 
fixé un objectif de 100,000 im- 
migrants pour 1948, dont la moi- 
| tié seront des sujets britanni- 
|qûes venant du Royaume-Uni et 
|du Commonwealth. 

Le paquebot ‘'Aquitania’”’ sera 
au service des immigrants bri- 
tanniques au cours de onze tra- 
versées. On rapporte que 12,000 
|passages ont déjà été réservés. 
| Les autres traverseront à bord 
| de l“Empress of Canada” et de 
|l“Ascania.” 

Le gouvernement. hollandais 
fournira aussi des navires spé- 
ctaux pour le transport de 10,000 


voix le programme du premier | familles venant de Hollande. Ces 
ministre Robert Schuman pour | fainilles s'établiront sur des fer- 


un emprunt populaire forcé des- | 
tiné à combattre l'inflation. Par 


315 voix contre 255, M. Schu- 


man a fait approuver une série 
de nouvelles taxes dont en ne|triche et de l'Allemagne, 
|peut s'exempter qu'en sousri-|}geront à bord du * 
|vant pour la même somme à une | du “General Sturgis”, 
gouvernementale d'o-|neral Stew art” 


émission 


les permis d'autos, taxes sur les 
ressources naturelles, royautés 


bligations. 


Angle des rues Berry et Taché 


mes dans les neuf provinces 

Les autres groupes ethniques, 
la plupart des réfugiés venant 
des territoires occupés de l’Au- 
voya- 
‘Beaverbrae”, 
du “Gen- 

“General 


ou du 
| Heintzeïman.” 


Téléphone 204 102 
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« Emploi et solde stable. 


On se surprendra de voir Themp- l'histoire d'un jeune lieutenant 


L'action se 


À la radio | 


protesté et quand M. Hamel a 


Téléphones: 


D pe mme mea son sur notre deuxième club\de génie, Herman. | 
d'Etoiles, se voir décerner cette | Passe en Russie au cours du dix- | poursuivi son discours en fran-| Bureau 201 927 Rés. 201 74 d 
neuvième siècle, Herman est un cals il s'est apparenunent irrité| DR NORMANDEAU | 


position, alors que des joueurs 
comme O'Connor, Lach, Poile et 
Lumiey pourraient tous recevoir 


joueur né, mais il ne s'est jamais 
risqué au jeu, de crainte de per- 
dre le peu de fortune qu'il pos- 


sède. Il est toujours autour du! 


de ne pouvoir le suivre et il a 
invoqué le règlement. 
Dans la suite, M. Jean-François 


MEDECIN . CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 


«+ Trente jours de vacances 
payées par onnee. ce vote, Nous croyons cependant 
«+ Soins médicaux et dentaires que Thompson a été un facteur age re ù. cependant, et gd 4 Pouliot, député libéral de Témis- DENTISTE 
— uniformes, gratuits. RE e les joueurs avec passion. | + ” 
décisif dans les succès des Maple | abprend qu'une vieille da- |Souta, a dénoncé les tactiques 155. avenue Provencher 
de MM. Sinclair et Cruickshank St-Bonitoce 


"A Rd 


(4 RÉGION AÉRIENNE DU CENTRE CAR. 


Vouiliex m'expédier, sons obligation de ma part, tous les 
details concernent les 


c 
TRENTON, ONTARIO 


conditions d'enrélement et les 


RA. 6? 


Leafs cette saison, et lui qui 
Ibrillait pour un club qui a été 
|le plus puni de la ligue Natio- 
nale, a été souvent appelé a sau- 
|ver la situation quand Toronto 


me, une vieille comtesse, grand- 
mère d'un de ses amis, possède 
Île secret de trois cartes gagnan- 
ites. Il veut obtenir ce secret 
|pour faire forîune et vivre en- 


{suite paisiblement jusqu'à la fin 


était à court d'un homme. Thomp- | de ses jours. 11 réussit à s'intro- 


| passes pr 
sieurs buts et son travail à la 
ligne bleue dans ces occasions a 


été satisfaisant. 


Buddy O'Connor des Rangers | 


son par ses belles courses et ses | duire dans la maison de la vieil- 
écises leur a valu plu-|le comtesse après s'être fait ai- 


| mer de sa jeune dame de compa- 


| gnie. Un soir, il voit la vieille, | 


essaie en vain d'obtenir son se- 
cret, la menace de la tuer. 


La vieille ne. peut supporter 


| 


| 


pour empêcher M. Hamel de par- 
ler, Et M. Georges Héon, député 
conservateur indépendant d’Ar- 
genteuil, a rappelé les droits of- 
ficiels de la langue française et 
déclaré qu'ils seraient maintenus 
aussi longtemps qu'il resterait 
à la Chambre un député de lan- 
gue française, 
Etienne PARENT 


Que l'intellectuel Chrétien im- 


Etienne GILSON. 


Téléphone: 201 927 


| Tél.: Bureau 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maiadies Hectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de oureau 5h 46h pe 
ou sur entente 


Medical Arts Winnipeg 


1301 édifice 


Dr J.-M. Huot, MD, 


Téléphone 201 701 
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une mention honorable, 


dans sa chambre, elle lui révèle | 


nce) 


| 
k 
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Winnipeg, Mon. 


Allocution 


Mgr L. Tétrault, P.B., au banquet 


Quid retribusm Domino pro 
mmnibus quae retribuit mini”! 
Que rendrai-je au Seigneur pour 
tous les bienfaits dont Il m'a 
comblé 


Excellences 
Révérendissimes Archevéques et 
Evéques, 


Excellence Monsieur le Lieute- 
namt-Gouverneur et Madame 


Messieurs les Ministres et Dé- 
putés 
Chers confrères des deux cler- 


és, 
Chers parents et amis, 
Les paroles que je viens de 


citer, tirées de la Sainte Ecri- 
ture, n'expriment que bien im- 
parfaitement les sentiments qui 


remplissent mon âme en ce mo- 
ment 

Quand on sort d'une bienfai- 
sante retraite et d'une cérémo- 
nie émouvante comme celle de 
ce matin, l'âme voudrait avoir 
des ailes pour monter vers Dieu 
et y rester, Mais il faut revenir 
à la terre et aux choses de la 
terre 
| à quelques jours, lorsque 
Mgr Georges Cabana me 
prévint que je devrais dire quel- 
ques mois aux convives, mon 
premier mouvement fut de me 
récuser, intérieurement -- 
comme le Prophète Isaïe, jadis, 
répondit au Seigneur: “A a a 
Domine, quia nescio loqui. Non 
non, Seigneur, car je ne sais 
pas parler.” 

Mais Dieu lui toucha les le- 
vres d'un charbon ardent et 
Isaie se mit à prêcher au peuple 
de Dieu, et il fut le plus grand 
prophète messianique. 

Mon rôle aujourd'hwi est plus 
facile; il m'est plus doux aussi, 
car au lieu de prêcher aux Juifs 
“à la tête dure” c'est à des amis, 
à des parents et à des bienfai- 
teurs que je m'adresse, et je n'ai 
qu'à déverser mon coeur 

A Dieu d'abord mes actions 
de grâces, Lui qui m'a donné 


cette vocation de prêtre mission- | 


naire et qui s'est choisi, en mon 


humble et indigne personne, ur | 


pasteur pour continuer l'oeuvre 
de la conversion des pauvres 
Noirs au centre de l'Afrique 


Autrefois n'avait-il pas choisi ses 
Apôtres parmi les petits, les igno- 
rants? 


Au Souverain Pontife, ensuite, | 


Sa Sainteté Pie XII, glorieuse- 
ment régnant, et qui, marchant 
sur les traces de ses illustres 
rédécesseurs Benoit XV et Pie 

I, donne une impulsion vigou- 
reuse aux Missions lointaines et 
qui, parmi les douze Evêques 
missionnaires qu'il sacra à Rome 
en 1939, donna à l'Afrique Cen- 
trale son premier Evêque Noir, 
dans la personne de S. Exec. Mgr 
Joseph Kiwanuka, dont le Vi- 
cariat de Masaka est voisin du 
mien. À Sa Sainteté Pie XIJ, 
l'hommage de ma respectueuse 
et filiale soumission. 

Ensuite je remercie de tout 
soeur les illustres hôtes qui ont 
bien voulu accepter d'honorer 
de leur présence la fête intime 


de ce jour: Son Excellence le 
Lieutenant Gouverneur et son 
épouse: Sir and Lady McWil- 


liams: Son Honneur le Maire de 
St-Boniface et son épouse: M. et 
Mme MacLean, qui ont gracieu- 
sement voulu honorer, qui un 
enfant du Manitoba, qui un en- 
fant du diocèse de St-Boniface. 

Je remercie aussi M. le Minis- 
tre Sauveur Marcoux, député du 
comté de la Vérendrye, dans le- 
quel se trouve ma paroisse adop- 
tive: La Broquerie, et M. Edmond 
Préfontaine, député du comté de 
Carillon, où € 
ma paroisse natale, et M. le Dé- 
puté Viau, de St-Boniface 


Permettez-moi aussi de remer-| 


cier Nosseigneurs  Révérendis- 
times les Archevêques et Evêques, 
les Provinciaux, les Vicaires Gé- 


néraux, les membres des deux 
clergés qui, dans leur bienveil- 
lance, sont partis de tous les 


coins du Canada et des Etats- 
Unis pour assister à mon sacre 

Ma reconnaissance s'adresse à 
S. Exc. Mgr Arthur Béliveau, 
archevêque de St-Boniface, au- 
quel je dois, en plus de mes étu- 


des dans son petit Séminaire de | 


St-Boniface, la réalisation de ma 
vocation de Père Blanc. En 1924, 


l'archidiocèse souffrait de pénu- | 


rie année-là 


de prêtres, Cette 
deux petits séminaristes termi- 
naient leurs études. M. l'abbé 
J.-M. Gagné, curé actuel de Hay- 
wood, et votre serviteur. Du- 
rant la retraite des finissants 
je résolus de me consacrer 
Missions d'Afrique. Je vous avoue 


que je tremblais bien un peu 
quand je me présentai à l'Ar- 
chevêché quelques jours plus 
tard, pour demander à S. Exc 


Mgr Béliveau la permission re- 
auise. Surtout après qu'un excel- 


lent prêtre, auquel j'avais fait 
part de ma résolution, m'eut dit: 
Qui t'a mis dans la tête cette 


idée saugrenue?” 

Cependant Monseigneur me re- 
çut avec sa bienveillance ac- 
coutumée, et, après la première 
surprise, me dit 
‘Allez, suivez l'appel du bon Dieu 
Pour une vocation que je cède 


aux Missions, j'en recevrai deux | 


pour mon diocèse." 

Ce n'est pas sans émotion que 
je m'adresse maintenant à ce- 
lui qu'avec un filial respect j'ap- 
pelle mon Père, car il m'a en- 
gendré aujourd'hui à l'épiscopat. 
Monseigneur et Vénéré Père, 
permeitrz que je vous donne ce 
nom si doux Comment exprimer 
les sentiments de reconnaissan- 
ce qui remplissent mon coeur? 
Si les eloches de 


ont sonné à toute volée ce ma- 
tin, appelant la foule recueillie 
à une imposante et émouvante 


cérémonie, si de nombreux Ar- 
chevêques et Evêques et tant 
d'illustres personnages tant ecclé- 
siastiques que civils sont venus 
de près et de loin assister à cette 
fonction, à qui en sommes-nous 
redevables, sinon à S. Exe. Mgr 
Georges Cabana, archevêque- 


13 a éd à 66 


12 mers 1948 


à te th th ta a sn. 


prononcée par $. Exc. 


coadjuteur. de St-Boniface. La)sacrifice d'abandonner sa tour- 
Providence vous à ämené à St-|née et ses travaux de quéteur 
Boniface, qui à encore ses mis-|au Québec pour nous honorer 
sions disséminées dans votre vas- | de sa présence et nous édifier par 
te archidiocèse. |sa parole. 

Vous avez, déjà engendré un! En la personne du T. R. P. La- 
fils aux Missions d'Afrique en/rochelle, provincial des Pères 
sacrant évêque, il y a un an, !Blancs, je remercie notre Société 
votre digne frère Mgr Louis-|et en particulier Mgr Louis Du- 
Joseph Cabana, vicaire aposto-|rieu, notre 5 ieur Général et 
lique de l'Ouganda. Aujourd'hui son assistant, le T, RP. Henri 
vous en engendrez un second aux |Côté, ancien provincial du Ca- 
Missions d'Afrique dans mon | nada. 
humble personne. | Je remercie aussi mes 42 con- 

Avec les 180,000 convertis de | frères de Bukoba et mes 24 pré- 
l'Ouganda et les 105,000 de Buko-|tres indigènes qui aujourd'hui 
lba, c'est plus de 280,000 petits |Prient pour moi, tout en se dé- 


enfants qui unissent leurs voeux | Vouant au travail dur et obscur 
et surtout leurs prières aux Mais combien consolant des Mis- 


miennes pour vous remercier dans | sions dans la belle brousse afri- | 


se trouve St-Malo,| 


aux | 


aimablement: | 


la Cathédrale | 


leur langue si douce: “Kasinge, 
waitu, Kasinge akandi” “Merci 
Monseigneur, merci encore!” 

Et ce n'est pas tout, Monsei- 
gneur et Vénéré Père: il n'y a 
pas longtemps vous avez visité 
nos Missions d'Afrique, vous 
avez connu nos chers Noirs. Vous 
avez dû constater comment, à 
certaines occasions, ils aiment à 
manifester leur reconnaissante 
affection aux Pères en leur ap- 
portant des cadeaux surtout en 
nature, comme patates, fèves, blé- 
d'inde, etc. dans de jolis paniers, 


ornés de fleurs. Vous avez dü 
remarquer aussi, qu'avec cette 
nourriture, ils offrent aussi un| 
petit fagot de bois! C'est pour 


faire cuire la nourriture! Le ca- 
deau est complet. Ce matin vous 
m'avez donné la plénitude du 
sacerdoce, vous m'avez fait évé- 
que pour m'envoyer en cadeau 
eux Noirs de Bukoba: mais un 
évéque missionnaire sans le sou, 
c'est un peu comme des patates 
crues! Vous y avez songé. D'où 
le magnifique cadeau, produit 
| des quêtes faites dans toutes les 
paroisses du diocèse, grâce à votre 
délicate attention. C'est le fagot 
de bois qui fera cuire le cadeau 
en nature; c'est pour employer 
un mot anglais qui rend bien 
ma pensée: “le fuel” “Gas” qui 
fera marcher le moteur, tout l'or- 
ganisme d'une vaste Mission en 
pays nègre. 

Comment en effet, sans argent, 
faire marcher et avancer un Vi- 


cariat qui a une population de | 


500,000 âmes dont 105,000 con- 
verties au catholicisme, avec 42 
Pères Blancs, 24 prêtres Noirs, 
| 10 Frères Blancs, 23 Soeurs Blan- 
ches, 15 Frères Noirs et 60 Soeurs 
Noires. Voilà beaucoup de chiffres 
et on dit que les chiffres sont 
indigestes surtout après le diner! 
| Aussi ne ferai-je que mention- 
iner nos 160 petites écoles avec 
leurs 400 instituteurs catéchistes 
qui enseignent la religion et les 
|rudiments à 16,000 enfants. Nos 
130 écoles primaires catholiques 
| avec leurs 150 maîtres et maîtres- 
ses noirs diplômés; nos deux Eco- 
les Normales, l'une pour jeunes 
hommes et l'autre pour jeunes 
Er où 200 élèves se préparent 


au diplôme; notre Collège d'étu- 
des secondaires, dont les bâtis- 
ses sont incomplètes, hélas, mais 
qui abritent cependant 160 élè- 
ves pensionnaires. Enfin notre 
Petit Séminaire qui a 90 élèves 
et qui a déjà donné plus de 30 


prêtres indigènes, dont 25 à Buko- | 


ba et quelques autres aux Vi- 
cariats voisins. ; 


| Aussi est-ce avec une vive gra- 


titude que je remercie, non seu- | 
lement Monseigneur, mais aussi | 
les curés et leurs parois-| 


MM. 
siens et les communautés reli- 
gieuses, tant d'hommes que de 
femmes, qui ont contribué à ce 
beau cadeau. Ils continuent ain- 
si la tradition et maintiennent 
le renom de générosité que les 
Canadiens se sont acquis à juste 
titre de par le monde, 
dernières années. 

Leur foi agissante et généreu- 
se envoie sur tous les champs 
{de Missions lointaines, non seu- 
lement leurs fils et leurs filles, 
{mais aussi les ressources qui ont 
permis aux Missions de progres- 
ser durant le terrible conflit qui 
a bouleverse le monde. 

A l'un des plus anciens et plus 
| dignes prêtres de ce diocèse, l’ab- 
|bé J.-A. Sabourin, qui ft délé- 
gué et s'est fait l'interprète de 
tous pour m'offrir votre cadeau 
et vos voeux, mon plus cordial 
|merci. D'autant plus qu'il a plus 
| d'un titre à ma reconnaissance, 

Ancien Missionnaire pour les 
|Ruthènes et les Polonais, c’est 
{lui qui était Supérieur du Petit 
Séminaire tout le temps que j'y 
| passai, c'est-à-dire de 1917 à 1922 
et qui prépara nos âmes au sa- 
cerdoce dans ses lectures spiri- 
tuelles quotidiennes. Je dirai mé- 
me qu'il fit éclore en moi, sans 
|s'en douter peut-être,: l'appel aux 
| Missions lorsqu'il m'amenait avec 
deux autres compagnons dans les 
missions Ruthènes qu'il desservait 
parfois aux environs de Winni- 
peg. En même temps, je tiens à 
remercier ses collaborateurs et 
mes maîtres au Séminaire 

Aux deux évêques co-consécra- 
teurs mes plus sincères remercie- 
ments. (1) S. Exc. Mzr Rosario 
|Brodeur, évêque d'Alexandria, 
mon ancien professeur du petit 
| Séminaire, qui a bien voulu ac- 
\Ccepter mon invitation et venir 
ide si loin n'assister dans cette 
fonction 

(2) S. Exc. Mgr Martin Lajeu- 
nesse, vicaire apostolique du 
Keewatin, mon frère ainé dans 
| l'apostolat, membre de cette bel- 
le congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée, si méritante de 
| l'Eglise et dont les Fils se dé- 
pensent duns les Missions depuis 


les glaces polaires jusque dans 
les tropiques de l'Afrique et de 
Ceylan 

Kasinga akandi: Merci encore 


à S. Exc. Murray, archevêque de 
Winnipeg, qui a bien voulu ac- 
cepter de rehausser cette céré- 
monie par sa présence et sa pa- 
role enflammée, dans les meil- 
leures traditions des Fils de saint 
Alphonse. 

Merci encore à S. Exec: Mgr 
|F.-X. Lacoursière, vicaire aposto- 
[lique du Rwenzori mon voisin 
len Afrique, et qui a fait le gros 


en ces | 


Caine 


| Cette salle où nous nous trou- | 
s'il était! 


vons me rappelleraïit, 
nécessaire, un autre saint à ma 
Ltanie, ou plutôt un autre verset 
là mon hymne d'action de grâces. 
Mais un ancien élève peut-il ou- 
blier les bons Pères Jésuites? 
Un ancien semble marqué pour 
la vie Marqué à la façon d'un 
| forçat échappé du bagne, diraient 
Iles mauvais plaisants. Je dirais 
plutôt qu'ils sont marqués d'un 
sceau indélébile, un peu à la fa- 
çon des sacrements. Un jour que 
j'étais encore Postulant Pere 


Blanc je sortis en courant de la! 
salle de récréation et laissai cla- | 


quer la porte derrière moi. Aus- 
sitôt le bon vieux Frère cuisinier 
sort de sa chambre, et, m'aper- 
cevant, me dit: “Comment vous, 
un élève des Jésuites, vous vous 
permettez des choses pareilles!!"” 
Aux Révérends Pères Jésuites, 
mes plus sincères remerciements 
pour l'éducation qu'iis m'ont 
donnée de 1918 à 1924. Il me fait 
plaisir de saluer ici plus spécia- 
{lement le R. P, Desjardins, rec- 
{teur, le R. P. Caron, le R. P. 
| Bernier, le R. P. Hacault, 

| Excellences, bien 
| j'abuse de votre patience. Mais 

il me reste à remplir un devoir 
| bien doux à mon coeur. 
| Puis-je laisser passer cette 
| journée mémorable sans remer- 
cier ceux auxquels, après Dieu, 
je suis redevable de ma vocation, 
les auteurs de mes jours, mes 
bons parents? 

Mon père, mon bon père que 
Île bon Dieu a rappelé à lui il 
y a 10 ans, C’est du haut du Ciel 
qu'il participe aujourd'hui à l'al- 
légresse commune, Quelle recon- 
| naissance affectueuse ne lui dois- 
|je pas? Après avoir élevé dans 
Ile travail et les sacrifices une 
nombreuse famille, il 
| après une longue et douloureuse 
maladie, supportée avec la plus 
belle résignation chrétienne, à 
l'âge de 62 ans. 

Et ma mère, ma maman ché- 
rie! Je ne voudrais pas blesser 
son humilité. Mais comment tai- 
re les sentiments de gratitude 
filiale qui jaillissent de mon 
coeur? Je vois en elle la femme 
forte de la Ste Ecriture. Epouse 
fidèle, mère de famille courageu- 
se, levée à l'aurore pour subve- 
| nir aux besoins matériels et spi- 
rituels de sa nombreuse famille, 
|terminant ses lourdes journées 
| de travail par le chapelet et la 
| prière du soir en famille, voilà 
la mère chrétienne comme il s'en 
| trouve tant encore heureusement 
| dans nos belles familles cana- 
| diennes. C'est elle qui fit germer 
len mon coeur la vocation au 
sacerdoce et qui l’entretint avec 
sollicitude durant toute mon ado- 
lescence, Aujourd'hui deux de 
ses fils sont Pères Blancs, neuf 
autres enfants, garçons et filles 


de nombreuses familles qui s'ac- 
| croissent encore de plusieurs uni. 
|tés chaque année! 

Mère donc de 11 enfants vi- 
|vants, grand'mère de 58 petits 
let arrière-petits-enfants qui font 
sa joie et sa consolation ici-bas 
; attendant de former sa cou- 


ronne dans le Ciel. 
Comment pourrais-je oublier 
ici ceux qui se sont dévoués, 


nonobstant leur travail habituel. 
à la belle organisation de ce grand 
jour? Je voudrais signaler en par- 
ticulier le personnel de l’Arche- 
vêché sans oublier tous les autres 
que je connais et ne connais pas. 

A tous, du plus grand au plus 
petit, mes plus sincères remer- 
ciements. 

Enfin, il me reste à bénir et à 
louer ma bonne Mère du Ciel, 
Marie Immaculée, Patronne de 
la Société des Pères Blancs, qui 
m'a toujours protégé et aidé. 

Demandez-lui avec moi et pour 


moi de m'obtenir la grâce d'être | 
de | 


un bon et fidèle serviteur, 
garder et de faire fructifier le 
dépôt que Dieu m'a confié. 

Et je terminerai 
avec Marie son cantique d'actions 
de grâces: “Magnificat anima mea 


| Dominum.” 

Bureau technique au 
| service des Missions 
A Delft, en Hollande a été fon- 


dé en 1936 le “Bureau pour Con- 
seils techniques aux Missions” 
Ce bureau, auquel ingénieurs et 
étudiants consacrent gratuite- 
ment une partie de leur temps, 
fournit aux missionnaires qui le 
demandent des plans, des devis, 
des conseils sur tout problème 
technique soumis par les mis- 
sionnaires: construction d'édifi- 
ces, de barques, de machines, 
préparation du cuir, fabrication 
des cierges, etc. 

Paralysé par la guerre, le Bu- 
reau Technique a repris depuis 
la libération une vie nouvelle, et, 
comme par le passé, offre gratui- 
tément ses services à tous les 
missionnaires, sans distinction de 
nationalité. Aussi les demandes 
affluent-elles de toutes parts: In- 
donésie, Ouganda, Congo Belge, 
Madagascar, Allemagne, Canada, 
Chine, Brésil, Suisse, Angola et 


naturellement de Hollande où les | 


missionnaires ne manquent pas, 
avant leur départ, de se rensei- 
gner sur les problèmes techni- 
ques, qui se poseront à eux dans 
leur pays d'adoption. 


chers amis, 


est mort | 


sont mariés et pères ou mères | 


en redisant | 


| Le patron des Irlandais 


| 
| 
| 


| l'hitoire lui attribue. La peinture 


Une crise qui secoue le monde 

Jamais encore depuis Munich 
on n'avait senti jusqu’à quel point 
la paix est un bien fragile. Cette 
fois, comme en 1938, répétons-le, 
c'est la mainmise d’une grande 
puissance sur la Tchécoslovaquie 
qui provoque les alliances et rend 
presque inévitable le choc des ar- 


Les Irlandais célébreront mercredi prochain leur fête patronale. 
Cette gravure représente saint Patrice dans un 


est célèbre que 
est l'oeuvre de l'artiste italien F. 


| Augero. 


Billet du vendredi 


| 
|! Le syndicalisme catholique, 


| dont on connaît la force et l'in- 
|fluence, ne compte pas cinquan- 
|te ans d'existence dans notre pro- 
| vince, Si ses premières manifes- 
|tations nous reportent à 1900, il 
ne prit solidement pied qu'en 
11921, avec la fondation à Hull 
|de la Confédération des Travail- 
leurs Catholiques du Canada. De 
1900 à 1918, période d'initiatives 
éparses, Par la suite, les réalisa- 
tions se multiplient, Puis le mou- 
vement syndical prend une orien- 
tation plus large et plus agressi- 
ve, de 1943 à nos jours. Dans la 
vieille ville de Québec, le syndi- 
calisme national catholique re- 
monte à 1901, au lendemain de 
cette fameuse grève des ouvriers 
de la chaussure qui dure du 25 
octobre au 10 décembre, frappe 
vingt-deux usines et 3,820 per- 
sonnes. Appelé à intervenir, S. E. 
Mgr Bégin, archevêque de Qué- 
bec, reconnaît le droit de l'ou- 
vrier à l'association profession- 
nelle, marquant toutefois que 
| celle-ci doit se proposer une fin 
|honnête et juste et n'employer, 
pour y atteindre, que des moyens 
conformes à la morale, à l'hon- 
|nêteté et à la justice. À ce mo- 
| ment, les ouvriers en cause font 
partie d'unions locales, qui de- 
vaient se joindre à la Canadian 
Federation of Labour, Les fra- 
|ternités, comme on disait alors, 
|revisèrent leurs constitutions, se 
| rallièrent à la doctrine sociale de 
l'encyclique Rerum Novarum, ac- 
ceptèrent des aumôniers dens 
| leurs conseils de direction. C'é- 
| tait les premiers pas dans le sens 
du syndicalisme catholique, A 
Montréal, l’idée de ce syndicalis- 
me fut lancée par S. E. Mgr Paul 
| Bruchési, au cours d'une mani- 
|festation religieuse, organisée à 
{l'occasion de la Fête du Travail. 
|Cela se passait vers 1907. Il faut 
|attendre jusqu'en 1914 pour as- 
sister à la naissance, sous l’impul- 
sion d'Arthur Saint-Pierre, de la 
| Fédération Ouvrière Catholique, 
d'où sortirent ies deux syndicats 
des carrossiers et des charpen- 
tiers-menuisiers. 


| 


| 
| 


* 


Pour l'ensemble du Canada, 
l'histoire du mouvement ouvrier 
| date de beaucoup plus loin. Il y 
aurait eu au pays des unionistes, 
|immigrés britanniques qui avaient 
| déjà fait partie de syndicats an- 
glais, vers 1815-16. Ainsi, en 1816, 
lune loi de la Nouvelle-Ecosse 
|prohibe les combines, qui vise 
Ides travailleurs groupés pour 
|obtenir une règlementation des 


| salaires. On croit qu'il s'agissait 


-| d'imprimeurs et d'employés des 


| chantiers maritimes, Les typo-|! 


| 


| graphes de Quebec se groupent 
en syndicat dès 1827; les ouvriers 
| .: A 

| de la chaussure, à Montréal, en 
11830. Les typographes de Toron- 
|to s'organisent en 1832, ceux de 
| Montréal et de Hamilton, en 1834. 
|A noter partout l'initiative des 
cuvriers de l'imprimerie, qui ex- 
plique pendant longtemps leur 
avance syndicale sur les autres 
corps de métiers. Au début, les} 
unions étaient locales et indé- 
pendantes, et il paraît évident 
que les employeurs ne s'en mon- 
trèrent pas des plus enchantés 
Pour combattre toute mauvaise 
impression chez les patrons, les 
premiers syndicats tinrent à pré- 
ciser dans leurs constitutions 
qu'ils avaient pour objet de pro- 
mouvoir à la fois “les intérêts 
‘des employeurs et des employés.” | 


Le mouvement ouvrier 
et son histoire 


Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 


f 
. 


A partir de 1850, le mouvement 
syndical se renforce de filiales 
d'unions britanniques et améri- 


caines. L'infiltration anglaise res- | 


te sans lendemain, mais il n’en 
est pas de même de l'américaine 
qui se maintient jusqu’à nos jours, 
de plus en plus puissante, Si les 
fondations sont encore éparses, 
ei sans beaucoup de liens entre 
elles, la coordination commence 
en 1870, Peu à peu, les ouvriers 
se rendent comptent de leur exis- 
tence comme classe sociale. Leurs 
syndicats échangent bientôt des 
délégués et s'invitent les uns les 
autres, à l'occasion de manifes- 
tations publiques ou mondaines. 
* 

M. Jean-Pierre Després, doc- 
teur ès sciences sociales, mem- 
bre dùû Bureau international du 
Travail, résume l'histoire du syn- 
dicalisme canadien dans un ou- 
vrage récent: Le Mouvement ou- 
vrier au Canada. (1) Unique chez 
nous, le livre comble une lacune 
et permet au profane de se re- 
trouver dans une matière assez 
éparpillée, dont ies données ne 
se saisissent pas toutes facilement, 
Après une analyse de la structu- 
re du mouvement syndical au 
pays, il soumet une esquisse his- 
torique, met en lumière ses ptin- 
cipes et ses principales tendan- 
ces, consacre ensuite trois cha- 
pitres à l’action politique des syn- 
dicats, la participation à l'action 
internationale, l'avenir du mou- 
vement ouvrier au Canada. Des 
appendices terminent le volume: 
marché du travail et unions ou- 
vrières, carrière des relations 
industrielles, programme d'après- 
guerre du mouvement ouvrier 
canadien. Nous ne saurions ré- 
sumer le livre, dont nous tenons 
cependant à montrer certains as- 
pects. Comme le note dans sa pré- 
face M. Edouard Montpetit, il 
marque une avance incontestable 
dans les relations chez nous du 
capital et du travail, et de nom- 
breuses victoires du côté ouvrier. 
Dès 1888, les Chevaliers du Tra- 
vail, aujourdhui disparus, récla- 
maient maintes réformes qui sem- 
blaient alors utopiques. Quelques- 


mes. Mais laissons-là, pour l'ins- 
tant, les réactions des petits pays 
et des grandes puissances. Rappe- 
lonsiun récent décret de la Sacrée 
Congrégation du  Consistoire, 
prescrivant aux catholiques de 
tous les pays de ne voter que pour 
les candidats qui respectent ou 
| défendent les droits de l'Eglise. 
Auparavant, deux cardinaux ita- 
liens avaient donné des directives 
précises. Le cardinal Acalesio, ar- 
chevêque de Naples, avait affir- 
mé que personne ne peut être à 
la fois un socialiste et un bon ca- 
tholique. Le cardinal Schuster, 
| archevêque de Milan, avait même 
|prescrit à ses prêtres de refuser 
l’absolution aux partisans décla- 
rés du communisme. Au surplus, 
dans une lettre au nouveau pre- 
|mier ministre de l'Eire, Pie XII 
|a déclaré que les “théories erro- 
|nées” gagnaient du terrain dans 
| plusieurs pays. 
Courage devant le danger 
| I] faut considérer avec beaucoup 
|de sympathie le sort des petites 
nations qui sont sur la route des 
| conquêtes communistes. De Mont- 
| réal, de Toronto ou de Washing- 
ton, on ne court guère de danger 
| à répudier la politique des Soviets. 
{Il n'en va pas de même pour les 
chefs des principaux partis de la 
Finlande, de la Norvège, de la 
Suède. Et pourtant il y a, dans ces 
trois pays, des hommes assez cou- 
rageux pour sonner l'alerte et 
| s'élever contre la menace commu- 
niste, On se demande cependant 
comment la Finlande pourra ré- 
sister aux pressions de Moscou. 
Passera-t-elle, comme la Tchéco- 
slovaquie, sous la tutelle commu- 
niste? Aocceptera-t-elle, de nou- 
veau, de soutenir un conflit iné- 
gal? Si elle cède, que vaudra l’in- 
dépendance de la Norvège et de 
la Suède? Quelle aide vraiment 
efficace les puissances occidenta- 
les peuvent-elles offrir à la Scan- 
dinavie? Il ne s'agit plus d'offres 
platoniques. Ces pays, pour résis- 
ter aux Russes, ont besoin de ga- 
ranties formelles. 

La crise est très grave 
| En France, le gouvernement 
{Schuman est d'avis que la crise 
actuelle en Europe est extrême- 
|ment grave, Il craint qu’elle ne 
dégénère en une guerre générale, 
Aussi le ministre des Forces ar- 
mées, M.Pierre-Henri Titgen, a-t- 
il annoncé à l’Assemblée nationa- 
| le que la première classe des cons- 
Icrits de 1947 serait maintenue 
sous les drapeaux jusqu’au 15 juil- 
let. Mesure extraordinaire qui pè- 
sera lourdement sur le budget. Le 
danger qui menace la France est 
à la fois extérieur et domestique. 
Si un conflit éclatait, le gouver- 
nement français devrait maintenir 
la paix intérieure contre le puis- 
sant parti communiste dirigé par 
Thorez, et poster des troupes à la 
frontière. Le cas de la France est 
semblable à celui des autres pays 
de l'Europe: a-t-elle les ressour- 
| ces et les armes suffisantes pour 
repousser une invasion? Là, sans 
doute, est la raison des efforts con- 
jugués pour conclure vhe allian- 
ce à la fois économique et mili- 
| taire entre cinq pays de l'Europe, 
| (On insiste sur le caractère éco- 
|nomique des ententes; mais qui 


| doté cette année d’un bourdon de | 


unes ne se réalisèrent pas, mais |. be El se à 
le plus grand nombre, même les! tre por Bag s dun 
plus osées pour l’époque, se trou- , 

vent incorporées aujourd'hui à Population de 

la législation. Ainsi la reconnais- | 106,000,000 d'âmes 

sance des syndicats, la journée | Nous disions la semaine der- 
de huit heures, l'arbitrage obli- | nière que la Russie, soit par les 
gatoire, la réglementation du tra-|27mMes, soit encore par le truche- 
vail à l'usine, l'impôt sur le re-|Ment des partis communistes, do- 
venu, le droit aux loisirs. L'ou-| Mine maintenant en dehors de 


vrage de M. Després est sain. | ses frontières une population de 


Sympathique aux ouvriers, sou- | 110,000,000 de personnes. Or, le 
cieux d'intelligente collaboration | Projet d'alliance entre le Luxem- 
patronale, il indique, comme le|bourg, la Hollande, la Belgique, 
souligne aussi M. Montpetit, une | la France et la Grande-Bretagne, 
source où puiser la justice et la|grouperait une population de 
paix. |106,000,000 d’âmes. Mais l'insta- 
bilité intérieure de la France et 
Îles difficultés économiques de la 
| Grande-Bretagne confèrent à ce 
Iprojet d'alliance un caractère 

LISIEUX — Le clocher de la | d'insécurité fort sérieux, La Hol- 
basilique de Sainte-Thérèse qui | lande et la Belgique gardent un 
comprend déja 45 cloches sera! ni; souvenir de 1940. Elles 


près de neuf tonnes qui aura la|°nt été envahies et occupées par 
même sonorité que le célèbre ca- | l'armée allemande, parce que l’ai- 
rillon de Pestinner. Il de de qu'on leur avait promise n’est 
inauguré le septembre Par .le| jamais venue. La capitulation du 
iffi hgvêque de!” .",. x Es ; 
cardinal Griffin, archgvéq roi: Léopold, le désastre de Dun- 


Westminster, pes 
kerque et la défaite de la France 


LA M. 
Mr. À |ne s'expliquent pas autrement, Il 

Le gouvernement français of-|ne s'agit plus de se gargariser de 
fre à louer, comme pâturages, | mots et d'aller à la guerre avec 
les sections de terre où fut bâtie | des armements insuffisants: il 
la ligne Maginot et par où les di-|, pu dl 
visions blindées allemandes ont|'2ut envisager froidement }a ter 
pénétré si rapidement en France ! 
en 1940. | tique. 
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Correspondence spéciale à “’La Liberté et le Patriote” 
Por André LAFLECHE 


Aide au potentiel 
soviétique 

Il faut éviter les erreurs passées 
Si l'Angleterre et la France veu- 
lent établir un front anticommu- 
niste, il convient qu'elles commen- 
cent par mettre de l'ordre chez 
elles. Il convient surtout que l’on 
cesse daider la Russie à augmen- 
ter sa puissance militaire. La se- 
maine dernière, au Parlement de 
Londres, députés travaillistes et 
conservateurs se sont unis pour 


dénoncer le traité de commerce | 


et l'accord financier anglo-russe. 
Un député conservateur a déclaré: 
“Cela m'affligerait grandement si 
nos alliés américains, ainsi que nos 
dominions et nos colonies, allaient 
penser que nous fournissons de 
quoi augmenter le potentiel de 
guerre d'une nation qui est à deux 
doigts de faire la guerre. Le temps 
n'est-il pas venu de dénoncer tou- 
tes ces négociations?” Il est incon- 
cevable que la Grande-Bretagne 
exporte en Russie de l'acier et du 
fer. La même chose peut se dire 
de certains envois américains en 
Russie. Sera-t-il toujours vrai que 
les intérêts du commerce sont su. 
périeurs à ceux des peuples? 


Position de 

l'Angleterre et des dominions 

C'est l'Angleterre qui occupe la 
meilleure position en Europe. 
Mais si la Scandinavie et l'Europe 
continentale tombaient sous la do- 
mination soviétique, sa situation 
ne vaudrait pas cher. Saurait-elle 
résister, comme elle l'a fait, de 
1940 à 1945? Ne prédisons rien. 
Chose évidente, l'Angleterre cher- 
che des alliés en Europe: ceux-ci 
serviraient à ralentir la marche 
ennemie. Toutefois, l'Angleterre 
compte surtout sur ses dominions. 
Le gouvernement britannique a 
publié un livre blanc sur la défen- 
se du Commonwealth. Des é- 
tats-majors ont été constitués 
l'an dernier au Canada, au Sud- 
Afrique et en Australie, D'autre 
part, les dominions ont des offi- 
ciers de liaison à Londres. Tout 
un système de collaboration “ré- 
pondant aux nécessités de la stra. 
tégie moderne” aurait déjà été 
établi. Il serait important que les 
Canadiens connaissent exacte- 


[ment la nature des engagements 
que le gouvernement d'Ottawa s 
pris en leur nom. 
Pierre d'angle du système 

On déclare dans ce Libre blane, 
“La sécurité du Royaume-Uni est 
la pierre angulaire de la défense 
du Commonwealth; mais le Roy- 
aume-Uni, sans l'appui du Com 
monwedlth, perdrait beaucoup de 
son influence et de sa force. Si la 
guerre nous était imposée, nous 


La situation européenne est extrèmement grave. L'expansion serions obligés de défendre non 
communiste hâte l'aide américaine aux 
pays encore libres. 


seulement les Iles britanniques, 
|mais de participer à la défense 
des ressources sur lesquelles le 
|Commonwealth doit compter. Le 
|contrôle des communications et 
des points stratégiques est indis- 
|pensable”. 11 est facile de com- 
| prendre pourquoi le gouverne. 
ment de Londres pose comme in- 
| discutable le principe que “la sé- 
icurité du Royaume-Uni est la 
| pierre angulaire de la défense du 
Commonwealth”, En ce qui con- 
| cerne le Canada, ce principe n'est 
pas exact. Quant à la défense des 
Iles britanniques proprement di- 
|tes, les Canadiens seraient heu- 
reux que les Anglais s'en char- 
|gent. N'insistons pas davantage. 
Mais il est important d'attirer l'at- 
|tention sur l'existence d'une 
|‘“union défensive du Common. 
| wealth”, à laquelle nous partici- 
pons d'une façon positive, 

Les dollars en 
bataillons bien serrés 

L'expansion communiste en Eu- 
|rope et en Asie hâtera l'aide des 
Etats-Unis. Le lieutenant-général 
Albert Wedemyer, chef de la stra- 
tégie de l'armée américaine, a 
| déclaré au Congrès: “Je prédis 
que si nous ne prenons pas des 
mesures appropriées pour combat- 
tre la conflagration communiste, 
nous paierons de nouveau en sang. 
Nous devons calculer en sang le 
coût de notre aide”. Le général «a 
approuvé l'octroi d'une somme de 
$570,000,000 à la Chine, appuyant 
ainsi les vues du général MacAr- 
{thur qui gouverne le Japon. Les 
Etats-Unis devront secourir de 
leurs richesses et de leur puissan- 
ce militaire les pays européens 
et asiatiques qui sont déterminés 
je repousser l'influence communis- 
te. Ils le devront bon gré mal gré, 
Ils donnent asile aux réfugiés po- 
litiques (le roi Michel a déclaré 
à Londres, avant de s'embarquer 
pour les Etats-Unis, qu'il avait 
été forcé d'abdiquer par les com- 
munistes, afin d'éviter une effu- 
sion de sang). Les représentants 
diplomatiques de la Tchécoslova- 
quie, tant chez nos voisins que 
chez nous, s’empressent de démis. 
sionner, Les événements se pré- 
cipitent, Des deux côtés du rideau 
de fer, serait-ce la course folle à 
la suprématie, avant l'épreuve fa- 
tale, définitive et sanglante? 


A la Chambre 
des Communes. di 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote“) 
Par Etienne PARENT À 


On ferait venir des immigrants français au Canada. Deux 
députés libéraux de la Colombie manifestent 
leur francophobie 


La Chambre des Communes a 
encore passé toute la semaine sur 
le débat sur l'adresse en répon- 
se au discours du trône, Elle n'a 
même pas encore adopté l'adres- 
se si elle a disposé des diverses 
motions de non-confiance de l’op- 
position. Elle a notamment re- 
jeté l'amendement Bracken par 
un vote de 101 à 85, Elle a ce- 
pendant adopté après un débat 
qui s’est prolongé pendant toute 
la journée le lundi une résolu- 
tion qui établit un comité parle- 
mentaire chargé d'étudier les af- 
faires des anciens combattants. 

C'est dire que la besogne lé- 
gislative n'avance pas vite, et 
que l'on n'aura probablement pas 
terminé à Pâques l'étude de la 
législation d'urgence soumise au 
mois de décembre dernier, La 
dernière semaine a cependant 
été marquée de divers incidents 
qui ne manquent pas d'intérêt. 
En outre de quelques nouvelles 
attaques conservatrices en mar- 
ge de l'affaire de Hong-Kong, il 
y a eu l'affaire des trésors po- 
lonais, l'annonce d'un programme 
d'immigration française et une 
manifestation anti-française de la 
part de deux députés libéraux 
de Colombie, 

L2 LL LZ 
L'affaire des trésors 
polonais 

L'affaire des trésors polonais 
a toute la saveur d'un roman 
policier. 11 s'agit d'objets d'arts, 
d'objets d'art 1eligieux pour la 
plupart, que les dirigeants po- 
lonais sont venwys mettre en süû- 


reté au Canada lors de l'invasion | 
de leur pays par les Allemands. | 


Ils avaient d'abord été mis en 
dépôt à la ferme expérimentale 
à Ottawa, Lorsque le gouverne- 
ment communiste de Varsovie 
a été reconnu par le Canada, les 
polonais exilés ont craint qu'ils 
ne mettent la main sur ces re- 
liques' de l'histoire religieuse po- 
lonaise et ils sont allés les ca- 
cher dans divers couvents, Le 


mé la propriété des trésors et 


le gouvernement canadien lui a 
répondu qu'il devrait s'adresser 
aux tribunaux, mais que la poli- 
ce fédérale s'emploierait à re- 
trouver les trésors, Les policiers 
fédéraux ont finalement décou- 
vert la grande partie des objets 
d'art disparus à l'Hôtel-Dieu de 
Québec. Le chargé d'affaires 
polonais, averti de la découverte, 
a menacé les religieuses d'em- 
ployer contre elles la police fédé- 
rale si on ne lui rendait pas les 
trésors sans tarder, Les religieu- 
ses ont fini par communiquer 
avec le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis, 
qui a transporté les objets d'art 
au musée provincial. 

Ce roman policier est cepen- 
dant en train de se transformer 
en question électorale, M, Duples- 
sis a accusé M. Saint-Laurent de 
s'être fait le complice de Staline 
et des communistes en s'em- 
ployant à leur remettre les objets 
d'art religieux, F1 a même accu- 
sé la police fédérale d’avoir pro- 
fané le cloître de l'Hôtel-Dieu. 
M. Saint-Laurent a riposté qu'il 
s'agissait d'une manoeuvre élec- 
torale méprisable, que la poli- 
ce fédérale n'a jamais pénétré 
dans le couvent sans autorisation 
let qu'elle n'était pas au service 
du chargé d'affaires polonais, 11 
est probable que l'on discutera 
longtemps dans le Québec l'af- 
faire des trésors polonais. 
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Immigrants français 


Dans la journée de lundi, on 
a appris qu'il y avait un program- 
me à l'étude au ministère fédé- 
ral du travail pour faire venir 
| dans le Québec plusieurs milliers 
d'immigrants français. Il s'agi- 
rait de Normands qui seraient 
[recrutés par les soins de la So- 
ciété Norrmandie-Canada de Li- 
| sieux. 

On ne connait pas encore tous 
les détails du programme. On 
ime sait pas encore dans quelle 


ible puissance de l’armée sovié- | chargé d’affaires polonais a récla- | mesure le gouvernement de Qué- 


l (Suite à la deuxième page) 


PAGE QUATRE 


our les vieillards 
‘à l'Hospice 


L'honorable L Schultz à annon- 
6 en chambre il y a quelques 
Joùrs que son gouvernement ävait 
consenti à. octroyer vingt-cinq 
sous supplémentaires chaque jour 
au taux déjà payé pour les vieil- 
Jlards de l'Hospiée Toché, Cette 
‘bonne nouvelle réjouira les. nom- 


breux amis des Soeurs Grises, | 


en particulier ceux qui sont au 
courant de toutes les oeuvres 
qu'elles accomplissent dans des 


vonditions parfois bien difficiles | manifestation de 


Une augmentation de vin 
sous par jour, à la lumière du 
coût grandissant de la vie sem- 


SAINT-BONIF 


sugmentation de l'octroi! 


Le soir 


A 7 h. 30, sermon en flamand:;| 
* 9h. 05, deux chants, le chape- 
let le Salut du S Sacrement, 
pour tous les paroisiens. À 8 h 
20, sermon en anglais 

Les dimanches 14 et 21 mars 

Le matin, les messes seront di- 
tes aux heures habituelles: 7 h 


30, 8 h. 45 et 10 h. Le soir, les| 
exercices commenceront à 7 h. |% 


Partie de cartes des 
Dames de Sainte Anne 


La partie de cartes des Dames | 
de Ste-Anne a été une nouvelle 
la générosité 


-cing | des paroissiens de St-Boniface et | À 
imême de 


la campagne. Nous 


sommes heureuses d'exprimer | 


ble peu de chose, mais réparti | nôtre gratitude aux dunateurs de 


sur un nombre considérable de 


prix et à tous ceux qui nous ont 


vieillards, cela fera certainement encouragées 


une grande différence. 

Le bill nécessaire à cette aug- 
mentation à recu #a première 
lecture à la chambre il y à quel- 
ques jours, et tout fait prévoir 
qu'il aura bientôt force de loi 


A LA FAROISSE BELGE 


Mission paroissiale 
Du 14 au 21 mars la mission 
paroissiale sera prêchée en fia- 
mand par le R. P. Anacletus, vi- 


Vicaire de la paroisse helge, et en | 
ee MS par le R, P. William How. | 
Le 


CSS.R 
Exercices du matin 
41° première messe aura lieu 
#6 h. 45: à 7 h, 15, il y aura 


Les prix ont été gagnés com- 


| Ë 
ime suit: Prix des cinq premières | ”” 


|mains: M. À. Lemay; 2ème cinq 
|mains: M. A. Filtesu; 3ème cinq } 


| mains: M. A. Bouvier; 4ème cinq 


| mains, 
| mains, 


Mme Boisselle. 


Jubinville: 3ème prix, M. Paillé 
Prix de râfles: Mmes J.-A. Poi- 

rier, 5.-B. Poitras et À. Jacques 
Prix d'entrée, M. P. de Cruy- 

naere et Mile A. Saraillon. Pool, 

Mme H. Orieux 

LA PRESIDENTE 


Partie de cartes de 


sermon en anglais, et à 7 h. 30| f/Union Nationale 


sera célébrée la dernière messe 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteau, prop 

A cbté du poste des pompiers 
de Norwood 

REPAS — GOUTERS 

LIQUEURS DOUCES 


Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. pm. 


Dernandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


Hub Service Station 


Service de 24 heures 


A. COUTURE — W. RYALL 
Propriétaires 
Tél: 202 061 


ESSENCE HUILE ee AGCEOIRES sance, Pharmacies Leclerc, Pré- 


la salle Jubinville, 


française ‘| 
L'Union Nationale Française a 
eu sa partie de cartes annuelle à | 
le 27 février 
L'heureux gagnant au tirage| 


| du “sylex" électrique a été M. À. | 


Jeanfauve, et l'appareil photogra- | 
phique, don de Mme L. Fourès, | 
est allé à M. Maurice Reyns 

Nous remercions les personnes | 
qui ont pris des billets pour ce ti- 
rage, ainsi que celles qui sont ve- 
nues à la partie de cartes, et tout 
spécialement les généreux dona- 
teurs de prix dont les noms sui- 
vent: Toupin Lumber, Cusson | 
Lumber, Les Canañiens de Nais- 


fontaine et McRuer, Canada 


Bread, Bijouteries Stanners et 


défilé 


Au Playhouse, lundi prochain le 15 mars, à 8h. 30 p.m. 


Mgr Laurent Tétrault 


Le président d'honneur 


: 
| 
1 
| 
| 
: 


| 
| 


| 


C'est lundi 15 mars, à 8 h. 30 du soir, que les élèves du Coliège 


M. X. Paillé: 5ème cinq  Présenteront à S. Exec. Mgr Laurent Tétrault, P.B., ancien élève, 


leur séance annuelle. A cette occasion, les élèves interpréteront 

ler prix d'entrée: Mme A. St- |"L'Avalanche” de Grégoire Leclos. La séance aura lieu au Play- 
Amant: 2ème prix, Mme J.-L. | house, Les billets sont en vente au Collège: $1:00, .75 .50. S'adres- 
ser au R.P. René-M. Jacob, S.J. (204 400). 


Récital de 


à l’Institut Coll.gial 


Les Soeurs de l'Institut Collé- 
giai St-Joseph rivalisent actuel- 
lement d'imagination et de dé- 
vouement pour élaborer un pro- 
gramme de fêtes religieuses et 
sociales, afin de céiébrer digne- 
ment, dans quelques semaines, 
le 50ème anniversaire de la fon- 
dation de cette Ecole, conjointe- 
ment avec le jubilé d'or de la 
Rév. Sr Luc d'Antioche, dont per- 
sonne n'ignore la prodigieuse 
activité. Elle seule pourrait dé- 
finir le chiffre d'enfants qui ont 
devant son bureau de 
Principale, , . au long terme. 


Or, ces fêtes ont brillamment 
préludé vendredi soir dernier, par 
un récital ce pianistes-duettistes 
dont le sens artistique et l’en- 
semble remarquable, aussi bien 


ticuliérement heureux de faire 
connaître ici même les artistes 
à l'honneur: outre Mlles Port | 
et Hensen déjà mentionnées, Miles 


|Laurette Bibeau et Henriette 
|Toupin, deux jeunes violonistes | 
|de l'Institut, étaient accompa- 


| gnées au piano par, Mlle Louise 


La Ligue des Institutrices 
Catholiques du Manitoba orgz- 
nise une partie de cartes pour 
le 19 mars, à 8 h. 30, en la sal- 
le Jubinville 

Venez nombreux encourager 
une oeuvre qui mérite votre 
appui. La soirée promet d'être 
trés intéressante. 
LA SECRETAIRE. 


Desserte du 


Précieux-Sang 
Le R.F. René Gauthier, P.B. 

Maigré ses nombreuses occu- 
pations le R. P. Gauthier, des Pe- 
res Blancs, secrétaire de Mgr Té- 
trault, accéda au désir de M. l'ab- 
bé Lafond, vicaire, en venant 
donner une conférence très in- 
téressahte à nos enfants d'école 
Le Révérend Père leur parla de 
l'Afrique et spécialement de sa | 
mission. Il fit voir le grand nom- | 
bre de païens à convertir et le! 
besoin pressant de missionnaires. | 
Il invita les enfants à prier cha- | 
que jour pour leurs petits frères 
noirs d'Afrique. 

La conférence du Rév. Père fut ! 
très goûtée et les enfants espè- | 
rent avant longtemps avoir le 
plaisir de revbir le bon mission- 
naire qui leur promit de dérou- | 
ler, si possible, quelques films 
mussionnaires 

Séance 

Les élèves du département 
d'Université de l’Institut Collé- 
gial St-Joseph, sous la direction | 
de leur professeur, la Rév. Sr M.- 
Diomède, eurent l'obligeance de 
venir présenter aux élèves de l'é- | 
cole une comédie intitulée: “Son 
premier Bal”. Cette pièce fut ! 
très goûtée de tous. Nous remer- 
cions les actrices de nous avoir 
procuré ce plaisir et nous ies in- 


Bibeau. Et maintenant les pia- |": : | 
nistes: Miles Denise. Marantz, els "8 

Jeannine Mousseau, Jeanne Daw- 15 février — Marie- noëtte! 
son, Jeannette Gragt, Joanne Esther enfant de Léo one 


L'Heureux, Gabrielle Préfontaine, 
Denise Dupuis, Lorraine Boivin, 
| Gertrude Bougard, Thérèse Poi- 
tras, Alice Brunet, Danielle Mo- 
treau, Louise Bibeau, Simone Ta- 
{buret, Patricia McDowell, Rose- 
{Marie Langelier, Corine Marius, 
|Bernice Bransfield, Irène Smith, 
Claire Guay et Denise Toussaint. 
Continuez et recommencez bien- 


et d'Agnès Tourand, Parrain et 
marraine M, et Mme Georges 
Tourand (Annette Hébert), 
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Voici le rapport de la partie 
de cartes du 2 mars: en charge— 
Mines E. Picard et A. Robitail- 
le, aidées par Mmes R. Gravel, 
P. Johnson, L. Lavnie, A, Mor- 
gan, G. Monier, A. Picard, W. 


Winnipeg, Mon, 12 mers 14 


Appareil AC-DC puissant, à 6 lampes 


Radio de table BA YCREST 49 ?° 


Ce joli radio de table donne le rendement d'un gros radio sur pied, 
1! vous procurera un délassement de haute valeur, chez vous, à peu 
de frais. Notez ses caractéristiques modernes: 6 lampes, heut-par- 
leur de 5 pces à aimant permanent, condensateur à 2 blocs, audio 
circuit de basse survoltée, aiguille en verre, antenne dissimulée à 
l'intérieur, Petit meuble en magnifique noyer non verni 


TERMES: $5 comptant, le reste par paiements mensuels de $5 chacun, comprenant 
de légers frais d'intérét. 


Radios, 4ème étage. 


Dodsons Day Company. 
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INCORPORATED 2nd MAY 


Au Conseil de Ville 


“Je n'ai pas à défendre la Win- 
nipeg Ele:tric, de déc'arer le 
maire, mais je veux défendre 
notre population qui, s'il y avait 
une ge devrait marcher au 
travail durant cinq ou six semai- 
nes." 


Paul Lavallée, le joueur 
le plus utile de son équipe 


Nous avons le plaisir d’annon- 
Icer que Paul Lavallée, centre 
| de l'équipe \de gouret de St-Bo- 
|niface, a été] choisi unanimement 
| par les quatie juges comme étant 
Ile joueur l& plus utile de son 


Question des tramways 
Le comité spécial du Conseil 
de ville a fait rapport qu'il était 
absolument opposé à une augmen- 
tation de taux pour les tramways 
faisant :e service entre Winni- 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon bois 
chauffage, etc. etc. 


et de 


bert. 


R. Walsh, V. Masson, L. Bochard; 
MM. Joseph Van Belleghem, A. 
Boulanger, Arthur Vermander, J. 
Escaravage, H. Orieux; le Théä- 
tre Paris et la Laiterie J. J. Go- 


Mme À. CAMAJOU, sec. 


ses de mettre en valeur toutes 
les possibilités soupçonnées chez 
l'élève, ce qui n’est pas une min- 
ce recommandation. 

Divisées en deux groupes dis- 
tincts, il était amusant de voir | 


temporaire des 
cours de tissage 


Le cours de tissage, organisé 


Ameublements + - et boiserie 
St-Boniface Téléphone 301 283 


dir 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 
Norwocd Electric 
and Radio 


Tél. 201 862 


148 ave Provencher 
8t- Boniface 


évoluer les jeunes ‘“ladies” en 
robes longues, aux manches bouf- 
fantes, qui nous rappelaient les 
portraits de grandes dames des 
temps anciens, et qui seraient 
descendues de leurs cadres tout 
exprès pour charmer nos yeux 
et nos oreilles, Je ne serais pas 
femme, voyons, si je n'avais dé- 
taillé les toilettes, tout en sur- 
| veillant l'agilité des doigts, la 
qualité de la main, la tenue im- 
peccable de l'exécutante. Tout 
n'était qu'harmonie pour faire 
honneur à la Maison et aux pa- 
rents. 

Mlle Frances Port, violoniste, 
et Mile Melita Hensen, qui l’ac- 
compagnait au piano deux 
débutantes dans le professorat 
{musical de Winnipeg, — avaient 
bien voulu prendre part à cet 
| événement artistique de l'Institut. 
| L'une et l’autre ne pouvaient être 
|qu'un puissant encouragement 


Reträites fermées 


12-15: Jeunes gens de St- 
Boniface et d'ailleurs. R. P: D, 
Jubinville, O.M.I. 

15—18: Hommes de St-Malo 
et de St-Enstache, R. P. P. Du. 
mouchel, O.M.I. 

19-22: Hommes de la pa- 
roisse du Sacré-Coeur, de Win- 
R, P., D, Jubinville, 


(=) 
= 


é- || 
néral, R. P. D. Jubinville, 


OMI. 


Automobiles en incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


à la fin de janvier et aux débuts 
de février pour les dames et de- 
moiselles de St-Boniface, se ter- 
minera ces jours-ci. Le cours a 
été donné dans la sacristie de la 
cathédrale et on ne pouvait avoir 
d'endroit plus propice ni de cir- 
constances plus favorables, Nos 
remerciements les, plus sincères 
à M. l'abbé L. Blais, AE 

Nous allons suspendre nos 
cours pour le moment, Il devient 
de plus en plus difficile d'ensei- 
gner à la campagne et une des 
raisons est le fait que tant de nos 
jeunes filles gagnent la ville, en 
quête de meilleurs salaires et de 
conditions plus faciles, ou suppo- 
sées plus faciles. En tout cas, ce 
semble être le problème actuel, | 
et inutile de dire que c'est un! 
problème beaucoup plus profond | 
| que celui du tissage. Mais c'est 
ainsi qu'il nous affecte, et nous | 


SES 


{Mmes E. Picard, A. Picard, A. 
son, L. Lavoie, A. Morgan, G. 


- ve ir 1 yes chez les petites que chez leurs | 
Giguère, Confiserie Taylor, Cou- sindss Me “. a rénblement | 04 McDonald, Paul Pathier, L. Poi- 
tu et Cie, St. Bonifxce Hardware, oise: Si le tal 4 'ebt | A. G.-R. tras, E. Thomas. 
Brasserie Kiewel, Ritz Confec- pi at 5 4 rer à . De Gagnants 
tionery, Mmes P. Chabalier, M be «nager vd po pe rm à Cinq mains— M. Desrochers, 
Fourés, E. de Barreïlie, A. Sheen, | tir le souci des maîtres- | Suspension Mme J. Blomme, J.-B. Fillion, 


Mme Copsey, Mme Rousseau. 

Prix du pool--M. F.-X. Paillé, 
À. Létourneau, R. Lawrence. 

Prix d'entrée — Mile Laura 
| Grandmont. 
| Râfle — Mlie C. Huppé, Mme 
| L. Vieville, J.-P. Desautels, Thé- 
rèse Robitaille, Raymond Gravel, 
A. Ouellette, À. Champagne, F.- 
X. Paillé, L. Boissonneault (2), 
Bernard Loiselle (2), R, Monier, 
Mme Goodman, Mme Pageau, M. 
McDougall, Mme V. Labelle 
(2); Paul Senez, Mlle Carrière, 
Mme J. Blomme, Mme J. Ber- 
thelette, Mme Rousseau (2), 
Mme J. Landry, Gisèle Robitail- 
le (2), L. Lavoie, M. Carrière, O. 
Desrochers, Jean Orieux, M. 
Pierce. 

Donateurs 

J.-A. -Lanthier et fils, Créme- 
rie St-Boniface, Garage L. An- 
dré et Bros, Fort Garry Bre- 


wery, Winnipeg Electric Co. 
Catelli Food Products, M. Léo 
Boissonneault, Mme Béliveau, 


Robitaillé, R. Gravel, P. John- 


Monier, W. McDonald, P. Po- 


peg et St-Boniface. La question 
souleva toute une discussion. M. 
Boisselle affirma que les salai- 
res payés à certaines catégories 
d'employés étaient les plus bas 
de toutes les villes importantes 
du Canada. Or, d'après M. Bois- 
selle, les compagnies de tramways 
de ces mêmes villes s'arrangent 
pour ne pas augmenter les taux 
de transport. 


MacLean craint une grève 


Son Honneur le Maire Mac- 
Lean a déclaré à la séance du 
Conseil de Ville lundi soir que 
la passation d'une motion s’op- 
posant à la hausse des prix de 
billets de la Winnipeg Electric 
Railway pourrait déclencher une 
grève. 

La motion se lisait comme suit: 
“Que l'on avise la gérance de la 
Winnipeg Electric Railway et le 
Municipal Public Uutility Board 
que le Conseil est fortement op- 
posé à toute augmentation des 
prix de billets de tramways dans 
la ville.” 


Un livre qu'il faut 


“Si la motion qui est actuelle- | 
ment sur la table est votée, nous | 
nous orientons directement vers 
une grève et nous devrons en 
supporter les conséquences. , .” 

Il semble, ajouta-t-il, que les | 
employés de la compagnie ont] 
raison de demander une augmen- 
tation. 

“Seule une commission com- 
pétente peut dire si la compa- 
gnie est justifiée de demander 
une augmentation dans les prix 
de billets.” 

La motion a été laissée sur la 
table pour étude. 

Le budget de l'Unité sanitaire 
pour la ville de St-Boniface s'é- 
lève à $18,869.00. La ville devra 
payer $6,289.66 de ce montant. 

Heures de ventes d'essence 

11 a été suggéré que l'on suive, 
dans St-Boniface, les règlements 
en vigueur dans la ville de Win- | 
nipeg quant aux heures du jour | 
et de la soirée pour la vente! 
d'essence aux automobilistes, On 
pourra ainsi assurer plus d'uni-| 
formité. 


Pompiers | 
On vient'de faire acquisition 


équipe pour {la saison 1947-1848. 
Il remporte donc le prix destiné 
à reconnaître Je mérite de celui 
qui a le plus llaboré au succès 


ide notre groupe dans la Ligue 


Interparoissiale, des Chevaliers 
de Colomb. I1 est inutile de dire 
que c'est un grahd honneur pour 
la paroisse de St-Boniface 

Paul Lavallée a connu une 
très bonne saison, se classant 
premier parmi lès compteurs de 
la ligue. Son travail a été un 
grand facteur dans les succès que 
son club a rempottés, De plus, 
il est considéré comme le joueur 
le plus gentilhommé de la ligue 
et doué d'un grandiesprit spor- 
tif. Nos meilleures félicitations: à 
Paul Lavallée et nous espérons, 
avec tous les sportifä qu'il con- 
tinuera d'être un bob exemple 
pour la jeunesse sprtive qui 
grandit. 


Service de 


RADI 


KEATS. 


Voyez oi le Sue Ghyeohr out. © Chaque Moteur Refabriqué d'après 1 6 : " 
sou est né ur tout Moteur Refoturis que 2 ur Refabriqué d'après la Méthode Chrysler elle exprima la reconnaissance é- c ] 
avé d'après le Méthode Chrysies. Le est testé au dynamomètre et Best de développer le même |mue de tous les enfants. En ef | peut-être obligés d'accepter des SUBSTITUTS DE MOIN- 
couple et le même cheval qu'un moteur uÉ fet ceux-ci furent l’objet du zèle | DRE VALEUR. 1 
P q ® inlassable de M. l'abbé Lafond | F Notre service incomparable à cette localité pendant plus 
F qui prodigua le meilleur de lui-| ourrures de TRENTE ANS constitue un record. VOYEZ-NOUS 


* 


meulage. 


journée. 


CHAQUE Moteur Refabriqué d'après la Méthode Chrysler 
est muni d’un vilebrequin NEUF, Pas de polissage ou de 


Les moteurs “usés” peuvent être remplacés par des Moteurs 
Refabriqués d'après la Méthode Chrysler en wne seule 


Ne Réparez pas ...REMPLACEZ! 


TELEPHONE: 203-041 


Vente et service d'autos Chrysler, Plymouth et camions Fargo 


DeGagné Motors Ltd. 


NORWOOD, ST-BONIFACE, MANITOBA 


COIN DES RUES MARION ET DESMEURONS 


| qu'il a su édifier par sa grande | 
| piété et son zèle apostolique. | 
| Le mardi 2 mars, les enfants | 

de l'école tinrent à offrir à M. le| 
| Vicaire une petite séance d'adieu | 
au cours de laquelle Mlle Rita | 
|! Trudeau, élève du septième rt | 
| de, lut une adresse dans laquelle | 


même aux premiers commu- | 
|niants, aux enfants de choeur. 
aux Croisés, à tous et à chacun, | 
| particulièrement dans ses cours 
| hebdomadaires d'instruction reli- 
gieuse. 

M. le Vicaire, d'une voix émue, 
| remercia les écoliers, les encou- 
ragea à continuer de grandir 
| dans la piété, témoigna sa recon- 
naissance pour le bouquet spiri- | 
! tuel offert par l’Ange de la Re- | 
| eonnaissance figuré par Mlle Su- 
izanne Pellétiér. 


| 
Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, sue Main Tél. 93 981 
Plus de 40 ans d'expérience 


MAIS... 


Le combustible continuera 


un autre mois, AU MOINS 


Si vous voulez obtenir celui DE VOTRE MARQUE PRE- 
FEREE, nous vous demandons de bien vouioir placer vos 
commandes ici BIEN A L'AVANCE, autrement vous serez 


D'ABORD — vous serez satisfaits. 


TOUTES LES MARQUES SONT ABSOLUMENT GARANTIES 


TUUPIN LUMBER 2 FUEL 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


Angle Taoché et Horace ASSURANCES ET FINANCES : dr : | force, pour le moment du moins, |thier, L. Poitras, E. Thomas, J. de nouveaux uniformes pour les d 
{Norwood) sur automobiles et camions pour nos Jeunes musicientes QU’ |2 suspendre nos cours de tissage. | Blomme, R. Colette, J. Bourdon, || $e PrOCurer pompiers au taux de 859,65 cha [LPS 20T SEEN, 1 
Téléphone: 205 730 Tél—Bureau 9h 184 - Rés. 205 227 | appartiennent à la classe de ceux A. Janoske, J. Landry, C. Buf. Les “Canadian Wallpaper Mt ae ri 
612, rue St-Jean-Baptiste qui ont encore “quelque chose Bibliothèque 22 PURE E ! ; Manufacturers Limited” vien- que uni Lorme. n L 
ST-BONIFAUE, Man. à s n Ces D A0 q |fet, F.-X. Paillé, Geo. Blanchet, Ù : [| l'acquisition de pardessus en cuir 
ts à apprendre” C'est chic d'avoir| Le nombre des lecteurs aug- |A. Dureault, Miles Eva et A Pi-|| nent de publier un album qui pp pc ge om 
| du talent, beaucoup de talent, | mente. Sait-on que nous avons card, Mme Pallard, Miles Thérè- || facilitera énormément le tra- ||P PAPRENTE 
| mais Mlles Port et Hensen se-|eu, depuis les débuts, plus de 325 |$e Dempe, Gisèle Robitaille, Al- || vail des maîtresses de maison. = = 
| raient en mesure d'affirmer qu'il | abonnés? Il est vrai que plusieurs | bert Robitaille jr. ; 11 s’agit de “A Portfolio of Ho- FUNERAIRES 
Ë est rudement plus chic de faire |de ceux-là ont discontirué, mais| Cette longue liste de généreux || me Decorating Ideas”. On peut 
i Nous réparons les machines à laver de fructilier ce talent par un tra-|la masse est restée fidèle, Il nous donateurs Aémontre encore com-|| S® procurer ce livre récieux Portraits de mariages DE TOUTE DESCRIPTION 
| tout. vail ardu, acharné, pour le faire | faudrait cependant un nombre | bien la charité est grande parmi || ©n envoyant .25 cents à “Cana- Photos de banquets, de réunions 
É outes marques tendre inlassablement vers la per-|d’au moins 300 qui seraient abon- |jes nôtres: aussi noïs les en re-1| dian Wallpaper Manufacturers Cie He 
: "er a à de fection: histoire de toute la vie, | nés simultanément et seraient de | ercions bien sincèrement etll Limited”, Edifice Metropolitan, sociales J.-0. BRUNET 
| ouleaux oute grandeur. surtout dans les domaines où il|fidèles lecteurs. C'est l'effectif | hous leur en sommes bien re-|| Toronto, Ontario. GENE GAUTHIER 
Ouvrage garanti. s'agit de créer Ja “Beauté”, C'est | que nous nous étions proposé dès | Onnaissants PHOTO STUDIO 26, Lyndale Drive  Tél.: 201 
ainsi que l'Auteur de tout bien, |les débuts. Nous avons bon nom-| Nous nous faisons un devoir et Tout près du pént Norwood 
« [et la “Beauté même”, l'enten-|bre de nos lecteurs qui sont de |}yn plaisir de remercier publi- 133, rue Marion, Norwood h 
DUFAULT ELECTRIC dait en mettant entre les mains |la campagne Encore ici nous of- quement Mme Claude Buffet. P tit N t (A côté du Safeway, à l'est) Résidence: 88, Chemin $te- M 
: + 2 , | 
| APPLIANCE REPAIR de l'homme les agents de cette | frons des conditions extrêmement qui, depuis 3 saisons consécuti- e L es O es Téléphone: 202 652 Tét: 202 448 
Beauté. avantageuses. En tout cas, nous | ,$ se dévoue à faire notre café à 
No félicitons donc sincère- | avons un personnel trè # y r | Mme Louis-P. Roy est revenue 
us. j avons P es COM- qui a une saveur incomparable to, Ont.. oi 
$ ment élèves et maîtresses de nous | pétent et très dévoué et il n'en + auf fait tribue: lare récemment de Toronto, Ont., OÙ | cm = ne 
178, blvd Dollard, St-Boniface, Man. aid ) : è » À k et qui par ce fait, contribue lar- | ejje à passé un mois avec sa fille, 
avoir donné plus qu'une simple | tiendra qu'à notre public de mon- gement aux brillants succès de ; }s à be d 
| TELEPHONE 201 984 idée de la Beauté vers laquelle |trer l'intérêt qu'il porte aux cho-| 55 parties de cartes, en atti- Louise. Mme Roy s'était sn ue 
| nous nous sentons tous peu ouses de l'esprit, intérêt que nous|;.nt les personnes amateurs de à Toronto pour assister à 14 
prou attirés, et nous sommes par-|nous flattons d'avoir. , , bon café. Merci aussi à Mme J. Phée” de Gluck An Dit , . 
| Roptalle, qui prie 209 ré | Mile Koÿ jouait le rôle principal. d 
| : ae , i Î e 
| | comme aide, à la cuisine. Pan" 4 Toutes pr 4 un Assurances e tous genres 
| ! corsage à Mme Roy et elle fut 
EL 7: o+ 4 M l'abbé E l'invitée d'honneur à un déjeu- Voyages 
oici ce qu'il y a de Neuf, de Différent dans les [Ml ES) nn de mouton 
7 Lafond vicaire 1! 
aient | M. Jacques Roy a reçu un à 
. r r | St-Euaë groupe de jeunes à un VLeap 200, avenue Provencher,  St-Bonitace 
| en n ear Party” le samedi - à 
Moteurs Refabr Iques selon la Méthode Chr ysler Dee. x ES À Téléphone 201 351 
oute la paroisse a appris a- ‘ ÿ 
‘ vec un profond regret le départ] Mlle Alexina Brodeur servit un 
de M. l'abbé E. Lafond que S. |thé à l'occasion de la visite de 
: sd ; 5 Exc. Mgr G. Cabana vient de Mlle Simone Lecocq à St-Boni-| ——— pas 
EE Ils sont refabriqués sur précision et suivant les spécifica- |nommer vicaire de la paroisse | face. 
tions imposées par les Ingénieurs Chrysler. |St-Eugène. Objet de son zèle a | 
ed À P ki à depuis plusieurs mois la parois-|. Nous sommes, nous devons] « . | 
% Toute pes qui ne épars pas exactement à ces spécifica- |se du Précieux-Sang a pu bénd |éue, et ous J'enerons todours La grève des houilleurs (coa 
à tions rigides est remplacée par une pièce NEUVE | ficier des lumières de son esprit L pe: sul } 1 
| L ei i _ ide discussion et jamais de conces- . LU La 
L approuvée par l'usine. je des nes de son dote ln p.Francois PICARD. miners) de l'ouest est réglée 
|titude de tous les paroissiens | au saisir DEEE ” A ASE D PU à 


à être très limité pendant 


= 


md 


mél 


Winnipeg, Mon., 12 mors 1948 


Leteitier Succès du 


Les funérailes de Mme Ernest | « 
Manseau ont eu lieu le mercredi FE: 
3 mars en l'église paroissiale, | 
Mme Manseau habitait ici depuis | 
un bon nombre d'années. Nos sym- | Le carnaval 
pathies à Mme Antonin Bérard, | Le 29 février, après quelques 
sa fille, et à son fils, M. Pierre | semaines seulement d'une activi- 
Lavoie. |té des plus remsrquable, avait 

Construction |lieu le carnaval organisé par le 

On à commencé à démolir les comité de la patinoire 
deux entrepôts à grain attenant! Le but était de recueillir des 
à notre élévateur du Pool. On doit | fonds qui serviront à l'érection 
construire ici, prochainement, un |d'une patinoire digne de notre 
nouvel élévateur avec une plus|beau village. Le succès a dépassé 
grande capacité d'emmagasinage | toute espérance, Trois grandes or- 


pour le grain. anisations paroissiales: la Société 
es "Agriculture, la Jeunesse catho- 
te- the lique et les Chevaliers de Colomb, 

$ Aga secondées, entre autres, par M. le 
Remerciements leuré S. Caron et les Révérendes 


Les membres de la famille! Soeurs de Jésus et de Marie, à- 
Omer Joyal remercient bien sin- | vaient bien voulu prêter leur pré- 


cérement toutes les personnes qui | CEUX CONCOUTS 


leur ont témoigné de la sympa- Candidates 
del Les trois sociétés, à la demande 


thie à l'occasion du décès 1 

Mme Omer Joyal du comité de la patinoire, avaient 
Ils remercient en particulier |nommé chacune une candidate: 

M. l'abbé C. Paillé, curé de Ste-! Mile Rose-Alma Sabourin, pour 

Agathe Iles Chevaliers de Colomb, Mile 


Dora Barnabé, pour la Jeunesse 
catholique, et Mlle Lucette Car- 
! roll, pour la Société d'Agriculture, 
dont l'une s:rait proclamée reine 
lors du carnava!. Comme le disait 


Pharmacie 
» , si bien M. le sénateur Beaubien: 
Préfontaine |“c'étaient trois charmantes jeu- 


| nes filles qui ont su provoquer un 
| bel enthousiasme!” 
Ouverture j 

L'ouverture du cornaval se fit 
|à 2 h. 30 pm. sur la patinoire, 
par un programme pour les en- 
fants. , 

Les participants portaient de 
trés beaux cost«mes. On décerna 
les prix aux g'enants, 


A.-E Paquin, prop 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits francaises 
occasion 


Discontinuez cette susvention 


Les fermiers des Prairies perdent plus d'un 

doflar par minot par les subventions qu'ils ac- 

cordent aux Canadiens y compris même les 
plus riches, en leur fournissant du blé à bon marché pour 
qu'ils puissent acheter de la farine, du pain et des gâteaux 
à bon marché. 


Les fermiers devraient écrire à leurs représentants au parle- 
ment et protester contre cette iniquité. ‘ 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


Le Calculateur-Eclair 
de 
POURCENTAGES 
de 1 à 1,000 


Les hommes d'affaires et marchands seront ravis 
d'avoir ce livre pour calculer le prix de vente de leurs 
marchandises. 


S'adresser à 
M. Xavier Delaquis 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


PRIX: $5.35 le volume 


RS 


À Travers. les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


carnaval | 
St-Jean-Baptiste 


|: Suivit une partie de gouret des 

plus intéressantes entre Letellier 
et St-Jean-Baptiste. Puis, au 
grand amusement des spectateurs, 
un numéro spécial, que l'on ne 
voit pas souvent, une joute de bal- 
le avec balais (broombail). 


Mascarade 

Dans la soirée, à la salle parois- 
| siale, il y eut grande mascarade, 
ainsi que plusieurs courtes pièces. 

M. le Curé et M. le maire S. Ma- 
rion souhaitérent, d'une manière 
très appropriée, la bienvenue, La 
|salle était comble; dans la foule 
| on remarquait des gens qui ve- 
|naient de très loin, de tous les 
| villages avoisinants et même beau- 
lcoup de langue anglaise, M. le 
|Curé était l'excellent animateur 
|du programme et avait comme 
| assistant M. A.-S. Beaubien. Les 
|personnes présentes faisaient les 
| frais de la première moitié de la 
soirée. Tout d'abord, les gens cos- 
tuméé -— au nombre de 85! — dé- 
|filèrent au centre de la salle et 
passérent devant les juges et le 
photographe. ’ 

Il y avait des costumes de tou- | 
tes descriptions comprenant huit | 
[classes différentes, mais qu'on | 
[pouvait ramener à deux eo | 


| 


groupes dits de “fantaisie” et “co- 
miques”. 

Il faut avoir assisté à ce spec- 
tacle pour apprécier toute l'ima- 
gination et l'adresse que la confec- 
tion de ces costumes a dû deman- 
der. 

Il serait trop long d'énumérer 
toute la liste des costumes; la fou- 
‘le n'a pas ménagé ses applaudis- 
| sements et rires, selon le cas. 
| M. Z. Barnabé, encore allègre 
| malgré ses 94 ans, reçut le prix dé- 
|cerné au plus vieux monsieur cos- 
tumé, Mme A. Ayotte arriva bon- 
ne première pour les dames de 
cette classe. 

Puis les gens costumés et les 
| spectateurs chantèrent les vieux 
|refrains ainsi que plusieurs chan- 
|sons anglaises, avec le gai con- 
cours de l'orchestre “Happy Far- 
mers”. 

Au pays des tuli 

La seconde partie du Fotren- 
|me se passait sur l’estrade. Elle 
|comprenait un premier numéro 
très goûté intitulé “Au pays des 
tulipes”. De gentils couples hol- 
landais égayèrent l'assistance de 
leurs chansons et danses. 

Caravane des Bohémiens 

Puis ce fut le tour de la “Cara- 
vane des Bohémiens” avec chan- 
sons, piano, violon, siffleurs et 
danses. Numéro bien caractéris- 
tique, très bien exécuté dans un 
décor approprié d'un feu de büû- 
che et d'un béau clair de lune. 


Dans un champ de cotonniers 
Pour la troisième pièce, nous 
étions transportés en Louisiane 
probablement, parmi des noirs 
dans un champ de cotonniers. Les 
| choeurs et l'harmonisation étaient 
des plus agréables à écouter, les 
| danses et les chants comiques fu- 
[rent vivement applaudis, 

| Bref, ces trois numéros sur la 
Iscène furent des mieux réussis 
| tant au décor qu’à l'interprétation. 
Allocutions | 

| Les présidents des trois socié- 
|tés mentionnées plus haut firent 
|chacun une courte allocution en 
termes choisis et délicats. Puis 
MM. René Dussault et Roland 
Couture, de St-Boniface, exprimè- 


Les betteraves à sucre 


| 
| 
| sont 
| essentielles à l’assolement 


en adoptant de bonnes méthodes de culture! 
Cultivez le plus d’acres possibles en betteraves 


| NOUVEAUX PRODUCTEURS! Assurez-vous une place 


ayantaaeuse dans l'aariculture. 


| Cultivez des betteraves à sucre 


| Le prix payé pour 


temps! 


vez directement 


£, £ 
e vétfl La 


Les fermes construites autour des champs de betteraves 
et les bestiaux de ces fermes seront toujours supérieurs 


| 
| 
| 
PRODUCTEURS DE BETTERAVES! Soyez conséquents 


1948 sera le plus élevé de tout 


La perspective de la main-d'oeu- 
vre s'annonce bonne! { 


sans délai. 


MANITOBA SUGAR COMPANY, LTD. 
FORT GARRY, MAN. 


TOBA SUGAR 


Mlle Rose-Alma Sabourin, can- 
didate des Chevaliers de Colomb, 
qui a gagné le prix du carnaval 
à St-Jean-Baptiste. 


rent toute la joie qu'ils éprou- 
vaient d'être parmi leurs nom- 
breux amis de St-Jean-Baptiste, 

Après le tirage des prix offerts 
par les diverses sociétés, par les 
pre de la paroisse ainsi que par 
e Club d'Émerson, vint le mo- 
ment de la proclamation de la 
reine du carnaval. 

Cou ement de la reine 

La foule qui était en suspens de- 
ges longtemps connut enfin que 

lle Rose-Alma Sabourin avait 
l'honneur d'être la reine du carna- 
val. 

“Les trois jeunes filles, qui a- 
vaient été nommées candidates, 
montèrent sur l'estrade et Mlle 
Sabourin fut couronnée par M. le 
sénateur Beaubien. Il félicita cha- 
leureusement Milles Sabourin, 
Barnabé et Carroll et leurs asso- 
ciations respectives qui s'étaient 
dévouées pour une cause commu- 
ne: celle d'aider à la construction 
d'une belle patinoire. M. le séna- 
teur Beaubien le fit en termes 
élogieux et présenta un cadeau à 
chacune. 

M. le curé S. Caron offrit ses 
félicitations et ses remerciements 
pour le beau succès du carnaval. 

Remerciements 

Les Chevaliers de Colomb, les 
membres de la Société agricole, la 
Jeunesse catholique désirent of- 
frir leurs plus sincères remercie- 
ments à tous les paroissiens et a- 
mis de St-Jean-Baptiste, qui ont 
contribué au grand succès de leur 
carnaval. 

Les revenus très satisfaisants, 
la bonne entente, le plaisir et la 
ps qui ont régné LS ont 
ait de ce carnaval de 1948 une 
fête paroissiale des plus agréables 
et des plus profitables. 

Un merci bien chaleureux aux 
donateurs suivants: M. Geor 
Guertin, Vermette Frères, M. Ed- 
mond Bernier, M. Arthur Beau- 
bien, M. Hector Valcourt, M. Ed- 
mond St-Amant, M. Edmond Des- 
autels M. Albert Gariépy, La Co- 
opérative, Tessier Frères, M. Du- 
montier Sabourin, Mme Donat 
Dupas, M. William St-Laurent, 
le Club de gouret d'Emerson (3 
prix). 

Le comité de la patinoire veut 
souligner cependant, en plus de 
ceux dont les norns sont men- 
tionnés plus haut, l’aide précieuse 

u'il a reçue de M. et Mme A-S, 

aubien. Mme Beaubien, par son 
esprit d'organisation et l'élabora- 
tion des programmes, a pu voir 
se réaliser la plus belle mascarade 
qui fut jamais dans la région. 


Mile Simone Lecocq était de 
passage à St-Boniface dernière- 


| ment, en visite chez sa soeur, Mme 
| Dollard Brodeur. 


les betteraves en 


Mettez-vous en relation avec votre | 
inspecteur local | 
ou 


si cela ne vous convient pas, écri- 


à la raffinerie 


Ouvrez à la 
page 497... 


C'est là où EATON 
vous explique le 
système du * C.D. 


e Il vous évite la peine d'en- 
voyer des chèques ou des 
mandats“poste, et il vous é- 
pargne les sous que vrus dé- 
pensez pour les acheter, 


e Il vous assure un service 
prompt. 
e Votre solde de crédit vous 


ra rte de l'intérêt tant qu'il 
en dépôt. 


11 n'est pas étonnant que les eli- 
ents disent: “C'est tout comme 
avoir de l'argent à la banque que 
de se servir d'un CD. (D.A.) 


chez EATON!" 

Pour complets 

consultez le catalogue pour Île 

pres et l'été 1948, à la page 
7 


renseignements 


* Compte de dépôts 


ÆT.EATON C2. 
CET CanADA 


> | pe qui mobilisent tant de prêtres, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Notre-Dame de Lourdes 
Sur le départ 


Chanoines Réguliers de l’I.C. 


| ment dont l'annonce étreint tous 
+ coeurs depuis trois semaines 
se réalise. Nos Révérends Pères 
Chanoiïnes quittent la roissse 
u'ils savaient fondée en 1891. Les 
| deux effroyables guerres d'Euro- 


empéchérent le recrutement des 
sujets et la Communauté dut re- 
mettre la paroisse à S. E. Mgr l’Ar- 
chevêque-Coadjuteur. Les adieux 


furent douloureux de la part des | Le 


ouailles et du pasteur aimé, le KR. 
P. À. Champagne, CRIC. dont 
la santé chancelante motivait la 
retraite. 

Les différentes organisations 
Paroissiales offrirent tour de 
rôle l'hommage de leurs regrets, 
de leur reconnaissance à notre di- 
gfe curé et à ses dévoués collabo- 
ame  ; Re Rodrigue 

auregard et ile Champagne, 
CRIC 


Dimanche, M. Joseph Deroche, 
à l'issue de la grand'messe solen- 
nelle, célébrée avec diacre et sous- 
diacre, lut une touchante adresse 
d'adieux et cffrit au nom des pa- 
roissiens une bourse, tribut de 
gratitude et d'affection. Les Da- 
mes de Ste-Anne, les Jacistes, la 
Ligue régionale des Instituteurs 
et Institutrices, l'école du village, 
l’école de Cardinal, tinrent à hon- 
neur d'offrir à leur bien-aimé pas- 
teur l'hommage de leur profond 
attachement et de leurs réelies 
sympathies, Les chantres, les syn- 
diss, le Cercle La Vérendrye, la 
desserte de Cardinal, rivalisèrent 
de délicatesses et de cordiales ex- 
pressions de piété filiale envers 
des prêtres qui les ont tant aidés 
et encouragés. 

Le KR. P. Champagne répondit 
en termes émus, touchants, et 
orienta les esprits vers les vues 
de la Foi pour continuer l'oeuvre 
de Dieu dans la paroisse dont il 
dirigea les destisÿs pendant un 
quart de siècle. Il donna des, di- 
rectives empreintes de cet esprit 
surnäturel, philosophique et pra- 
tique qui les distingue. 

Les paroissiens n'oublieront ja- 
mais ces précieux conseils, testa- 
ment d'un Père. Puis il refit l'his- 
torique de la paroisse, au fil des 

lus touchants souvenirs, les réa- 
isations merveilleuses opérées 
dans ce centre très français. 

A nos bons Pères, notre fidèle 
et impérissable souvenir. 

Voici l'adresse lue par M. Jo- 
seph Deroche: 


Révérend Père Champagne, curé, 
Mon Révérend Père, 

C'est le coeur bien triste qu'au- 
jourd'hui la paroisse se voit con- 
trainte de dire “Adieu” à son eu- 
ré et à la Congrégation qui a di- 
rigé son développement prodi- 
Le: accompli en quelque 58 ans. 

un jour mémorabe de 1890, vo- 
tre prédécesseur, Dom Paul Be- 
noit, jetait en pleine forêt les ba- 
ses de ce qui devait être la parois- 
se la plus française de la Monta- 
gne bina. À sa suite, vous a- 
vez , souffert, travaillé sans 
cesse pour le plus grand bien de 
la paroisse, comme l'étoile qui di- 
rigeait les Mages. Le curé de la 
aroisse a toujours été celui vers 
equel se difigeaient les colons, 
cherchant cette terre promise où 
l’on peut élever une famille dans 
ses croyances et où l'on avait es- 
poir de conserver sa langue et ses 
traditions. Sous cette impulsion 
continue la forêt a fait place et la 
paroisse la plus belle et la plus 
française de la Montagne s’est 
développée. 

Mon Révérend Père, sans ou- 
blier vos prédécesseurs, Dom Paul 
Benoit et le R. P. Antoine Chalu- 
meau, nous croyons à juste titre 
que vous avez fait partie de la 
grande famille paroissiale plus 
complètement que vos prédéces- 
seurs. Nous ne pouvons nous em- 
pêcher de regarder en arrière vers 
1905 et 1910 où un petit Frère se 
faisait remarquer par sa piété: il 
était celui qui devait être notre 
curé aujourd'hui. Mon Révérend 
Père, vous avez toujours été des 
nôtres, dans la joie comme dans 
la peine. Vous nous avez donné 
les meilleures années de votre vie; 
malgré une santé chancelante, 
vous avez donné sans comnter, 
vous avez Crerene dans la pa- 
roisse une vie religieuse plus in- 
tense, vous nous avez aidés de 
toutes vos forces au maintien et 
à l’enseignement du français, vous 
avez toujours saisi toutes les oc- 
casiens pour nous aider dans tous 
les domaines. Vous avez été pour 
nous un chef de famille, un père 


Laurier 


Partie de cartes 


La partie de cartes du dimanche | 


7 mars, sous les auspices des Da- 
mes de Ste-Anne, était, en faveur 
de l’Appel canadien pour les En- 
fants abandonnés d'Europe. Mal- 
gré le froid et les mauvais che- 
mins, la salle était comble. Les ré- 
sultats furent très appréciables. 

Prix de bridge: M. Alfred Ro- 
bert, Mme Fred Van Humbeck. 

Prix de whist: Mile Léda La- 
pointe, M. Aimé Lavallée; con- 
solation: Mlle Francis Ducharme, 
M. Claude Deslauriers. 

Prix d'entrée: Mme Philippe 
Gamache, M. Marcel Boisvert. 

Il y eut aussi plusieurs parties 
de bingo, après quoi un succulent 
goûter fut servi. 

La soirée se clôtura par des 
Fe de piano exécutés par 
| 


Rita Bouchard, Astrid Deremiens, 
Rémi 
chant, par Rémi Clément et Gil- 
bert Jeannotte “Jamais on n'a 
vu”: deux chansons par quelques 
élèves de la haute école, et une 
saynète intitulée “Deaf Grand'- 
ma”. Les acteurs étaient: Evelyne 
Lapointe, Marie Monin, Marie- 
Thérèse Van Humbeck et Lucien 
Berthelette. 

| . Les gagnants de la lnterie fu- 
|rent: Mme Jean-A. Callarec—un 
lassortiment de centres de table: 
| Arlette Bouchard—une petite ro- 
be de fillette, ces objets furent 
donnés Je nos  Révérendes 
Soeurs; nis uet—un cou- 
vre-pied pour bébé, don de Mme 
Clara Handfield, de Storthoaks; 
M. Laurence Pockett—une lampe 
| prés, de Norwood 

bon et charitable envers tous: vos 


et Arlette Bouchard; du |0A 


aladin, don de Mme Robert Dé-| 


prochain des 


jours de vos enseignements. Nous 
osons espérer, cependant, que cet- 
te séparation ne sera pas complè- 
te et que nous aurons la joie de 
vous revoir de temps en temps. | 
Le souvenir de vos vicaires res- | 
tera longtemps vivace parmi nous. | 
R. P Beauregard, admiré de | 
tout le monde pour son dévoue- | 
ment pour les missions et les ma | 
lades, laissera un vide qui se com- 
blera difficilement. 


rons-nous de noùûs souvenir tou- 
: 


Le R. P. Emile que nous avons | 
à peine eu le temps de connaître | 
et qui avait déjà fait tant de bien, | 
s'en va, accompagné de nos meil- | 
leurs souhaits. | 

R. P, Champagne, R. P. Beau- 
regard, KR. P. ile, votre départ 
met fin à ce lien étroit qui, par 
votre entremise, nous unissait à 
la France; c'est pour nous une 
perte irréparable et que nous dé- 
plorons. 

Nous vous sommes reconnais- 
sants et nous vous remercions du 
plus profond de notre coeur pour 
toutes les attentions, tout le dé- 
vouement, tous les sacrifices, tout 
le bien que vous avez fait pour 
nous et parmi nous. Vous laissez 


à Notre-Dame de Lourdes un sou- 
venir ineffaçable. Le Père Tout- 
Puissant a voulu que nous subis- 
sions cette épreuve, il ne nous 
reste qu'à prier, prier pour le pas- 
sé, prier pour le présent, prier 
pour qu’Il nous guide dans l'ave- 
nir, En cet instant suprême s'é- 
lève du coew de tous vos parois- 
siens, petits et grands, jeunes et 
vieux, une ardente prière pour 
remercier Dieu de tout ce qu'il 
a fait pour nous par votre entre- 
mise, et aussi pour Lui demander 
de vous accorder la santé, de nom- 
breuses années de vie sacerdotale 
fructueuses. 

Nous ncus permettons de vous 
demander en retour de prier un 
peu pour nous, pour que la pa- 
roisse conserve et affermisse son 
unité dans sa double épreuve, 
pour la plus grande gloire de Dieu, 


Baptême 
Gilles-Emile-Pierre, né le 7 
mars, fils d'Aurèle Sibilleau et 
d'Andrée Monchamp. Parrain, E- 
mile Sibilleau; marraine, Hélène 
Monchamp. 


Lorette 


Vous pensez peut-être que Lo- 
rette dort depuis quelque temps. 
Il est toujours actif. Depuis l'inau- 
guration de la salle paroissiale, 
à la fin de novembre dernier, 
les paroissiens se font un de- 
voir de se tenir occupés aux or- 
ganisations paroissiales, telles 
l'assemblée annuelle de la Caisse 
Populaire, de la Coopérative des 
Consommateurs de rette, les 
réunions des Chevaliers de Co- 
lomb et autres. . . 

Les parties de cartes au ‘profit 
des oeuvres paroissiales sont or- 

anisées à tour de rôle par les dif- 
érents districts, Lorette Centre, 
St-Cuthbert, Dufresne qui ont la 
légitime ambition de se surpasser 
l'un l’autre, La prochaine, celle 
de Lorette Ouest, aura lieu le 
14 mars prochain. Venez en grand 
nombre encourager l'oeuvre pa- 
roissiale et surtout ceux et celles 
qui se dévouent et prennent char- 
ge de ces parties de cartes, 

Plusieurs beaux prix ont été 
donnés, Sincères remerciements 
à tous nos donateurs et à tous 
ceux qui se dévouent si géné- 
reusement pour assurer le succès 
de ces parties. Bienvenue à tous. 

Lorette possède plusieurs ta- 
lents pour le violon, qui à cha- 
que partie ont su nous égayer, 
accompagnés au piano par Mme 
G. Berri, Mlle E. Bohémier. M. 
A. Nolin nous exécuta un chant 
choisi de son répertoire. 

Le R,. P. D. Jubinville, O.M.I, 
si bien connu, prédicateur et ora- 
teur, nous entretenait sur les dif-! 
férents pays qu’il a traversés lors 
de son récent voyage en Europe. 
Nous avons beaucoup joui de ce 
moment et souhaitons l'enten- 
dre encore et davantage. 

La collecte pour venir en aide 
à M. Ben. Funk et sa fillette, 
Rita, éprouvé par le feu, souf- 
frant tous deux à l'hôpital de 
St-Boniface de leurs brûlures, 
fut un réel succès, Tous les pa- 
roissiens sympathisent avec ce 
cher éprouvé. 

Le 17 mars prochain, à la salle 
paroissiale, sera donné gratuite- 
ment vues et conférence sur le 
cancer, par le Dr R. McDougall 
|de l'Unité sanitaire. Vous êtes 
invités à y assister. 

On annonce pour le 21 mars 
une partie de cartes organisée 
par les Chevaliers de Colomb de 
Lorette. Venez tous les encou- 
rager; on promet de bien s’amu- 
ser. 


Poussins Oakland 


Les éleveurs de pous- 
sins qui surveillent at- 
tentivement les prix du 
marché placent leurs 
commandes pour les & 
poussins OAKLAND 
MAINTENANT. Lais- 
sez les poussins OAK- 
LAND faire des profits 
E vous cette année 


Poussins 
D Race 
approuvés 
109 50 25 
1750 9.25 485 Lt. Susse 
31.00 16.00 8.25 Li. S. Pul. 
1625 8.60 455 W.Rocks 
29.00 15.00 7.75 W. RH. Pul 
1425 760 405 W. Leg 
29.00 15.00 7.75 W. L. Pul 
1525 8.10 430 B. Rocks 
2700 1400 725 BR Pui 
11525 8.10 430 N. Hamp 
| 27.00 14,00 725 NH Pu 
800 450 250 Hvy.Ckis au 81 1ars | 
1000 550 300 Hvy.Ckls du ler avril 
Foulettes 98” exactes 100% arrivent 


en vie garanties. 
Prix sujets à changement sans avis 


458-860, avenue an 
WINNIPEG, MA 


lème avenne, s.-0. M-32 ème rue | 


| Dauphin Man. 


715, rue Marion 
St-Boniface 


Les délais coûtent de l'argent! 


La bonne semence achetée 
maintenant épargnera plu- 
sieurs dollars lorsque le temps 
des semailles commencera. 


Commondes votre approvisionnement maintenant des 
MANITOBA POOL ELEVATORS 


Département des semences 
(Ecrivez pour avoir un catalogue) 


Téléphones 
204 819 
201 781 


Somerset ‘ 
Caisse ulaire 
Le mardi 24 février avait lieu 
l'assemblée annuelle de la Caisse 
populaire de Somerset, sous la 
présidence de M. Laurent Jubin- 
ville qui présenta le rapport du 
bureau de directon. 
MM. Octavien Bergeron et C.- 
E. Champagne firent rapport pour 


profit des enfants d'Europe. 

Il y eut un programme varié et 
l'on joua au bingo. M. Wilfrid Dé. 
cosse agissait comme maître de 
cérémonie. 

Les recettes se chiffrèrent à 
$200.00. 


Cù et là 
M. Louis Girouard est revenu 
d'un voyage en Californie. 


Mme Adélard Payette rendit 


les comités de crédit et de sur-| visite à son époux, actuellement à 


veillance, respectivement. 

M. Yves Rocan, gérant, présenta 
la bilan financier démontrant un 
progrès constant, Il y eut des dis- 
cussions intéressantes. 

Voici le résultat des élections: 
comité de direction: M. Exide 
Landry: comité de crédit: M. Jo- 
seph-Edouard Labossière: comité 
de surveillance: M. Léon Bruyère, 

M. l'abbé E. Lavoie, curé, MM. 
C.-E. Champagne et Léon Bruyè- 
re adressèrent la parole, 

Accident 

Perdant qu'il vaquait à ses oc- 
cupations comme préposé au ré- 
servoir à l'eau du Canadien: Na- 
tional, M. Adélard Payette fut 
victime de gave brûlures lors- 

ue ses vêtements prirent feu. 

yant réalisé que ses efforts pour 
éteindre les flammes étaient vains, 
il sortit dehors avec l'intention de 
se rouler dans la neige. Heureu- 
sement qu'un autre employé put 
le secourir. Il fut transporté chez 
le docteur A. Lécot qui pansa ses 
blessures, M! Payette fut trans- 
porté à l'hôpital de St-Boniface 
le lendemain, samedi 27 février. 

Partie de cartes 

Un comité conjoint de dames 
organisa une partie de Cartes au 
2 D 


Recherchez d'abord les 
poussins de production et 
vous en obtiendrez les profits 


Des prix élevés sont garantis 
pour les oeufs tôt à l'automne 


Commencez votre troupeau avec 
des poussins de race productrice. 


Le premier pas consiste 
à commander les 


POUSSINS 
PIONEER 


Approuvés Qualité sup. 
au 4 étoiles 
Mäâles R.O.P., enreg. 
ri te 

100 50 25 100 5” 2% 
14.25 7.60 405 W. Leg. 15.75 86.35 4.40 
29.00 15.00 7.75 W. L. Pull. 32.00 16.50 8.75 
15.25 8.10 430 B. Rocks 16.75 8.85 4.65 
27.00 14.00 7.25 B, R. Pull, 30,00 15.50 8.00 
1525 8.10 4.30 N. ca 16.75 8.85 4,65 
21.00 14.00 7.25 N. H. Pull. 30.00 15.50 8.00 
8.00 4,50 2,50 Hvy. Ckls 
17,50 9.25 485 Lt. Sus, 
31.00 16.00 8.25 Lt. S. Pull. 


Poulettes 96% 
vent en vie gar. 
vous assurera la livraison de vos 
poussins lorsque vous le désirerez. 


PIONEER 
HATCHERY 


416 L, avenue Corydon 


xactes. 100% arri- 
Un léger dépôt 


| 
| 
| 


l'hôpital de St-Boniface, la fin de 
semaine dernière. 


Achetez les poussins 
Taylor-Made 1948 
XXX approuvés pour profits 
Minorcas, #1775, Orpingtons; Sus- 
x, $#18.75; Wyandottes: Rocks 
17.75; Rouges RL: Hamp- 
shires; rred Rocks, #1875: Leg- 
ed blanes, $1575 Circulaire gra- 
tuite. 
Couveuse artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, 82095 


Alex. Taylor Hatchery 


362 rue Furby Winnipeg, Man. 


blanes, 


Pour une production 
très élevée 
achetez 


les poussins de qualité 
SOUBRY 


Le succès dans l'élevage des poules 
dépend surtout de la qualité des 
poussins que vous achetez. Les 
ussins oubry proviennent de 
oupeaux dont la qualité a atteint 
un niveau très élevé. Nos poussins 
sont forts et vigoureux ... préparés 
À donner un rendement supérieur 
Les efforts de Soubry pour produire 
des poussins de qualité supérieure 
sont votre gage d'une production 
élevée ... et de profits plus consi- 
dérables. 
Commencez de la bonne façon cette 


d'une livraison prompte. 
Approuvés Mäles R.O.P 
1 50 100 
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Avan 31 8, 
Après Mars 31 1000 5.50 11. 


Ecrivez pour obtenir 
le nouveau catalogue 1948 
d'approvisionnements pour volailles 
Couveuses “Monarch" au charbon: 
Capacité 500 poussins $15.20 
Capacité 1,000 poussins 1775 
Couveuses “Silent Sioux” 
à l'huile 
Capacité 500 poussins #25.95 
Couveuses “Commander” à l'huile 
Capacité 500 poussins $21.95 
Capacité 1,000 poussins 24,95 
Prix PSL Winnipeg 
Circulaire gratuite donnée 
sur demande 
Nous avons maintenant à votre dis- 
ition des catalogues imprimés en 
Fançais, Ecrivez aujourd'hui afeur 
en avoir un GRATUITEME 


SOUBRYS HATCHERY 
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est un placement, non une dépense 


Le bon éclairage des rues d'un village constitue l'un 
de ses facteurs les plus favorables, |! est une preuve 
de son progrès, favorise les entreprises commerciales 
et augmente la valeur des propriétés. 

Un éclairage suffisant aide à fa protection des pro- 
priétés. I diminue les accidents sur la rue, 50% 
desquels survienr.ent la nuit, 

Plusieurs centres du Manitoba bénéficient déjà du 
nouveau système d'escompte du Hydro pour amélio- 
rer l'éclairage de leurs rues. On ne peut que louer 


leur clairvoyance. 


Le bon éclairage de votre village constitue un place- 
ment sage, et non pas une dépense coûteuse. 


Le signe du progrès 
THE MANITOBA POWER COMMISSION 


- Votre Hydro -— Servez-vous-en 
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de Saskatoon, Francis Schenk, 

de Crookston, Henri Rou- 

thier, OMI, céadjuteur du vicai- 
fe apostolique de Grouard, et Leo | 
F. Dworschak, auxiliaire de Fargo, 


(Te era 


Allocution de S. Exec. 
Mgr G. Cabana 


«t l'abbé mitré Seve Gertk. nqu 
de Muenster, Sask Ja ag ou ba _ 
uet Votre Honneur, 
Excellences, 


Après la cérémonie du sacre, 
un banquet qui réunit les évêques 
et les prêtres de l'étranger et du 


Fév, Messieurs, 
Mesdames, messieurs, 
Le passage suivant de saint 


dans la salle académique du col-|lgnace d'Antioche fera bien com- 


venient cum € 
tstione, portantes manipulos suos 
(ps. 125-6). 

Ce sont les parents du nouvel 
lélu qui de lé-haut s'unissaient 
|et se réjouissaient ce matin avec 


|ceux qu'ils ont laissés sur la ter: | 


re, C'est le Seigneur qui a vou- 
| lu ceux qui 
| ont et c'est La qui ré- 
sa grûce sur ceux qui ne 
| lui refusent pas les enfants pom- 
|breux à eux destinés de toute 
l'éternité. “Haec dies quam fecit 
|Dominus, exultemus et laetemur 
in ea”. 


lège de St-Boniface, prendre pete l'Eglise toute | Your Honour, 
entière, l'Eglise de St-Boniface | Your Excellencies, 
Le nouvel die né le 2 mai 1904 |et celle de Eukoba particulière- | Dear Friends, 


ment sont aujourd'hui dans l'al- 
légresse: “L'évêque, écrivait ce 
séint martyr, personnifie le Pè- 
ré céleste; aussi tous lui doivent- 
ils obéissance coxsme à Dieu. Ce 
saint évêque voyait les prêtres 
siéger autour de lui comme les 
Apôtres aux côtés du Christ; les 
diacres accompiisssient en sous 
ordre leur munistère sacré puis 
les fidèles constituaient une vraie 
famille dans 1 plus union 
de pensée et de volonté avec le 
pontÿjfe, le père commun de tous: 
une”seule prière, une seule eu- 
charistie, un seul et même culte, 
une entière communauté de vie, 
d'aspirations et d'affections: le 
père dévoué pour ses enfants 
et attentif à leurs moindres be- 
soins: les fils soumis joyeusement 
à leur père et remplis d'une sain- 
te vénération; un amour récipro- 
ue wunissant les coeurs et les 
ixant tous en Dieu”, 

A un anniversaire de son sa- 
cre saint Léon exprimait à son 


| 
diocèse fut offert au nouvel = 
à St-Malo, Man, fit ses études 
classiques au collège de St-Boni- 
face, Man rés son ordination 
sacerdotale, chez les Pères Blancs, 
à Carthage, dans l'Afrique du 
Nord, le 29 juin 1929, le R. P. 
Laurent Tétrault fit une courte 
visite à ses parents à La Broque- 
tie, Man, puis sembarqua pour 
l'Angleterre où 11 allait étudier un 
an à l'Université de Londres pour 
prendre ses degrés en pédagogie. 

En 1930, il partait pour la mis- 
sion de Bukoba: après trois ans 
de fructueux apostolat, il prenait 
la direction des écoles du vicariat, 
comme secrétaire d'éducation. En 
1935, il devenait économe général 
et il occupa ces deux importantes 
charges jusqu'à ce jour. En 1938, 
il avait administré le vicariat de 
Bukoba, lors du chapitre général 
de la société auquel assistait son 
évêque, Mgr Huwiler, qui vient de 
démissionner, 

Il devient vicaire apostolique 
de Bukoba, en Afrique Equato- 


riale peuple de Rome la méme idée 
Le cinquième sacre + | dans ces termes-ci: “C'est l'esprit 

à St-Boniface de foi qui vous fait vous réjouir 

La consécration épi ale de|de notre élévation comme si elle 
S. Exec, Mgr Laurent Tétrault,| vous at'e‘gnait personnellement. 


Il est bien vrai, en effet, que le 
don du sacerdoce suprême inté- 
resse le corps entier de l'Eglise: 
spécialement abondantes sont les 
grâces que répand sur le chef 
de: fa l'huile sainte du sa- 
crement, mais les membres ! 


PB, est la cinquième sérémonie ! 
du genre dans la ville de St-Boni- 
face, 
Mgr E. Grouard, OM.L 

Le ler août 1891, Emile 
Grouard, OM.L, était vé à la 
dignité Leu que dans l'ancien- 
ne cathédrale de St-Boniface, 
comme vicaire apostolique d’'A- 
thabaska-Mackenzie, par Mgr A.- 
A. Taché, OMI, notre premier 
archevêque, qui était assisté de 
Mgr V. Grandin, OM, évêque 
de St-Albert, et de Mgr Shanley, 
du Dakota, comme co-consécra- | 
teurs. Mgr Shanley donna le ser- | 
mon en anglais, et le R. P. Ledue, | 
OM, prêcha en français, 


Mgr L.-P.-A, Langevin, O0.M.I. 
Le 19 mars 1895, en la fête de 


les 
plus humbles en reçoivent aussi 
une part qui »'est pas négligea- 
ble”. 


Aussi ce saint pape disait:il 
à son pe le fidèle la satisfac- 
tion qu'il éprouvsit à le voir si 
bien apprécier les immenses bien- 
faits de la consécration épisco- 
pale. 

C'est aussi ce que vous avez 
compris, chers diocésains et chers 
amis, qui êtes rassemblés en ce 
moment autour du nouvel élu. 


saint Joseph, avait lieu, encore ” jer tout d'a- 
dans l'ancienne cathédrale, le sa- ne Leg dires dut l'épiscopat 
cre du second archevêque de St. qui sont venus d'un peu par- 


Boniface, Mgr Louis-Philippe-A- 
délard Langevin, O.M.I. qui avait 
comme consécrateur, Mgr E. Fa- 
bre, archevêque de Montréal, et 
comme Cco-consécrateurs, Mgr J.- 
T. Duhamel, archevêque d'Otta- 
wa, et Mgr V. Grandin, OMI. 
évêque de St-Albert, Mgr L.-N. 
Bégin, archevêque-administrateur 
de Québec, y donna le sermon de 
circonstance. Toute une brochure 
a recueilli les détails des fêtes 
gene qui se déroul t a- 
, en notre ville et à Winnipeg. 
S. Exe. Mgr À. Bélivean 

Le 25 juillet 1913, il y aura 35 
ans cet été, c'est la consécration 
de S. Exe. Mgr Arthur Béliveau 
qui réunissait, dans la nouvelle 
cathédrale, une foule des plus im- 
posantes de dignitaires ecclésias- 
tiques et bé À > Se gr catégo- 
ries. Mer a ngevin, | saints se penchent sur les balus- 
O.MI., assisté de Mgr O. Mathieu, |tres du ciel pour regarder ce qui 
évêque de Régina, et de Mgr A.\se passe sur la terre”. Par les 
Pascal, O.M.., évêque de Prince- | yeux de la foi, nous pouvions 
Albert, comme co-consécrateurs, | Voir les pionniers du diocèse se 
était tout heureux de présider cet- | réjouir ce matin avec nous. C'é- 
te cérémonie pontificale qui lui |t{tajent, nous n’en doutons pas, tout 
procurait l'évêque-auxiliaire de! d'abord nos premiers évêques 
son choix. S. Exec. Mgr J.-T. Mc- | dont les ossements reposent dans 
Nally, nouvel évêque de Calgary, |j2 crypte de notre cathédrale. — 

donna le sermon en anglais, et | C'était Monseigneur Provencher, 

A.-A. Cherrier, PA. vicaire | qui fut non seulement un évé- 
général du diocèse à cette ué,!que grand (puisqu'il mesurait 
prêcha en français. 6 pieds, 4 pouces) mais celui que 
S. Exe. Mgr J.-H. Prud'homme |l'histoire appellera le grard é- 

Le 28 octobre 1921, S. Exec. on à vêque, fondateur du diocèse, pre- 
Pietro di Maria, délégué a -|mier professeur de notre Collè- 
ue au Canada, venait à St-Boni- | ge de Saint-Boniface qui lui doit 
ace consacrer dans notre cathé- | son origine. Il devait suivre avec 
érale le deuxième évêque de|intérêt le 5ème sacre qui eut lieu 
Prince-Albert et Saskatoon, S.| dans Saint-Boniface, lui qui tra- 
Exec. Mgr Joseph-Henri Prud'hom- | vailla tant à recruter des voca- 
me, premier enfant du Manitoba, | tions sacerdotales dans la vigne 
né à St-Boniface même, élevé à | que le Seigneur lui avait confiée. 
la dignité épiscopale. Les évêques] C'est Monseigneur Taché, évê- 
co-consécrateurs furent alors S.|que missionnaire, premier arche- 
Exc. Mgr À. Béliveau, archevêque | Véque de St-Boniface, à qui le 
me | (mad a doit de éder tout 
l'Ouest, qui devait être heureux 
du sacre du premier manitobain 
élevé à l’épiscopat pour une ter- 
re étrangère et du 4ème élève 
sorti de notre’ Collèïe de Saint- 

C'est Monseigneur Langevin 
qui devait trépigner de joie de 
voir le 3ème canadien de lan- 
gue française recevoir l'onction 
sainte dans la cathédrale édifiée 
par ses soins au milieu de cour- 
ses, de travaux apostoliques et 
de luttes incessantes. 

Ce furent aussi les évêques 
coadjuteurs, le salnt Monseigneur 
Grandin et Monseigneur 
qui durent s'unir à nous en ce 
jour à jamais mémorable. 

Ce sont tous les anciens mis- 
| sionnaires et prêtres qui ont souf- 
fert et travaillé au milieu de dif- 
| ficultés et de souffrances incroya- 
{bles pour nous préparer la mois- 
{son si blanche que nous récoltons 


tout pour partager notre Joie, 
Votre présence nous honore et 
nous sÉoktorte en même temps 
qu'elle affirme hautement l'union 
qui existe entre les membres du 
corps mystique. Ma gratitude va 
spécialement à tous les membres 
de mon clergé, à nos communau- 
tés religieuses d'hommes et de 
femmes qui ont répondu si fi- 
cm ge et ” pepe «rage - t à 
‘appel qu'on leur a fait; vous 
m'en voudriez de ne pas féliciter 
tous les fidèles du diocèse qui 
ont voulu, par leur offrande, ma- 
nifester leur compréhension des 
| mg bénédictions que le bon 
ieu a répandues en ce jour sur 
notre diocèse. 

Saint François de Sales dit 
quelque part dans ses oeuvres 
“qu'en certains jours de fête les 


Très demandee 


e,maintenent beaucc 


PILULES ROUGES 


MIS MONTRE AR 


Yelle | 


1 wish to thank you for atten- 
|ding the consecration of one af 
ithe native sons of our Province 
who has been appointed bishop 
of the A ic Vicariate of 
Bukobs. e lieutenant-gover- 
nor in a province is for us the 

1 of the civil authority 
which comes from God. The Whi- 
te Fathers were taught long ago 
by their founder — Cardinal La- 
vigerie — to always respect the 
fovernment established in the 
missions where they would be 
sent, even if they would have 
to deal with the black chiefs of 
| justice of the smallest districts. 
| We believe that it is our duty 
lin the turmoil of politics which 
prevails especially in Europe to 


| manifest à greater respect and 


By 


| reverence for all 
leither civil or 


authority 
religious 


| doing so we counteract the evil | 


influence of all those who deny 


the existence of God and of His| 


| Providence that rules the world 
| through human beings 

| Ma 
|greatly honoured in having with 
us so many archbishops, bishops, 
abbots and prelates who have co- 
me from the far East and West 
and also from the other cide of 
the boundary, from our friendly 
country. 1 voice the feeling of 
all the faithful and the clergy 
of my diocese by expressing to 
one and all our deepest and 
|heart-felt gratitude. 


Excellence, Révérendissime, 
Monseigneur le nouvel-élu, voris 
m'étiez déjà cher comme un en- 
fant du diocèse.qui nous faisait 
honneur puisque vous étiez en 
|plus d'être Procureur et Direc- 
| teur des Ecoles, le bras droit 
de votre vieil évêque qui a ré- 
signé son poste; vous l'êtes de- 
venu davantage par la consécra- 
tion épiscopale qui m'a fait votre 
père et comme le, diront vos 
noirs au Tanganyika le grand-pè- 
re de vos 105,000 enfants. Vous 
aurez besoin de prêtres, de reli- 

ieux et de religieuses et aussi 

e l'argent qui est un peu le 
nerf de la guerre que vous de- 
vrez continuer contre les puis- 
sances infernales si issantes 
en pays de missions. Vous avez 
toute juridiction pour tendre vos 
filets dans notre beau diocèse 
de Saint-Boniface tant que vous 
demeurerez au milieu nous. 
Nous sommes convaincu selon 
ce que promettait Benoit XV, que 
pour un missionñaire que vous 
nous enlèverez le bon Dieu nous 
en rendra 10 autres. 

Vous retournerez dans quel- 
ques mois dans votre cher Buko- 
ba, dans cette belle partie de 
l'Afrique que les missionnaires 
appellent le Paradis terrestre tel 
qu'il devait être après la chute 
originelle; dans ce pays où les 
fleurs aux couleurs variées et 
chatoyantes n'ont presque pas 
de parfum, où les oiseaux ont 
un plumage des plus charmants, 
| mais un ramage souvent des plus 
rauques, où les inséctes pullu- 
lent maïs dont quelques-uns four- 
|nissent (tels les fourmis et les 
|sauterelles) des plats délicats 
aux fins 
fauves et les serpents ne nuisent 
jamais aux missionnaires. Vous 
souffrirez bien encore parfois de 
la fièvre, de l'incompréhension 
de quelques “missionnaires nés 
sous d’autres cieux. Vous vous 
{ferez enlever de temps à autre 
par votre cuisinier transformé en 
infirmief ces malheureux insec- 
tes appelés chiques qui se logent 
sous les ongles et amènent la 
gangrène aux pieds si on les y 
laisse, Je me rappelle encore l'o- 
ération par vous subie après 
le diner pris ensemble chez les 
Pères Blancs de Kisubi. Nous 
admirions tout étonnés, avec de 
grands yeux, l'habileté du=nègre 
ui enlevait avec une épingle 
le sûreté cet insecte qui vous 
faisait souffrir depuis quelques 
jours. 


Votre Afrique évolue rapide- | 


ment. Elle ne sera plus sous vo- 
| tre épiscopat ce qu'elle était à 
votre arrivée comme jeune mis- 
|sionnaire. Il est important que 
|nous vous aïidions à la christia- 
| niser, autrement ce ne sera qu'un 
| vernis de civilisation qui tom- 
|bera au premier choc et qui oc- 
|casionnera bien des maux comme 
|nous le voyons par ce qui se 


|ment leur 


le siècle de la ccaversion de 
l'Afrique, dimait à dire Pie XI. 
Vous serez un des généraux de 
l'avant-garde; nous vous soutien- 
drons de nos prières et un peu 
de nos aumônes., Le bon' Dieu 
nous le rendra au centuple, dans 
notre diocèse, en missionnaires et 
en argent. Vous y ferez une oeu- 
vre de conversion à laquelle tout 
membre du Christ doit s'associer 
dans cette Afrique qui donne ac- 
tuellement à l'Eglise le plus d'es- 
poir et de consolations, comme 
me le disait Sa Sainteté Pie XII 


1 add also that we are! 


agro où les bêtes | 


: 
: 


 Sermon prononcé par S. E. 


elles un pasteur 
le paitre”, disait 


susciterai sur 


Lunique pour 
Mgr Locoursière, P.B., MEzéchiel Notre-Seigneur lui-mé- 


: 


à la cérémonie du sacre 
(Ecce vobiscum sum usque 
sd saeculi) 

| Mathieu 28, 29. 

Excellences Illustrissimes, 

Mes bien chers Frères, | 
Notre-Seigneur est sur le point | 

de monter au Le A ae À 

ses apôtres qu'il à : mais | 

pd li laisse une lâche au- | 


me s'est défini: “Je suis le bon 
Pasteur” et dans-ses instructions 
à ses apôtres, il donne la défini- 
tion du bon Pasteur. Le bon Pas- 
teur connaît ses brebis, les aime, 
Va à la recherche des dispersées, 
il donne sa vie pour elles 

Nous souhaitons au nouveäu 


vicaire apostolique de Bukoba|Power is given 
bon 


d'être pasteur, ur; 
nous unissons nos prières aux sien- 
nes pour obtenir du Bon Pasteur 


|Sermen fvoncneé-per KE 


à la cérémonie du sacre 


This mo this solemn 
ceremony w 
for us, inspired by our faith 


10 


hear the Words of Our Divine | Your love of him is your love of | back, 


Savior ‘to His Apostles: 


on ea 
hath sent Me, 1 also send you.” 


to him is loyalty.to God. The 
veneration of which he is the ob- 
ject, the love which he inspires 


not, the 
carried 


does 0 
will be 


but whether it 
mandate of Christ 


out and bishops will go to Africa 


lin search 
; for the Lord 
ds it is no effort |is for his office not for Mis na@ Bishop TFétrault is going to & 


souls to be won 


oi 


field that he He 


tural personal qualifications oves, is going 
as a Bishop, to the poor 
“All îthe fellowship of the faithful.|among whom he has labored as 


to Me in heaven | And the faithful are entitled tô la-priest. It was not a natural spi- 
rth — As the Father your special affection, according rit of adventure, it was not the 


to thé words of St. Paul to.the known, it was not the fascinating 


The Son of God was sent into  Galatians: “Be generous to all but ture of the mysterious and the 


| dessus de leurs forces humaines. | Divin une charité sans bornes, un |the world by His Eternal Father |especially to those who are one account of hardy explorers that 


| Déjà. 11 leur a promis de ne pas | zèle sans limites pour le bien de!to teach Divine Truth, to acquire | family 
pour leur sanctifice- |and impart Divine grace, to rule those who are of the h 
comme and guide the souls of men to!Your love for your bish 


les laisser orphelins, aujourd'hui, 
c'est une plus grande assuran- | 
ce qu'Il leur donne: “Tout pou- | 
voir m'a été donné, dit-il, au! 
Cel ei sur la terre. Allez, en- | 
seignez toutes les nations, les 
baptisant au noîn du re, du 
| Fils et du Saint-Esprit, ensei- 
|gnant à observer tout ce que 
|je vous ai commandé et voici 
que je suis avec vous jusqu'à la 
consommation des siècles”, Forts 
| de cette promesse divine les a- 
|pôtres partirent après la Pente- 
| côte, ils se dispersèrent à travers | 
| le monde: ils n'étaient que douze, 
mais ils avaient les paroles de la 
| Vie éternelle, ils avaient avec| 
leux, le Tout-Puissant. | 

Les Princes et les nations de 
|la terre s'élevèrent contre eux, 
lils eurent à tenir tête aux for- 
ces liguées du monde et de l’en- 
|fer, mais “qui est semblable à 
Dieu?" Ils fondèrent l'Eglise, no- | 
tre Eglise, qui depuis dix-neuf 
siècles se perpétue toujours en 
dépit de ses ennemis, le monde | 


et l'enfer, parce que le Christ | il est le dépositaire; elle lui place | 


ses ouailles, 
tion, afin de 
son Divin 


voir dire 
récompense: “de ceux que vous 
m'aviez donnés, je n'en ai perdu 
aucun”. 

L'Eglise de Bukoba à un - 
teur, comme elle a un tn, À- 
vec lui, lui ont été données la Foi, 
la morale év , la force 
sanctifiante du et de son 
LENS la 


vie. Mais c’est pour le | 


nouvel élu tout un 


auquel s’ tent les À = lourdes 


Le tés. Ce + à à 
e, ne songeait qu'à ses for- 
ces, tout tife se sentirait écra- 


|sé; mais s’il est faible, laissé à lui- 


même, il peut tout en Celui qui 
le fortifie, en son Roi, son Maître 
et son Dieu. 

Revêtu de l'autorité qui vient 
de Dieu, il est prince dans son E: 
lise, À elle incombe le soin de le 
aire respecter. Elle couronne sa 
tête d'une mitre précieuse, sym- 
bole de la vérité rayonnante dont 


iteach truth. He Himself was the 


à l'heure de la their final destiny. He came tollove for the Church, 


truth. He came to impart divine | 


(life. He Himself was the life. 
|He came to lead souls along the 
road to Heaven. He Himself was 
Îthe Way. 

“As the Father hath sent Me, 
{1 also send you.” The Apostles 
{were sent by Christ as Christ was 
sent by the Father. They were 
{sent to teach, to impart life, to 
rule and to guide. 


That solemn commission 
{Christ — that sending of 
Apostles = is not only being re- 
called to memory this morning. 
It is being repeated. It 
Lord Himself in His consecrated 
representatives and instruments 
|who is the High Priest in this in- 
{spiring ceremony. It is Our Lord's 


| 


! 
| 
| 


is Our |0f each on all. 


| 


spiritual family, 


And the faithful are all mem- 
bers of the Body of Christ, which 


with vou in the faith —|led him first to Africa It was 
ousehold." | the call of Christ, the Son of God 
op'is your |[t was His invitation to the Apos- 
for God's |tolate “Go, sell what 
[and come, 
the divine summons to what we 


thou hast 


follow me.” It was 


“Foreign Missions” It 


ord and of souls 


call the 
was love of Our 


Lu vole CN PUR that rare gr _ sacrifices and 

equally important, not all equal- À rs 4 e ” 10m HE 

ly honorable, but all — in some | DAS onu Joined te aie 

degree — contributing , to he pe +: Missionaries of Our 

welfare of the whole. All func- |L#dY © cnrs 

tions are related one to the other. | The Missionaries of Our Lady 
of Africa! What a powerful in- 


all members have influence one 
on another in the common life. 


organic inter-relation of the 
members, the intimate influence 
He is a construc- 
tive member, 

This morning, then, a bishop is 


| 


f The Bishop — the bond of unity 
the land of love — shows forth the | 


| 


fluence on his vouthful mind and 
heart, What did he read behind 
those flowing white robes and 
that Rosary encircling the neck 
with the Crucifix resting on the 
heart, He read devotedness to 
an apostolate hidden from the 
outside world. He read of hard- 


being consecrated. À successor of PT ca gen» ce em sg n Fe 
the Apostles is being sent Lo one of them. For years now, with. 
out ever looking back, he has 


[Words that are being re-uttered |teach, to sanctify, to rule, He is] 
land it is in His power that they | being sent to Africa. 


|are effective, 


est avec elle, et il en sera ainsi |sur la poitrine une croix resplen- | successor of the Apostles in their 


jusqu'à “la consommation des| 
siècles”. | 

Nous assistons aujourd'hui, | 
dans cette belle cathédrale de | 
St-Boniface, à des solennités re- | 
ligieuses dont le but est préci- 
sément de justifier la promesse 
de Notre-Seigneur, de perpétuer 
son . héritage, de sauvegarder la 
continuité de la discipline de 
l'église, de la Tradition, des en- 
seignements divins jusqu'à la fin 
des temps. 

Depuis de! ans, l'Eglise de 
Bukoba, en Afrique équatoriale, 
est dans l’expectative, elle attend 
lun Pasteur, Son Chef Vénéré 
:et aimé, après plus de cinquan- 
{te ans de labeurs apostoliques, 
| fatigué, épuisé, trahi par l'âge, 
a demandé à Rome un successeur 
et il lui a été donné en la per- 
[sonne d'un de ses fils, enfant 
| du Manitoba, que Son Excellen- 
| ce Illustrissime de St-Boniface, 
vient d'élever à la plénitude du 
sacerdoce, Pontife vénérable, 
géant de l’apostolat en terre afri- 
caine, il est aujourd'hui avec nous 
par la pensée, avec nous il se 
réjouit, car l'Elu de ce jour n’est- 
il pas son fils bien-aimé, n'a- 
t-il pas été le compagnon de son 
apostolat, le témoin et le confi- 
dent de ses succès et de ses joies, 
comme de ses difficultés et de 
ses peines? fait sienne, nous 
n’en doutons pas, cette prière 
du Pontifical à l'Evêque consé- 
crateur: “Révérendissime Père, 
la Sainte Eglise vous prie d’éle- 
ver ce prêtre, ici présent, à la 
charge d'évêque.” 

Cette prière de l'Eglise ,yient 
d'être exaucée et nous uons 
avec respect et fierté le nouveau 
Vicaire Apostolique de Bukoba. 
Enfant du Canada, fils des régions 
de l'Ouest, où l’aissest pur, l’ho- 
rizon sans limites et l'avenir 
rempli de si belles promesses. 
| Tant d'attraits si alléchants qu'ils 
fussent, ne pouvaient satisfaire 
son âme magnanime:; ils lui of- 
fraient des avantages terrestres, 
mais seuls Dieu et les âmes da 4 
|vaient répondre à son idéal. Il 
|y a quelque vingt-cinq ans, jeune 
encore, il faisait généreusement 
| ses adieux aux siens, pour se 
{faire missionnaire, L'“ITE DO- 
CETE”, “Allez, enseignez toutes 
les nations. , /” résonnait à ses 
oreilles, L'Afrique lui tendait les 
bras et il partit, L'Est canadien, 


| Québec le garda encore ure an- 
née, puis ce furent l'Algérie et 
|la Tunisie, où il fit son Noviciat 
et compléta ses études théologi- 
ques. Il allait prendre le chemin 
de l'Afrique centrale lorsqu'on 
lui demanda de passer une der- 
nière annéé en Angleterre, pour 
y suivre des cours de pédagogie. 
Enfin, après tant d'années, mais 
bien préparé, il partait pour le 
vicariat de Bukoba, sur les bords 
du lac Victoria, un des plus beaux 
centres d'Apostolat de l'Afrique. 
Il serait trop long de narrer 
toute la carrière missionnaire du 
nouveau Vicaire apostolique. 
Tour à tour, simple missionnai- 
re, professeur, éconbme général, 
secrétaire de l'éducation, tou- 
|jours et partout, il s'acquitta de 
{ses fonctions à la grande satis- 
faction de ses supérieurs, de son 
| Vicaire apostolique, dont il fut 
‘toujours le bras droit, Sans s’en 
douter, surtout dans les derniè- 
res années, à côté de son Evêque, 
qu'il aimait et vénérait, il fit 
{l'apprentissage de sa future vo- 
cation de Vicaire Apostolique. Il 
[lui a été facile, tout à l'heure, 
| de réciter la formule du serment 
exigé de tout élu à l'épiscopat: 
“Je serai dès à présent et à ja- 
mais fidèle et obéissant à l’A- 
pôtre Saint Pierre, à la sainte | 
| Eglise romaine, à notre très saint | 
| Père le Pape Pie XII, et à ses 
| Successeurs légitimes.” Il pro- 
| mettait d'être et de faire ce dont 
il a toujours été témoin à côté | 
de son vénérable maître, vété- 
|ran exemplaire des missions, 
Après avoir promis ohbéissance 
et soumission au Saint-Siège, 
| s'être engagé à défendre ses droits | 
let ses prérogatives, à se confor- 
mer à la discipline de l'Eglise | 
au sujet de ses relations d'E-| 
vêque avec le Saint-Siège en ré- | 
{citant la formule du serment, | 


dans l'audience : du 4 novembre | il prononça d’une voix ferme le | 
dernier, Que notre patron, Saint- | ‘Je le veux” de l'examen et le | 


Boniface, grand missionnaire, lui | “Je le crois” des demandes tou-| 


aussi, vous accompagne et vous | chant la Foi. Toutes les cérémo- 


protège! 
a ————————— 
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nies du Pontifical pour la con- 
|sécration des Evêques étant é-| 
puisées, nous pouvons nous écri- 
ler: “Habemus Pontificem, l'Egli- | 
|se de Bukoba a un nouveau Vi-| 
caire apostolique.” 

Le Pontife nous apparaît dans 
la vision d'un pasteur, dirigeant 
un troupeau de brebis, belle fi- 
gure que nous devons aux Pro- 

êtes, à Jésus lui-même, et à 
"Eglise après eux. Isaïe parlait 
du Rédempteur comme d'un Pas- 
teur “Comme un pasteur, il fera | 
| paitre son troupeau” “Et jel 


: 


| restourer le confort m 


dissante, symbole des trésors de 
la rédemption dont l'évêque est 
le distributeur; dans son annulai- 
re, une bague d'or annonce son 
union mystique avec l'Eglise, son 
épouse; dans la main, une crosse 
solide, qui est son soutien et si- 
gnifie son pouvoir et son autorité, 

C'est orné de la plénitude du 
sacerdoce “et revêtu de vos äinsi- 

es sacrés que l'Eglise de Buko- 
2 vous recevra, Excellence, dans 
quelques mois. Ils seront tous là, 
présents, de corps ou d'esprit, les 
missionnaires, Pères, Frères et 
Soeurs, le clergé indigène, les ge- 
ligieux et religieuses noires, les 
catéchistes, vos cent mille chré- 
tiens, faisant résonner l'âir de 
l'“Ecce Sacerdos Magnus” et a- 
dressant au ciel leurs prières fer- 
ventes pour que la santé, résistant 
au zèle qu'ils connaissent, vous 
permette de passer au milieu 
d'eux de nombreuses années pour 
le plus grand bien spirituel et tem- 
porel de leur jeune Eglise. 

11 me reste, Excellence Révéren- 
dissime, un devoir bien ses à 
remplir, celui de vous sq 
au nom de notre Société, de son 
supérieur général et de tous vos 
confrères Pères Blancs, avec nos 
félicitations les plus sincères, nos 
remerciements pour l'honneur que 
vous nous faites aujourd'hui et 
nos voeux pour un long et fécond 
apostolat. 

Je m'en voudrais de descendre 
de cette chaire sans avoir un mot 
de remerciement pour l'Eglise de 
St-Boniface et son pasteur vénéré, 
Comment ne pas voir dans la céré- 
monie mg she É gg la marque 
de cette ondité merveilleuse 
dont seule est capable l'Eglise du 
Christ? 

Hier seulement, l'Eglise du Ma- 

itoba était à ses origines: pays 
de missions elle-même, elle luttait 
pour son existence, pour sa survi- 
vance. Nous les avons encore tous 
présents à la mémoire, les noms de 
ses fondateurs, lutteurs infatiga- 
bles, héros invincibles des liber- 
tés et prérogatives de l'Eglise. Ils 
ont semé dans les larmes, ils mois- 
sonnent aujourd’hui dans la joie. 
Ne sont-ils pas, en effet, avec nous 
aujourd’hfi, ces pontifes, ces sim- 
ne prêtres, ces religieuses dont 
’histoire gardera à jamais les 
noms? Toujours présents, usant 
de leur pouvoir d'intercession au- 
près du Tout-Puissant, ils prient 
pour la fécondité de l'Eglise qu'ils 
ont fondée, leurs prières, unies au 
zèle apostolique  d'éducateurs 
vraiment catholiques, unies à la 
foi de parents admirables d'esprit 
chrétien, ont obtenu à l'Eglise de 
St-Boniface de donner un pontife 
à sa jeune soeur africaine de Bu- 
koba: qu'ils en soient fous remer- 
ciés et félicités. 

Et vous, Excellence Révérendis- 
sime, consécrateur de notre nou- 
veau vicaire apostolique, héritier 
de la gloire de vos illustres de- 
vanciers, vous avez voulu” vous 
montrer di de leur zèle et de 
leur charité. C'est l'Afrique, c’est 
la Société des Pères Blancs, c'est 
un frère pontife, que vous avez 
obligés: puissent leurs prières ob- 
tenir du ciel pour votre Excellen- 
ce, votre clergé, vos fidèles, toutes 
vos oeuvres, les plus abondantes 
et les plus précieuses bénédictions. 

Qu'il en soit ainsi pour la plus 

ande gloire du Père, du Fils et 

u St-Esprit. 


Soulagez 


Jles Douleurs 


Musculaires . Rhumatiques 
Nevralgiques 


l'Oléolo Liniment 
du DR, PIERRE 


On peut soulager de l'exterieur besu- 
coup des douleurs musculaires et 
simples de rhumatisme, névrite, mal 
mal de tête, entorses, enflures, 


excellent liniment se met vite au tra- 
sccelérant 


vail, 


que la nature fait son travail pour 
nor- 
mal et actif. Prouvez le vous même 
comme des milliers l'ont fait depuis 
plus de 50 ans. Envoyez $100 pour 
deux grandes bouteilles de 334 onces 
de l'Oleolo du Dr. Pierre aujour- 
d'hui, aux conditions de notre gs- 
rantie positive de satisfaction ou re 
boursement de votre vous 
nirez le jour ou vous l'avez fait. 
DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
Dent. C452-40M4 
2501 Washiogton Bird. - Chisage 


Saniey SL + Winaipeg, Man. Con | 
id idans la foi ses ouailles, Monsei- | 


pastoral office — a ruler of the 
Church of God, The Church is 


life. 


A Bishop is being made — aga 


The Church of God is one as|for 


The Son of God, 


every human being 
He founded 


all for 
without exception. 


: made-man |ful 
ve Himself in redemption for to be consecrated a Bishop 


| 


plowed a lonely\but not ungrate- 
furrow. He has come home 
He 
is going back to Africa. But he is 
not going into exile, He is going 


His Church to apply to all men, |home. À Catholic Bishop is never 


by God. Christ shed His Blood 
every human soul. 


od is one, and the Bishop—in a | Church is sent to every human 


certain territory — is a repre- 
sentative of that unity. He is the 
builder of that unity. All the 
priests, all the faithful are united 
to him. They make up one family, 
of which he is the bond of union. 
He, in turn, is united with al] the 
other Bishops throughout the 
world — in faith and in love — 
and the entire body of Bishops 
is united with the Holy Father — 
the Vicar of Christ on earth. 

The Bishop is the bond of unity. 
If you are one with your bishop, 
you are one with the Church, you 
are one with Christ. 


| 
| 
| 


soul: “you must go, making dis- 
ciples of all nations” (Mt. 28:19) 
“Preach the Gospel to every crea- 
ture” said our Lorà to the Apos- 
tles. The Church is to go every- 
where and to teach all. There is 
to be no distinction of language, 
race, color or cendition. 


It may be, in the cesigns of 
Providence, that the faith which 


The |jong since we, 


the Body of Christ, It is a rein-|wihout exception, the merits of |an exile, He is always at home 
carnation of Christ. He is its head. | His redemption. The Church of| 
His Spirit is its soul, It is a living [Christ is 
organism, and it lives with His! Every human soul was created 


We, as Canadians, are thrilled 


atholic. It is for all. |by the devotedness of one of our 


own and legitimately proud of 
the honor that is his, It is not so 
as a country, 
emerged from the status of a Mis- 
sionary Land. It is not so long 
since Canada became a part of 
that Church of God, And already 
our voung men and women, in 
the priesthood and the religious 
life, have gone to the ends of 
the world. 

Thé Church in Canada is 
youthful, it is true, but it is vi- 
gorous. It is happy in the privi- 


is dying in Europe will live, if |lege of contributing to the build- 


not in Asia, then in Africa. It 
may be that the dark continent 
will become 
light. It may be that the ancient 
glories of the African Church will 


ing up of the Church of God in 
other lands. It is happy today, 


the continent of|to surround with its prayers and 


ood wishes Bishop Tétrault of 
ukoba, 


Le champ d’apostolat de 
S. Exc. Mgr L. Tétrault 


Le jeudi 11 mars, dans la cathé- 
drale de St-Boniface, S. Exc. Mgr 
Laurent Tétrault, vicaire aposto- 
lique de Bukoba, a été sacré par 
S. Exc. Mgr Georges Cabana. 

Nos lecteurs nous sauront gré, 
sans doute, de leur donner un a- 
perçu du champ d'apostolat con- 
fié à Mgr Tétrault. 
S 


ituation graine du 
Vicariat de Bukoba 
Le Vicariat de Bukoba est situé 
au centre de l'Afrique, près du laç 
Victoria, dans le pays du Tanga- 
nyika, en mandat anglais. Il est 
borné au nord par l'Ouganda, Vi- 
cariat dirigé par Mgr Joseph Ca- 
bana, frère de Mgr l'Archevêque 
de St-Boniface: à on per le lac 
Victoria; au sud par le Vicariat de 
Kigoma et à l’ouest par le Terri- 
toire Belge: Ruanda et Urundi. 
Le Vicariat de Bukoba compte 
105,000 catholiques sur une popu- 
lation totale d'à peu près 500,000 
habitants. 
Début d’apostolat 
Mgr Tétrault est le quatrième 
évêque appelé par le Saint-Siège 
à diriger les destinées de ce pays. 
Seul le premier de ses prédéces- 
seurs, Mgr Hirth, est décédé. Le 
deuxième, Mgr Sweens, est âgé 
de 90 ans, et le prédécesseur im- 
médiat, Mgr Huwiler, est arrivé 
à l’âge de 80 ans. Ceci est certai- 
nement d’un bon augure et très 
encourageant pour le jeune évé- 
que. 
Les premiers Pères sont arrivés 
en 1892. Les débuts furent on ne 
peut plus difficiles; Mgf Hirth et 


ses compagnons durent se dépla- | 


cer 7 fois avant de fonder la pre- 
mière mission. Chacun des petits 
rois les chassait de son royaume, 
C’est la raison qui détermina le 
nom de la première station: No- 
tre-Dame des Sept Douleurs. 
Longtemps, les premiers caté- 
chumènes durent se cacher pour 
rier et ceux des priants qui 
taient connus de certains roite- 
lets n'étaient plus en faveur de 
la cour, loin de là. La situation a 
bien changé puisque cette premié- 


re station a donné naissance à 167 


1 


nouvelles stations dont plusieurs | 
ont actuellement plus de 10,000 | 


baptisés. . 
Aujourd'hui, Bukoba compte 
105,000 catholiques et 10,000 en 
voie de le devenir. 
Si Mer Tétrault avait le person- 
nel et 


fonder pour décongestionner les 
missions populeuses et aider les 
chrétiens trop éloignés. 


es ressources voulus, c’est | 
10 nouvelles stations qu'il devrait | 


Dans une mission en particu- 


lier, les fidèles font jusqu'à 73 
milles à pied pour venir recevoir 
les sacrements, Inutile de dire que 
ces braves gens réclament à 


grands cris des Pères pour leur | 


petite patrie, et ce ne sont pas les 


seuls qui réclament avec raison. | 


Influence de la mission 
L'influence de l'Eglise catholi- 
que s'est accrue avec le nombre 


des baptisés et, aujourd’hui, sur- | 
tout dans les grandes missions, le | 


prêtre est respecté et aimé de 
tous, même des païiens. 

On admire ceux qui s'inscrivent 
|pour prier et, si des empêchements 
| de polygamie et de paresse retien- 

nent quelques-uns, la plupart 

{comptent être baptisés au moment 
de la mort, ce qui arrive le plus 
souvent. 

Dans les missions plus récen- 
tes, où les conversions se font chez 
les jeunes gens et les jeunes fil- 
les surtout, l'Eglise doit batailler 
pour entrer et le milieu reste bien 
païen et plein de tentations pour 
les nouveaux convertis. 


borateurs 
Pour évangéliser et maintenir 


1 
} 
e 


gneur n'àa que 42 Pères et Frères 
de la communauté des Pères 
Blancs et 24 prêtres natifs du pays. 

s Soeurs Blanches n'ont que 
trois maisons, mais elles font un 
bien immense par l'éducation des 
filles et le soin des malades. Dom- 
mage que Monseigneur ne puisse 
mettre dans chaque mission une 
maison de Soeurs Blanches: ce 
serait une bénédiction ur le 
pays. Malheureusement, la gran- 
de question est toujours la ques- 
tion financière et aussi celle du 
personnel, 

En plus des 24 prêtres Noirs, 
qui ont la charge de 6 stations 
qu'ils conduisent très bien, Mgr 
est secondé par deux communau- 
tés indigènes: une de Frères et 
une de Soeurs. 

Les Frères ne sont encore qu’u- 
ne quinzaine, mais l'esprit qui les 
anime est excellent et on fonde 
de grands espoirs sur les services 
qu'ils pourront rendre, surtout 
dans l’enseignement, quand ils se- 
ront plus nombreux. 

Les Soeurs indigènes se sont dé- 
veloppées davantage et Monsei- 
gneur peut déjà je mo sur une 
soixantaine de Professes. Elles 
s'occupent surtout de l'éducation 
des filles et de leur maintien dans 
la foi après leur sortie des écoles, 
et des autres missions qui man- 
quent de Soeurs Blanches, 

Les es 

Une question vitale pour le Vi- 
cariat est l'éducation chrétienne 
des enfants. Jusqu'ici, cela a été 
la grande oeuvre de Mgr Tétrault 
et, si nous avons une excellente 
organisation, qui dépasse de beau- 
coyp les écoles gouvernementales, 
nous le devons à Mgr Tétrault, 
qui y a consacré toute sa vie sa- 
cerdotale. 

A son arrivée à Bukoba, en 1930, 
nous n'avions que quelques écoles 
enregistrées avec ,peu d'institu- 
teurs diplômés. Mgr Tétrault, en- 
core tout jeune prêtre, fut chargé 
du développement et de l'organi- 
sation de ces écoles. Aujourd'hui, 


sans compter le Petit Sérninaire, 
qui instruit nos futurs, prêtres, il 
y a une école supérieure d'anglais, 
et une grande Ecole normale, 

Le nombre des écoles élémen- 
taires enregistrées avec institu- 
teurs diplômés s'élève à 25 et el- 
les continuent à se développer. La 
| po Ag des places avantageuses 
ans l'administration à Bukoba 

nt détenues par nos anciens é- 
lèves. On les trouve même partout 
dans le Tanganyika. 

Mgr Tétrault a dû travailler et 
lutter beaucoup pour arriver à 
ces magnifiques résultats et ce 
sont sans doute les grands succès 
qu'il y a obtenus qui ont poussé 
le Saint-Père à lui confier la hou- 
lette de premier Pasteur de Bu- 
koba. 

Nous dirons en terminant que 
nous avons dans certaines mis- 
sions des mouvements d'Action 
catholique puissants et bien gé- 
néreux. On serait peut-être éton- 
né, dans nos pays chrétiens, de 
voir combien de nos gens, si on 
les y encourage, peuvent être a- 
pe auprès de leurs sembla- 

es. 

S. Exc. Mgr Tétrault a foi en 
la générosité de ses compatriotes. 
Enfant du Manitoba, il espère de 
tout «coeur que ses compatriotes 
ne l’abandonneront pas et qu'ils 
le soutiendront dans ses oeuvres, 
afin qu'il puisse étendre davanta- 
ge le règne de Notre-Seigneur 
dans ces contrées, hier encore as- 
sises dans les ténèbres du paga- 
nisme. 

Alfred LANCTOT, PB. 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc, 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugald 324-3 Winnipeg 98-411 


Chez 
DAOUST ELECTRIC 


202, avenue Provencher, 


St-Boniface, Man, 


Réparations et ventes de radios 
et d'accessoires électriques 


* 


* 


Le nouveau réfrigérateur 
HOTPOINT 


Compartiment d'emmagasinage à froid en 
verre qui remplit six fins; compartiment pour 


aliments gelés; tiroir pour légumes; porte 
aver cinq étagères; indicateur de tempéra- 
ture; compartiment de remisage à sec; con- 
gélateur rapide en acier inoxydable; contrô- 
leur pour congélateur à un bouton, 


Garantie de 5 ans 


Venez voir nos salles d'exposition. Vous y trouverez ces 
réfrigérateurs fameux. Termes faciles, si désiré. 


a Bari 


ere horrmermrn 


Cette page est 
commanditée par : 


WINNIPEG 


J. H. Ashdown Hardware 
Co., Ltd. 


Weston’s Bread & Cake 
(Canada) Ltd. 


ST-BONIFACE 


Marcel-J. Choiselat 
Park Garage — Park Hotel 


La Cusson Lumber Cie Ltée 


Dufault Sheet Metal 
& Retinning Co. 


Hôpital St-Boniface 


J.-A. Lanthier & Fils 


(Magasin de quincaillerie) 


Les Révérends Pères Oblats 


International Laboratories 
(Manufacturiers pour la Cie Marshall-Wells) 


Toupin Lumber & Fuel 
Co., Ltd. 


St. Boniface Hardware Co. 


Ville de St-Boniface 


Compliments d'un ami 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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sont nés dans les à 


avant-postes de la 
CROIX-ROUGE 


Pots Étant e- niitiiite cu atilheurer 


ES EE Pr: 
Re Ps 4 


ii D 


Au Canada, il y a plus de vingt ans, les colons 
— qui défrichaient des coins reculés du pays 
n'avaient aucune aide médicale à leur portée. Ils 
étaient habituellement à 100 milles du médecin, 


Aujourd’hui, le réseau d’avant-pôstes de la Croix- 
Rouge dessert les régions de colonisation. 


Au cours d’une année norrhale, plus de 40,000 
malades sont soignés dans les avant-postes 

de la Croix-Rouge. On y consacre un total de 
600 jours au dispensaire. Plusieurs milliers 
d'enfants y subissent un examen médical 


et, l'an dernier, plus de 2,000 bébés y sont nés. 


Les oeuvres de la CROIX-ROUGE au Canada L'oeuvre des avant-postes de la Croix-Rouge 


est indispensable, Quand vous donnez à 


+ Service de transfusions de sang (déjà + Cours de sécurité aquatique pour réduire 
en formation) le nombre des noyades . + F de 
+ Avant-postes (hôpitaux et infirmeries) + Activités multiples des jeunes femmes la Croix-Rouge canadienne, vous l’aidez 
+ Clinigues mobiles médicales et dentaires Lombise l'etenne" en Ti teses = . Su . . 
pour les colons spnphionne à remplir sa mission de bienfaisance 
Aide è ptisnss à + Retracement des personnes disparues 
3 Par ad vor qu — nemtel «+ Patrouilles et postes de premiers soins 


routiers 
+ Alde.en cet de cite «+ Prêts d'accessoires aux malades à 
» Couture, tricotage, etc. por des auxi- domicile 
liaires bénévoles, au bénéfice des in- « Cours eux leunes épouses: j 


ent soins à domicile, hygiène alimentaire, 

+ Service et pratique de l'hygiène, orge- soins aux bébés, alimentation des 
nisé: dans les écoies par la Croix-Rouge vieillards et des bébés, cours élémentaire 
canadienne de la Jeunesse de garde-malade. 


TOUJOURS AU SERVICE DE L'HUMANITÉ 


mm je 


| 
| 
| 
| 
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Willow-Bunch 


Nos malades 


8 ) 
M. G. Mondor, Mile Beulah Nash, 
M. P. Hucka, les deux petites Dia- 
Martin et Hazel Lang 


lois, tqus 


Willow-Bunch, et le jeune Ar- | 


nold Berner, de Verwood 


Deces 

M. et Mme René Soucy ont eu 
la douleur de perdre leur bébé 

La mort soudaine de M. Narcis- 
se Soucy, survenue le vendredi 
21 février vers 10 h. du soir, plon- 
ge dans le deuil l'une de nos bon- 
nes familles. Les funérailles eu- 
rént lieu le lundi matin ler mars, 
à 10 h. Malgré une température 
£laciale, l'église était remplie de 
Paroissiens yenus pour témoigner 

ne qu'ils avaient pour le dis- 
paru. 
108 9 h. 30 du matin, un grand 
hombre de Chevaliers de Colomb 
se rendirent à la maison du dé- 
funt et accormpagnérent le cer- 
curil jusqu'à l'église. 

Les porteurs furent: MM. Jos. 
Bruneau, À. AHard, N. Durand, 
A. Grégoire, A. Langlois et C 
Champigny. 

M. Narcisse Soucy était âgé de 
82 ans. 1] laisse dans le deuil son 


épouse, née Sadie Carrier, et ses] M. Omer Marion, le 5 mars, à 


3 enfants: René, Lilianne (la Rév. 
Sr St-Tarcisius, de Lestock, Sask.) 
et Bertha: aussi sa belle-fille, Mme 
René Soucy, de Willow-Bunch; 1 


soeur, Mme P. Piché, de Gravel-| 


bourg 

Mer H. Kugener célëbra la mes- 
se. Durant le service, ia quête fut 
faite par MM. J.-F. Bellefleur et 
F. Rodrigue. M. G. Martin agissait 
comme maître de cérémonies. 

Remerciements 

La famille Soucy désire expri- 
mer ses sincères remerciements 
à tous pour leurs condoléances 
ét marques de sympathie reçues 
dans sa récente épreuve. 


PP PSE SEPT TS 
LE MAGASIN DE 


LINGERIE 
POUR DAMES 


la complet en 
ve Be si 
Grend assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


Avenue Centrale 


É une réunion géhérale. “Il faut 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Cereirs d'études | 

C'est un des fruits de nos jour- 
nées coopératives. Ils sont lancés 
Dimanci< «prés-midi, à 2 h., eut 


des coopérateurs avant des coopé- 
ratives, et ce sont les cercles qui 
nous les donneront”, nous dit l'un 
des membres 

Résultats de cette réunion: 

Président de la section françai- 
|sæ: M. L. Mondor; président de la 
| section anglaise: M. L. Bourdages. 

Le livre commun des cercles. 
“Notions élémentaires de la Co- 
opération", par M. G. Filion 

Chaqus membre est invité à se 
procurer un livre de choix, en 
plus du livre commun 

Réunion générale une fois par 
mois j 
Quatre cercles ont été organi- | 
sés: chacun tiendra sa réunion une 
fois la semaine, au Choix des mem- 
bres. 

Le cercie à envoyé un délégué 
au congrès général tenu à Saska- 
toon, les 9, 10 et 11 mars, en la 
personne ue M. L. Marchand. 

Ensemble, les membres veulent | 
{travailler à réaliser “l'ordre nou- 
| veau” dernandé par le Saint-Pere. 


| Radville | 


| Une belle surprise fut causée 


l'occasion de son 86ème anni- 
versaire de naissance. 

M. Marion commença la jour- | 
née par l'assistance à la messe et | 
communia, Dans l'après-midi, sa 
fille, Mme Sylva Bourassa, de 
Weyburn, arriva par le train. 
Une autre de ses filles, Mme T. 
Morrissette ét sa jeune fille, 
Jeannette,’sa nièce, Mme Flori- 
na Prost, Mile Flore Marion, sa 
petite-fille, son fils aîné, Hubert, 
Alfred Marion, son petit-fils et 
sa famille, de Ste-Colette, tous 
se joigni, “nt à M. Marion pour 
le souper, où un pong GE à 4 
teau lui fut offert par Mme 
pold Marion, à la résidence de 
son fils, Léopold, là où il demeu- 
re depuis son retour en Saskat- 
chewan. 

Une gentille adresse lui Zut! 
lue par Mlie Jeannette Morris- 
sette, M. Marion répondit en ter- 
mes impressionnants, 

La Rév. Sr M.-Joseph Omer, sa 
fille, de l’Académie St-Joseph de 
St-Bonituce, lui envoya un su- 
perbe livre de prières, qu'il ap- 
précie beaucoup. 

La veillée réunit plusieurs de 
ses petits-enfants: Mme L. Cyr, 
de Weyburn, Mme Ed. Descham- 
bault, Mme E. Barsalou, Mme C. 
Noitas, M. Ant. Morrissette, son 
arrière-petite-fille, Mlle Lorrai- 


Prince Alben | ne Fossernier, et quelques amis, 


M. et Mme V, Bourassa, père, M. 


et Mme N. Nadeau, M. et Mme 
Victor Bourassa, fils, et leur pe- 
tit Marius. Tous offrirent un 
magnifique cadeau au vénérable 
vieillard, qui remercia chaleu- 
reusement. 

M. Omer Marion compte 6 pe- 
tits-enfants de sa cinquième gé- 
nération. 


Wolseley 


Mile Thérèse Dureault est 
maintenant employée comme ai- 
de-garde-malade à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina. 

Mme Eulalie Coueslan, de Van- 
couver, C.-B. est en visite chez 
ses enfants et de nombreux pa- 
rents 

Mme Alphonse Pitre, accompa- 
gnée de sa fillette, Adéline, visi- 
tait son vieux ee M. DeDecker, 

me Malache, de 


et sa soeur, 
Broadview. 

Mme Napoléon Carignan (Mme 
S. Noels) nous a quittés la semai- 
ne dernière pour sa nouvelle de- 
meure à Ponteix, 

Mme Auger, après avoir passé 
l'hiver à Brandon, Man, est de 
retour ici. 


MM. ct Mmes Laurent et Geor- | P 


ges Noels et Mme Hélène Du- 
reault assistaient à une réunion 
de famille à Régina, derniérement 

M. Edward Kattler rendit visite 
à son père, de Régina, en fin de 
semaine. 

Mlle Nora Perras, de Fillmore, 
est en promenade €hez ses parents 


Storthoaks 


M. et Mme Claude Belmare 
sont allés à Régina, pour affai- 


res. 

Mlle Hélène Pinettre, de Régi- 
na, ést venue passer quelques 
jours chez sa tante, Eugénie Pi- 
nette. 

Mme J.-B. Paradis est Fe, re- 
tour après avoir passé quelques 
semaines à l'hôpital de Régina. 

Miie Bernice Gladu est égale- 
ment de retour après avoir pas- 
sé un mois chez des parents à 
Portage la Prairie. 


Mme Célestin Meunier est al-! 


lée chez sa fille, Yvonne, à Fer- 
tile, pour une semaine. 

MM. Lionel et Jean-Paul Chi- 
coine, ainsi que ARE Ther- 
rien, sont partis à Michigan, C.-B. 

M. Roy Belmare est de retour 
de Régina, où il a subi une opé- 
ration. 

M. Armand Therrien, de Pon- 
teix, est en promenade chez son 
frère, Lionel, ici. 

M. et Mme J.-J. Smith sont 
allés à Winnipeg chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Alfred Bour- 
get. M. Smith en profitait pour 
assister au bonspiel qui avait 
lieu à ce temps-là. 


———— 


PLUS D'UN MILLION DE CANADIENS 


RECEVRONT EN MOYENNE . .. 


543,00 


Le pays remet aux contribuables la portion remboursable des 
épargnes obligatoires de 1942. Ce mois-ci, la moyenne des mon- 
tants remboursés sera de $45 chacun, pour 1,329,139 Canadiens. 
Si vous êtes de ce nombre, vous aurez donc un peu plus d'argent 
à dépenser pour le moment ou à ménager pour l'avenir; mais 
comme vous avez su vous passer de cet argent jusqu'ici, rien 
ne vous serait plus facile que de le mettre de côté. 


Pourquoi donc ne déposez-vous pas ce chèque de remboursement 
dans un compte d'épargne B de 4? Ainsi placé, il continuera 
à vous rapporter de l'intérêc. Et demain vous serez content d'en 
avoir conservé le montant, s'il se présente une aubaine excep- 
tionnelle ou si vous venez à manquer d'argent. 


remboursement d'épar 


«t porteront la date du 31 
et toutes les autres banques à 
“uiors les à vous en verser le 


dé 19412 seront mis à La poste au milieu de mars 


moment où sous les recevrez. pr] BANQUE 


BANQUE DE MONTRÉAL 


an service des Canadiens daus toutes les sphères de la via 


Succursale de Prince Albert 
ccursale de Domtremy : 
ursale de Duck Lake : 
Succussale de Wakaw : 
Succarsale de Lake Lenore : 1! 


Succursale de Nipawin : 
Succursale de Tisdale : 


depuis 1817 


3. AQUE AN, Gérant 
EC RBAIX, Géram 
F. E BEDFORD, Gérant 


R. R. WRIGHT. Gérant 
E. A. LEIFER, Gécanc 


° 
gne obligatoire 
mars; mais La B de M 
charte du Canada sont 
montant à partir du 
LLC 
L-JEL L La 


| : 


M. l'abbé Richard Larivière, du ! 


séminaire de St-Boniface, s'est | 

rendu au chevet de sa mère, Mme 
| Salem Larivière, grayement ma- 
lade à l'hôpital de Gravelbourg. 
| Mlle Lucille Larivière, garde-ma- 
lade, est aussi arrivée r 


| l'a 


le de 
a subi une opération à l'hôpital | 
St-Joseph, au début du mois. 

| Au couvent de Jésus-Marie 

| En l'’auditorium du couvent de 
| Jésus-Marie, le lundi ler mars, a- 
|vait lieu la distribution de prix 

|aux élèves qui se sont distingués, | 
durant le mois de février, par 
| leurs efforts à bien parler le fran- 

çais. C'est grâce à l'initiative de la 

| Société des Femmes Canadiennes 
Françaises que ce concours de bon 

langage fut organisé. La jolie 
somme de $9.00 a été versée en 

rx. 

La distribution s'est faite sous | 
le distingué patronage du R. P.| 
A. Joyal, OM. de Mme G. Gra- | 
vel, présidente de la Société, de 

Mme D. Lepage, présidente du 

|concours de bon langage, et de la 

|Rév. Mère Ste-Madeleine de Jé- 

| sus, directrice du français au cou- | 
ivent de Gravelbourg. 

| Les gagnants furent: grade I: 

| Yvette Gauthier et Jocelyne Bé- 

chard; grade Il: Jean Aussant; 

grade Ill: Dolorès Fortin; grade 

IV: Léo Levac;, grade V: E. Bé- 

lisle: grade VI: Jeannine Boucher: 

grade VII: Béatrice Lab ue; 

grade VIII: Jeannine P is; 

grade IX: Marcel Bouvier; grade 

IX: Agnès Bonneville; grade XI: 

Liliane Bonneville: grade XII: 

Dieudonné Prince. 

Nos chaleureuses félicitations à 
tous ces élèves et nos si re- 
merciements aux généreuses bien- 
faitrices. 

Concours oratoire 

Mlle Jeanne Forcier et M. A- 
| dam Shiissler, du collège Théve- 
|net, de Gravelbourg, se rendirent 
à Meyronne pour participer au 
concours oratoire d'élimination 

pere le Trophée Bryant. Les éco- 
iles de Gravelbourg, Laflèche, 
Woodrow, Mankota, Fir Moun- 
|tain et Shamrock y étaient repré- 
| sentées par leurs élèves respectifs. 
Les juges étaient: MM. H. Gresgs. 
de Kincaid, Mile E. Hammon et M. 
B. Evans, de Kincaid, ainsi que M. 
Bestwater, surintendant des éco- 
les. M. E White présida, 

Mile Jeanne Forcier, du grade 
IX, fut la candidate choisie pour 
| représenter le district des grandes 
|unités scolaires de Gravelbourg 
à Moose Jaw. 


. et Mme Ernest Gauthier, | 


Mlle Jeanne Forcier la fille 
ajnée de M. et Mme Albert-N. 
Forcier. 

La 1 e 
La commission scolaire tenait 


sa première assemblée le 2 février, 
M. le maire S.-M. Bonneau fut 
réélu président, commençant son 
17ème terme d'office comme com- 
missaire de l'école de la ville de 
Gravelbourg. MM. Omer Boiselle 
et R. Piché furent également as- 
sermentés comme commissaires 
représentant la municipalité ru- 
rale. Les autres commissaires sont: 
MM. Ernest Longpré, Adolphe 
Huel et Armand Bazinet, secré- 
taire-trésorier. 

Ii y a actuellement à Gravel- 
bourg 13 classes sous la direction 
de A3 institutrices: 365 élèves fré- 
quentent l'école publique (le cou- 
vent de Jésus-Marie) comprenant | 
les écoles Pelletier, Aussant et 
High Region. 

Les Dames Auxiliaires 

L'assembée mensuelle et régu- 
lière des Dames Auxiliaires, B.E. 
S.L., eut lieu le 11 février, à la ré- 
sidence de Mme Roy Northrup. 
Malgré la température froide, l'as- 
sistance était assez nombreuse. 

La présidente du comité social, 
Mme Gaudreau, donna un rapport 
sur la vente de gâteaux qui eut 
lieu le sameci précédent et qui 
rapporta la somme de $52,50. 

Les Légionnaires 

Une transaction importante se 
fit dernièrerment par la vente du 
Théâtre Légion au propriétaire 
du Théâtre Gaiety, pour la somme 
de 516,900, ® 

Les Légionnaires possédaient 
cet établissement et M. J. L. Mur- 
phy, actuellement de Calgary mais 
autrefois de Gravelbourg, en était 
le directeur. 

D'après certains rapports, le 
Théâtre Gaiety prendra de nou- 
veaux contrats afin de pouvoir 
offrir au public les meilleurs films. 
Durant le mois de mars, le Théâ- 
tre Légion sera fermé. Le nouveau 
propriétaire désire l'ouvrir en a- 
vril pour dérouler les vendredis 
et samedis des films “Western” 
et des comédies à un prix moindre 
que le prix d'entrée actuel. Si 
possible, on s’efforcera d'obtenir 
des films français dont on fera la 
démonstration le dimanche. Ces 
projets, toutefois, ne sont encore 
ni déterminés ni réalisés. 

Où et là 

M. Louis Braconnier et M. et 
Mme Paul Huel sont revenus la 
semaine dernière d'un voyage de 
deux mois en Colombie. 

M. P. Huel passa quelques jours 
à Régina, récemment, en voyage 
d'affaires. 

Mmes Arthur Bouvier et P. 
Shummer, de Coppen, ont visité 
leurs parents et amis, récemment. 

Nous apprenons que M. Witfrid 
Godin a été nommé gérant à la 
Banque Royale, à Montréal. M. 
Godin est le fils de Mme L Godin 
frère de M. Victor Godin, 
de Gravelbour 

M. Auguste 
ques jours à l'hôpital St-Joseph. 

M. Toussaint Deaust, maire de! 
la municipalité rurale de Gravel- 
bourg, et les conseillers Paton et 
Nallou, ainsi que M. D. Lepage, 
secrétaire-trésorier, sont revenus 
le samedi 6 mars de Saskatoon, 
où ils ont assisté à une convention | 
de l'Assoëiation des municipalités 
M. Lepage prit également part a | 


oo es let æ 


et le 


Éilon à passé quel- | 


! 


crétaires-trésoriers. 

Mme Toussaint Deaust est à 
l'hôpital St-Joséph pour traite- 
ment médical. 

Mme Raoul Gauthier, de Cop- 
pen, était à Gravelbourg la semai- 
ne dernière, en visite z Mmes 


?ème partie de cartes 
La deuxième d'une série de par- 
ties de cartes au profit des oeu- 


vres paroissiales eut lieu diman- | 


che soir, le 29 février. Les parois- 
siens y étaient en grand nombre 
maigre la température froide. 

Donateurs des prix: Mme Jean 
Moreau, Milles Blanche et Alice 
Northrup, le Collège, M. H. Neit- 
ling, M. Jos. Marchand, Milles Mo- 
rissette et Mile Nobert. 

Prix de whist: Mme Nobert, 
Mlle Jeanne Beauregard; conso- 


| lation, Mile Lucille Rémillard\ | 


(Messieurs) F. Turgeon, 
Bourgeois: consolation, M. 
mand Bourassa, 

Prix de bridge: M. Alain Char- 
bonneau et Mme W. Hatch; con- 
solation, M. W. Hatch et MmesM. 
Boisjoli. 

Prix d'entrée, don de M. Arthur 
Mailhot: M. Antonio Grégoire. 

La somme réalisée fut très sa- 
tisfaisante et les organisateurs 
méritent de chaleureuses félicita- 
tions pour leur excellent travail. 
Un succulent goûter fut servi. 


Naissances 
A M. et Mme Armand Duprat, 
de Gravelbourg, un fils né le 27 
février. 
A M. et Mme Roland Pinson- 
neault, de Gravelbourg, un fils 
né le ler mars. 


Coderre 


M. et Mme Armand Gaucher 
sont revenus d'une promenade 
de deux mois à Vancouver et 
les environs, 

MM. Ernest Brin, Albert Le- 
pine et M. et Mme Armand Beau- 
dette se sont rendus à Moose 
Jaw, au cours de la semaine, 

Mlle Lucienne Gaucher est al- 
lée passer quelque temps chez 
sa soeur, Mme Louis Laverdière, 
du Lac Pelletier. 

M. et Mme Alix Lambert se 
rendirent à Moose Jaw, pour af- 
faires, jeudi dernier, 


Cantatrice 


Alp. 
Ar- 


1 


Wanda Swan, contralto, est 
l'une des artistes au programme 
“Music by Eric Wild” mis en on- 
des sur les réseaux de Radio-Ca- 
nada, à rs a les dimanches 
soirs, à 10 h. 30, heure centrale. 


Saskatoon 


Au collège St. Thomas More 


Au déjéuner du Ciub Newman, 
le dimanche 7 février, le président 
M. Julius Molaro, présentait les 
candidats pour l'exécutif de l’an- 
née 1948-1949. Furent nommés au 

oste de président: MM. Jim Mc- 

inn, de Moose Jaw, et Joe Ober- 
hoffner, de Régina. Les candidats 
pour la charge de secrétaire-tré- 
sorier sont: Mile Geraldine Mur- 
ray, de Prince-Albert, MM. Alex 
Wasylenko, de Francis, Gerry 
Bernard, de. Galilée, et Ted Mroz, 
de Birmingham, Chacun des can- 
didats adressa quelques mots aux 
membres du Club. Les candidates 
pour la vice-présidence, Mlles 
Ellen Bulger, de Saskatoon, et 
Evelyn Fernholz, de Humboldt, 
seront présentées dimanche pro- 
chain, ainsi que Mile Margaret 
Kesslering, de Viceroy, et M. 
Brian Burke, de Saskatoon, can- 
didats pour le poste de directeur 
social. 

Le jeudi 4 février, la section des 
gens mariés du Club Newman se 
réunissait pour assister à une con- 
férence donnée par le R. P. Miller, 
professeur de psychologie, au su- 
jet des ‘“Alcoholics Anonymous”. 

Lors de l'élection de l'exécutif 
de l'Association St. Thomas More, 
Mile Kathleen Haïd fut élue vice- 
présidente. 

Le vendredi 5 février, il y eut 
l'élection annuelle du Conseil des 
Etudiants de l'Université de la 
Saskatchewan. Les membres sui- 
vants du Club Newman furent 
élus: M. Bruce Mahoney, de Wa- 
dena, secrétaire; M. Joe Gagné, 
de Moose Jaw, officier des rela- 
tions publiques, et M. George Par. 
ker, de Humboldt, président du 
comité athlétique. 


Vieux à 40,50,607 
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Ponteix 


Naissance 
Le 3 mars fut baptisé Rémi- 
Joseph-Denis, fils de M. et Mine 
Henri Ferland. Le parrain et la 
|marraine furent M. et Mme E- 
douard Carignan 
| Théâtre 
+ Les paroissiens apprécièrent 
beaucoup la vue intitulée “Les 


june réunion de l'exécutif des se- Misérables”. Il y eut plusieurs re- 


présentations afin de perrnettre 
au plus grand nombre possible 
de personnes de bien profiter des 


| belles leçons de justice et de cha- | 


|rité qui y étaient données. 


Partie de cartes 


« Tout comme “un service ren- 
du, en attire un autre," ainsi, il 


semble bien “qu'un succès en a- | 


|mène un autre.” C'est au moins 
ce qui se réalise dans nos par- 
ties de cartes. En effet, le di- 
manche 7 mars, la partie de car- 
tes organisée par les familles 
dont les noms commencent par 
iles lettres G à L, rapporta la 
{somme de $807.62. Beau travail, 
| beau succès! Félicitations à tous! 
| Et maintenant, à dimanche 
| prochain, le 14 mars, pour la der- 


son. Ÿ serons-nous tous? Il n'y 
a pas à en douter, puisque cette 


nes de la C.J.C. et que nous vou- 


| dans leur acte de dévouement 
| paroissial. Au revoir, à diman- 
(che! C'est une bonne oeuvre! 

Sont de retour parmi nous les 
| familles Oscar St-Cyr, Omer Bé- 
| dard ainsi que M. et Mme Mar- 
|cel Martin. MM. Roland Ber- 


|trand, Hervé DeRepentigny et! 


| Roger Cyrenne, sont aussi parmi 
nous. 

M. Euclide Liboiron est revenu 
{chez lui après un séjour assez 
prolongé à l'hôpital de Régina. 

Mlle Marthe Rouillet est par- 
tie le lundi 8 mars pour Régina. 

Mlle Marguerite Kerviche se 
rendit à Régina, pour affaires, la 
semaine dernière. 


Echos du Conseil No 2071 | 
des Chevaliers de Colomb 


! { 


| 


| 
{ 
Gravelbourg, Sask. | 


Il est vrai que votre chroniqueur 
est passgblement rouillé, comme 
le ah si charitablement le corres- 
pondant de Provencher, mais le 
poisson en + re n'appartient 
pas à l'Académie française et il 
n'a pas le temps de feuilleter le 
“Larousse” toute une semaine a- 
vant de faire parvenir quelques 

ensées au journal avant sa pu- 
Élication ... Vous connaissez le 
dicton: “On laboure avec la char- 
rue qu'on a”, aussi on coupe avec 
le Ciseau qu'on possède: tout de 
même, avec une bonne lime, on 
peut l'aiguiser au besoin ,.. 

Pour ce qui concerne les salu- 
tations aux autres Saints, il vous 
intéressera de savoir que notre a- 
mi, le Frère St-Arnaud, est occu- 
pé dans le nord de la province et 
selon les nouvelles récentes, il se 
porte très bien. Ce qui complique 
un peu la question du poisson à 
deux têtes. 

Revenons au plus sérieux. La 
campagne de souscription en fa- 
veur de l'Hospice est maintenant 
lancée dans tout le diocèse. 

Le secrétaire diocésain nous af- 
firme que plusieurs curés ont ré- 
pondu et l'organisation ne man- 
que pas d'enthousiasme. On dit 
que la paroisse de Ponteix sera à 
la tête de la liste lorsque les ré- 
sultats seront publiés. Pourquoi | 
| pas? Le Député de District, un des | 
|médecins de cette paroisse, est 
| aussi le président diocésain de ce 
mouvement. Gare à vous, parois- 
siens de la ville cathédrale , .. No- 
tre Grand Chevalier demande la 
collaboration de tous les mem- 
bres. Cette semaine, le Frère Le- 
page distribuera les billets de ra- 
fle dans nos écoles de la ville. 
Nous savons que nos cultivateurs 
veulent contribuer à cette oeuvre, | 
mais les chemins sont impassables. 
Donc, n'oubliez pas de voir un des 
membres du comité lors de votre 
première entrée en ville. Plu- 
sieurs lecteurs ont demandé de 
publier les noms du comité diocé- 
sain, les voici: | 

Président d'honneur: S. Exec. 
Mgr M.-J. Lemieux, O.P., évêque 
de Gravelbourg. | 
M mg 1 d'honneur: Mgr | 


nière partie de cartes de la sai- | 


partie sera organisée par les jeu- | 


lons tous encourager nos jeunes ! 


Winnipeg, Mon., 12 mars 1948 


termes 


: 


Deux ANTHROPOLOGISTES, 


| 


de: 
| Service 
| service civi var 


: 


Ferland 


Funérailles 
M. et Mme René Nogue ont 
[eut la douleur de perdre leur 
[bébé de quatre mois, le 29 fé- 
vrier. Les cérémonies des funé- 
(railles et l'enterrement ont eu 
| lieu ici. 


| 


Naissance 
M. et Mme Trefflé Brisebois 
sont les parents d'un fils, né le 
23 février à l'hôpital de Laflè- 
che. à 
Li Li 


L'aéroplane-ambulance est ve- 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
dernande 
Pour nomination à Otrawo 
Un BIOLOGISTE, $3,600-$4,200 
traitement 


en divers endroits 
Des INSPECTEURS DE PRODUITS ALIMENTAIRES ET DE 
MEDICAMENTS, $2,400-$2,700 
Des avis donnant des détails complets sont affichés. et les furmules de 


peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
national LT, où aux bureaux de la Commission du 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
F OTTAWA 


| 
| 


nu chercher Mme Craig, de Ré- | 


gina, et son bébé malade pen- 
dant qu'elle visitait sa soeur, 
Mme Raoul Morin, pour le trans- 


porter d'urgence à l'hôpital de| 


Régina. 
M. Wilfrid Lacasse est parti 


maines, suivre un cours de sou- 
dage. 

M. Hervé Boutin, de St-Victor, 
|est en visite chez sa soeur, Mme 
Antonio Chabot. 


Mmes Lucien Beaudoin et A- 
drien Hamel sont allées aux fu- 
Inérailles de leur grand’mère, 
| Mme J. Cossette, à Frenchville, 
let visiter leurs parents, M. et 
| Mme Hamel. 

M. et Mme Raymond Chabnt 


|Ponteix chez M. René Privé. 


|té à la partie de geuret à Gra-| 


|velbourg, Gravelbourg-Kincaid. 

Mlle Boutin, institutrice à l'é- 
|cole Survivance, est revenue de 
St-Hubert, où elle a assisté aux 
funérailles de son père, décédé 
il y a deux semaines. Nos sincè- 
res condoléances. 

M. et Mme Alfred Fauchon 
{sont allés à Ponteix, ces jours 
derniers. 


En Ontario 
Windsor 


M. et Mme Albert Sirois, d'Ed- 
monton, ont passé quelque temps 
à Windsor parmi leurs nombreux 

arents et amis. Une soirée eut 
ieu chez M. et Mme Frank Cha- 
put en leur honneur, 

M. et Mme André Lepage 
étaient les invités des frères 
Brouillard (clients de M. Lepage) 
à une réception donnée le 7 fé- 
vrier au Club La Salle, de Détroit, 
en l'honneur de leur re, M. 
Brouillard, à l’occasion de son se- 
cond mariage. Ce fut une vraie 


| md soirée française, M. le maire 
ugène Van Antwerp, de Détroit, 
était l'invité d’honnéur. Notre 
maire, M. Arthur-J. Rhéaume, 
était aussi présent. Il adressa la 
| parole aux 800 membres qui as- 
sistaient à cette fête. 

Aussi, ce même jour, Mgr Co- 
dy, de London, était présent au 
déjeuner annuel de la Société du 
St-Nom, à la paroisse de St-Al- 
phonse. 

Le 26 janvier eut lieu la premiè- 
re assemblée de l’année des Dames 
de l'Autel de la paroisse Ste-Thé- 
rèse, chez la présidente, Mme Léo 
Laforest, Un bon nombre de da- 
mes $'y rendirent. Le R,. P. L-J 
Poisson commença l'assemblée 
par une prière. Puis suivit une 
partie de cartes. Les Dames sont 
à préparer bien des articles pour 
les autels de leur nouvelle église 
dont la construction avance assez 
bien, Un joli goûter fut offert et 
servi par Mmes Laforest, Garneeu 
et André Lepage. La deuxième ré- 
union se tint le 23 février, chez la 


à Moose Jaw pour quelques se- | 


} 


| 
! 


| 


sont allés passer le dimanche à | 


| 
| 


cllant jusqu'à $3,300 
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Cartes professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 
Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT SASK. 
PRESCRIPTIONS 


ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3558 
PRINCE-ALHERT. Sask 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT. NOTAIRE 


Edifice 1mberiai Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask 


Suite $ 


| . Plusieurs des nôtres ont assis-| Pour achot et vente de propriétés de 


ville, commerce et termes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 + 13e rue ouest, Prince-Albert, Sask. 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2218 


vice-présidente, Mme Garneau, 
"7 eut une bonne assistance. 

e 29 février, la Troupe Récréa- 
tive de Tecumseh vint ici présen- 
ter une bonne soirée française de 
comédies, chansons et musique, à 
la salle de Notre-Dame du Ro- 
saire, 

Nos malades 

La petite Pauline Couture, fille 
de M. et Mme Emile Couture, qui 
a été dangereusement malade, est 
complètement remise maintenant, 

Mme Aurore LAPIRS a dû pas- 
ser quelque temps à l'hôpital pour 
une opération. Elle va passable- 
ment bien à présent. 

Le gouret 

Au sujet des récréations spor- 
tives, nous avons un bon groupe 
enthousiaste qui se tient aux 
écoutes à la radio ou bien qui se 
rend à l’Arène voir notre équipe 
junior les “Windsor Spitfires” dé- 
tailler les semi-finales avec les 
“Oshawa Generals”. 

Les finales ont commencé le 
lundi 8 mars pour la coupe de 
l'Ontario qui se détaillera en sept 
parties entre les “Barrie Flyers” 
et nos “Spitfires”, 

Petite note 

Les anciens paroïissiens de Von- 
da souhaitent un bon voyage à 
Jsur ancien dévoué curé, Mgr L.- 
A. Pierre, qui part pour un voya- 
ge bien mérité en France. 


DEMANGEAISON 
ARRETEE ‘om tous 


Mort aux mauvaises herbes! 


Vous pouvez obtenir de n'importe quel agent de l’Al- 


Kugener, P.D, de Willow- 


| 
| Vice-présidents: D. LePage, | 
G.C., de Gravelbourg; J.-A. Four- | 
| nier. ex-député de District de! 
| Ferland. | 
| Trésorier: Ernest Longpré, se- | 
|crétaire-archiviste de Gravel- | 
| bourg. | 
Secrétaire: Albert Forcier, Dé- | 
puté d'Etat, de Gravelbourg. | 


| 


Nos amis du Manitoba, savez- | 


vous que Gravelbourg est situé | 
sur la ligne du chemin de fer Ca- | 
nadien National? Depuis le 2 mars, | 


pas de trains, ni signe d'une loco- 
motive, Bistouri, as-tu de l'influ- | 
ence auprès de cette compagnie? | 


Pourrais-tu la dérouiller? ,,,. | 


Faisant suite à nos activités 
| sportives, le trophée Justik (mem- 
| bre de ce Conseil) fut décerné à 

l'équipe de Kincaid. La présenta- 
tion se fit à la Palestre, le vendre- 
di soir 5 mars, devant une foule 
de mille personnes. Cette dernière 
partie, 3 à 2 en faveur de Kincaid, 
restera à jamais célèbre dans les 
! annales du hockey. 

| Nos collégiens assistaient en 
|bloe pour supporter l'équipe de 
{la ville. A l’année prochaine, les 
jeunes, nous y serons! Il va sans 
dire qu'il y eut réception pour les 
deux équipes (Gravelbourg et | 
|{Kincaid) après la partie... ‘‘Semi- | 
clos”, naturellement, mais , .. pas- | 

Il reste encore deux dimanches 
| pour les parties de cartes parois- 


| siales. Venez en foule On s'amuse | 


bien et (peut-être) je. vous intro- 


duirai 
, CISEAU. 


Bunch; Mgr L. Lussier, P.D. de | 
| Ponteix; Mgr J. KReïbel, PD. de | 
Shaunavon. | 

Président: M. le Dr L. Beau- 
doing, Député de District no 1, de 
Ponteix. | 


| 


berta Pacific les produits chimiques ‘’2,4-D Weed 
Control Chemicals'’ en liquide ou en poudre, 


Aussi voyez nos agents pour détails eu sujet des 
machines employées. pour répandre ces produits 


chimiques, en liquide et en poudre. 


| 


The Alberta Dacific 


Terres à vendre ... 


BREYNAT, paroisse aux bonnes récoites 


| Savez-vous que dé 


minots à l'acre, 


la récolte de 1947 a excédé celle de 1946 de 5 à 10 


en 1947, la moyenne du blé à l’âcre fut de 29 minots, 
(grade 2, 3, 4); l'avoine: 52; et l'orge: 36. | 
sept camions étaient au service de fermiers pour le 


transport des grains aux élévateurs. 
quatre camions font continuellement 


le transport des 


animaux de boucherie à Edmonton. 

le trèfle a rendu de 75 à 150 livres à l’acre. | 
il se vend annuellement de $8,000.00 à $15,000.00 de | 
fourrures trappées à Breynat. 

il se vend des millions de pieds de bois de sciage pro- 


curant travail et revenus à nos fermiers, 
la température fut, durant tout l'hiver, une dizaine de 


degrés plus douce que celle de la Saskatchewan, etc, 
un grand nombre de terres sont actuellement à vendre 


Si vous êtes intéressés, écrivez au 


Comité de Colonisation de Breynat 


M. J.-E. Primeau, sec. où au R.P. D. Dubuc, O.M.I. 


… 


' 


… 


—. + 


. 


* À Travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


Dollard | 

M_ et Mme Val. Dessutels ont 
eu La vinite de leur frère et besu-! 
frère, M. Ralph Desautels, de 
Kincaid 

M. Paul Poisson est de retour 
apres avoir passé l'hiver À Kim- 
berley, C.-B 

M. À. Degand est attendu cette 
semaine après avoir été visiter 
lous ses amis durant deux mois. ! 
en différents endroits de la Co- 
lombie 

Naissances 

Une fille à M. et Mme Jean 
Mathieu. 

A M. et Mrre Clément Gosse- 
lin, une fille 

Nous spprenons la naissance 
d'un garçon, né à Vancouver, À 
M. et Mme Adrien Rouleau, an- 
Ctennement de Dollard 

A M. et Mme Willie Nolin, ÿr 
de Vancouver, un fils 


Domremy 

Mile Greta Sarchuk, de Cud- 
worth, vient de recevoir la bour- 
se pour le grade VIII en piano 
offerte par le département de 


musique de l'Université de la 
Saskatchewan. Mile Sarchuk é-, 


lève de Mile Gabrielle-Z. Geor- 
get, MBac., RMIT. a passé son 
examen en juin dernier. Nos fé 
Leitations à Mile Georget, de 
Domrémy 

Un autre “Bonspiel"” vient de 
s'ouvrir ces jours-ci et nos jou- 


eurs locaux sont très er courages 
pour remporter des prix Bon ! 
succès à tous! 

Mme A. Brabant, en visite | 
chez sa fille, M. et Mme J.-0O. 
Brodeur, est retournée la semai- 
ne dernière à St-Boniface, Man 

Le 11 mars, M. le Curé a as- 
sisté, à St-Boniface, Man, à la 
consécration de son confrère de 
classe, S. Exr, Mgr Laurent Té- 
treault, PB, nouveau Vicaire- 
Apostolique de Bukoba, Afri-! 
que 

Naissances 

Marie-Lucie-Aurore, fille de 
M. et Mme Kené Rabut. Parrain 
et marraine, M. et Mme Fer-| 
nand Rabut, de Spiritwood. Sask. 

Marie-Yvonne-Elaine, fille de | 
M. et Mme Marcel Gorieu. Par- | 
rain et marraine, M. et Mme Er- | 
nest Kusch | 

Marcei-Alphonse-Joseph, fils 
de M. et Mme Ernest Casavant. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Marcel Billo, 


AGIT DE 2 FAÇONS 


POUR SOULAGER LE SUPPLICE 


ie BRONGHITE 


Soulagez réellement la toux 
c'en 
te— ce 

Lin did 


ondément dans 
$ les bronches, grâce à 
ses vapeurs médica- 


|Lorne Ehman, de Holdfast, l ‘ 
Inouveau président, et M. Joseph | autres mérites acquis par le dé- 


Félixitations à M. Gaston Blé- 
rot, notre dévoué et sympathique | présentaient 
imaire du village, qui vient d'a- 
lcheter le commerce de M. Jen- 
“nt le nouvel agent | gramme, il y avait une courte | 


sen, et ” 


les filles du club Newman 
leur Leap-Year 


vrrer 


Party 


E: 


sous 
een Healy, de Régina. Au pro- 


du district de Domrémy pour la pièce dirigée par Mile Lorainne 


“John Deere Implement Co” M 


Saskatoon ces jours-ci, où fl as- 


siste à une assemblée des agents | présenté à M. Don 
fétait son 5ème | 


de ladite compagnie 


M. Jeza Cornet a passé la se- 


maine dernière à Swift Current, 


pour affaires 
Etaient de passage à Ponteix, 


Keller, de Carmel, suivie de 


| Blérot est en voyage d'affaires à |chansons par le club des jeunes | 


Un gâteau de fête fut 
Koob, de 


mariés 


umboldt, qui 
lanniversaire de naissance le 29 
ifévrier. Les personnes suivantes 
ont participé À l'organisation et 
à la présentation de la soirée: 
Eileen Healy, de Régina: Lorain- 
ne Keller, de Carmel: Trere Psel- 
zer, de Humboldt: Ethel Cun- 
iningham, de Saskatoon: Sherry 


pour affaires, récemment, MM. 4 
Addiard Ét-Soen Théophile | MacEachern, de Saskatoon: Ma 


Beaulieu, Gérard Bleau et Réal 
Legault 


MM. Louis Letourneur et E- 


mile Guillou étaient de passage 


à Régina, dernièrement 
M. et Mme Louis de Montigny 
sont en visite pour 


Denis, à Shaunavon 


quelque 
temps chez leur fille, Mme Jules 


Dorothy 
Kathleen Haid, de Saskatoon: 
Carmel Thorburn, de Wishart; 
Margaret MacDonald, de Moose 
Jaw; Margaret Kesselring, de Vi- 
ceroy; Sarsfield Nagle, John 


chuk et Teresa Knapik, de Sas- 
watoon. 


M Armani Dumonceau était 


en voyage à Cadillac, lundi der- 


Saint-Hubert 


nier 
M. Jos. Chalifoux nous est re- 

venu l# cemaine dernière de Deces 

Montréal où il a passé ses vacan- M. Maririce Boutin est décédé à 

ces l'hôpital de Whitewood le ven- 
Mme Alex Vadeboncoeur et!dredi matin 27 février 

son fils, Gus t en promenade | à l'âge de 56 ans 

à Ravensrag, Sask Il était né à Pompaire, (Deux- 
Mme René Nadeau avait la vi- | Sèvres), :Frénce, en 1891, fils de 

site de ses parents, M. et Mme | Victor Boutin et d'Hélène Pâtu- 

Léon Rueëst, de Frenchville, reau, Il était neveu du R. P, J 
Mme Thomas Hays est partie | Boutin, fondateur de St-Hubert 


én visite chez sa mère dans l'Io- 


M. et Mme André Dumont sont 
revenus de leur voyage de noces 

M. l'abbé A. Chabot, curé de 
Masefield, était en visite au pres- 
bytère 

La Rév. Mère M.-Ephrem, su- 
périeure de l'hôpital Notre-Dame, 
s'est rendue à Régina pour assis- 
ter à l'assemblée dnnuelle des 
hôpitaux 

M. Laurent Dumont est revenu 


et qui a été Supérieur de la Ré- 
| sidence des Pères, de 1903 à 1909, 
et de 1918 à 1924 


père d'abord chez les Pères de 
St-Hubert, puis sur la ferme de 
son père. Dès qu'il fut en âge, 
il prit homestead, (Quart NE. 
Sec.3, Tp.15), et acheta plus tard 
le Quart NO. de la même Sec- 
Ition. En juin 1915, il partit en 


la direction de Mile | 


Bulger, Eileen Bulger, Olga Was- | 


| 


| 


, de North 


F | Mme Amédée Lav 
(ry Gosselin, de Meadow Lake: |Battleford, Sask., qui a célébré ie |ont célébré 


Tronrud, d'Assiniboia:|samedi 6 mars son 80ème anni-|,nt 


|versaire de naissance. Mme x 
vigne jouit d'une excellente santé 
et peut encore vaquer à sés diver-: 
ses occupations 


| Jackfish 


Le lundi ler mars a eu lieu 
l'enterrement du petit Denis 
Sansregret, fils de M. et Mme 


André Sansregret (Marion No- 
lin). 11 était âgé de 6 mois 
Nos sympathies à la famille 
Mme Eugène Cadrin est reve- 


mäines dans la province de Qué- 
bec 

M. Adrien Morin est revenu 
de Sudbury, Ont. où il a tra- 
vaillé pendant 3 mois. 

M. Edouard Carrière est éga- 
lement revenu de l'Alberta où 
il travaillait depuis 3 mois. 


5,434 officiers 
dans nos forces 


LA 


chez lui après un voyage de deux | France pour la guerre. Il y re- QFMEES 


mois à Mission, C.-B 
Hôpital Notre-Dame 

Patients hospitaïisés du 22 au 
28 février: Val Marie: Mme X. 
Morel, Mrre Louis Boiron, Ken- 
neth Stay. Mme Henri Ronceray, 
Mile Myriam Thompson, Louise 
Morissette, Henri Bref, Soeur M. 
Hélène. 

Orkney: Sharron Foster, Mme 
Rose Shay \or, Mme Lily East. 

Masefield: Frank Kress. 

Rosefield: Mme Anna Letar- 


Saskatoon 


Collège de 
St. Thomas More 


(L'Université de la Sask.) 

Au déjeuner du dimanche 28 
février, M. Louis Salembier, de 
St-Walburg, président de l'As- 
sociation des étudiants du ST. 
M., présentait les deux membres 
de l'exécutif de 1948-49 qui ont 
été élus par acclamation: no 
e 


BelleFleur, de Willow-Bunch, le 


çut une blessure, et revint à St- 
| Hubert, En 1919, il vendit à M 
|A. Bureau sa deri-section, et pour 
être plus près de l'église et de 
l'école, il acheta la demi-section 
1Est 27, Tp.14 Le 24 juin 1919, 
Armandine Jeannot 


il épousa 
| Alors il vint habiter sa terre 
|nouvelle, sur laquelle réside en- 


|core sa famille 

| De ce mariage sont nés 14 en- 
fants, dont 8 vivent encore, Par- 
[mi eux qu’il me soit permis de 
citer: Thérèse, (Mme Gérard-P. 
de Laforest, gérant de notre ma- 


OTTAWA--Les forces armées 
canadiennes comptent 5,434 of- 
ficiers, dont 17 ne sont pas citoy- 


ens canadiens. Il y en a 1,199} 
dans la Marine royale, 2,290 dans | 


| l'armée et 1,945 dans le C.A RC. 
| Les cinq officiers étrangers, 
| dans la Marine, sont tous sujets 
| britanniques; le seul officier non 
{canadien de l'armée est un ci- 
|toyen américain qui a servi dans 
| l'armée canadienne durant la se- 
conde guerre mondiale et a de- 
mandé sa naturalisation; les 11 


gasin coopératif et de notre cais- officiers étrangers du C.A.R.C. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


En Colombie | 
Maillardville, CB. 


| M. Eugène St-Jean d'Austin 
Road, est décédé le 13 février à 
11 Ôôpital “Royal Columbian”. 1 
était Agé de 62 ans Natif de 
|Kansas, E-U., il demeurait avec 
[sa famille à Maillardville depuis 
pres de 15 ans 

| _ Lui survivent: son épouse, 3 
Ifils, Albert, de Burnaby, Homer 
et Robert, à la maison: 3 filles, 
|Mme R. Proulx, de Coquitlam. | 
| Mme G. Trytko, de New West- 
minster et Barbara; 4 frères, 5 
soeurs et 5 petits-enfants 

| Le service funèbre fut chan- 
|té en l'église paroissiale par le 
[R. P. Curé, le 16 février. L'inhu- 
Imation se fit dans le cimetière 
|St Peters. Le “Columbia Fun- 
;eral Service” était en charge des 
| funérailles 

| Noces de diamant 

| M. et Mme Hyacinthe Sauvé 
leurs noces de dia- 
le 28 février dernier. A 
cette occasion, une fête intime 
eut lieu à la résidence de leur 
| fille et gendre, M. et Mme Napo- 
léon Gagnon, rue Cartier. 


| Le 13 février 1888, M. et Mme 
Sauvé contractèrent mariage à 
Curran. Ont. leur place natale. 
Ils habitèrent différents endroits 
du Manitoba, Makinak, Ste-Ro- 
se et Ste-Amélie avant de s'éta- 
tbiir définitivement à Maillard- 
|ville, vers 1926 

| 14 enfants naquirent de cette 
union dont 8 survivent. 5 fils, 


dernier, |jue d'un voyage de quelques se- | Adélard, Joseph, Charles, Napo- 


léon, Lionel: 3 filles, Mmes 
| William Ramsay, Stephen Ram- 
{say et Napoléon Gagnon, tous de 
Maillardwille, excepté Joseph qui 
|habite Vancouver ! 
| M. Sauvé est âgé de 82 ans et | 
| son épouse de 77 

Partie de cartes 
| Le 29 février les familles dont | 


Venu à St-Hubert, avec ses Mile Lorraine L'Heureux est on 
parents, en 1909, à l'âge de 17 | parti pour Meadow Lake chez sa | les noms commencent par “R 
ans, il avait travaillé avec son | soeur, Mme Pete Lavoie, jorganisaient leur soirée. On, 


inous prie de remercier les fa- 
| milles qui s'en sont occupées, et 
ui ont manisfesté beaucoup de! 
dévouement. | 

Aussi, afin d'augmenter les re- 
cettes, une petite loterie suivit 
la partie de cartes. Les gagnants 
furent: ler prix pour hommes, | 
M. Raymond Bartan, 2ème, M. 
René Bouthot. ler prix des da- 
|mes, Mile Jeannine Bruneau; | 
2ème, Mme Alda Lecomte. 

Prix d'entrée, M. Paul Hurtu- 
bise. 

ler prix de la loterie, M. Jean- 
Baptiste Goulet. 

2ème, Mme F. Boileau. 

Un réveille-matin fut gagné| 
à “l'encan chinois” par M. Char- | 
les Girard. 

Prix du “pool”: Mmes O. sd 
et Zénen Roberge. 

Des prix furent également dé- | 
cernés aux jeunes Euclide Ro- 


| 


|de 


éntendit ce soir-là quelques 
chansons par MM. J.-M. Fraser, 
N. Gareau et L. Roberge. 
Soirée speciale 

Le Cercle C.-F. de la paroisse 
désire annoncer à ses lecteurs et 
lectrices qu'une soirée spéciale 
qui devait avoir lieu durant Île 
mois de février, À été fixée au 
21 mars prochain 

On annonce un programme 
varié, jeu de cartes, chants, mu- 
sique par l'orchestré, et même 
un magicien de Vancouver vien- 
dra amuser son auditoire 


Venez done nombreux ce soir- 


là pour satisfaire votre curiosité | 


et en même temps contribuer à 
une oeuvre importante. Amenez 
vos amis! 
Conetrt par N.-D. de Fatima 
Le 15 février dernier, nous a- 


vions le plaisir de recevoir par-! 


mi nous le Cercle Dramatique de 
N.-D. de Fatima qui vint pré- 
senter un concert au profit de 
notre paroisse, Nous lui en som- 
mes vivement reconnaissants 
Les talents des artistes furent ap- 
préciés de tous et le succès rem- 
porté restera longtemps dans la 
mémoire des spectateurs 

Bravo Fatima! et encore une 
fois, merci 

Bibliothèque 

Le Cercle local se rejouit du 
fait qu'il vient de recevoir quel- 
que 350 volumes français de la 
part de la “Chambre de Com- 
merce des Jeunes de Montréal” 
Ce sera le commencement d'une 
petite bibliothèque, qui sera à la 
disposition de tous ses membres 
et des autres personnes intéres- 
sées 

Dès que les volumes 
classés et rangés, on en annon- 
cera l'ouverture tant désirée, et 
enfin réalisée grâce à la géné- 
rosité de nos compatriotes de 
l'Est qui sont toujours si com- 
patissants pour les minorités de 
l'Ouest. Nous leur en sommes 
reconnaissants. C'est à nous 
maintenant de profiter de ce don 
précieux et de nourrir nos es- 
prits en y puisant toute la ri- 
chessée de notre belle langue 
française. 

Nos malades 

La Rév. Sr St-Denys, supé- 
rieure de notre couvent, 2 dû 
faire un stage à l'hôpital St-Paul 
Vancouver pour 


temps. Revenue à son pension- 


nat, elle dut retourner presque | 


immédiatement pour des exa- 
mens médicaux? Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

Deux pionniers de la paroisse 
ont été administrés dernière- 
ment, Ce sont: Mme Clara Filia- 
trault et M. Martial Filiatrault. 
Ce dernier est encore hospitali- 
sé, mais il y a tout lieu d'espérer 
que tous deux se remettront avec 
le temps. 

Naissance 

Irène-Jeannine, fille de Jo- 
séph-Valence Arpin et d'Alida 
Therrien, née le 28 janvier, bap- 


se populaire), Hélène, (actuelle- [comprennent 10 Américains et 1} berge et Réal Toutan pour avoir |tisée le 8 février. Parrain, Ro- 
tous ayant demandé | participé à des jeux sur la scène. |]and Therrien; marraine, Mme 
| programme 


ment institutrice à Ferland), Jean 
(élève du Collège de Gravel- 
bourg). Les autres enfants sont 
à la maison paternelle; car M. 
Maurice Boutin a toujours su 
garder à la maison tous ses en- 
lfants, 6 autres sont morts à la 
naissance ou en bas âge; mais 
tous ont pu recevoir le Baptême. 
Voilà donc déjà une belle couron- 
Ine de 6 élus qui l’attendait au 
{séjour des bienheureux. 

Mais nul doute que cette cou- 
| ronne s’est embellie de nombreux 


| funt Maurice Boutin. N'a-t-il pas, 


Polonais, k 
leur n:turalisation. 


musical 


Au on| 


La Science Culinaire Révèle de 


Nouveaux 


, 
Sy 


de sorte que, org 
ait de la viande aux repas! Tel 


Repas Economiques 


Por Blanche Bazinet 
Comment t-i-r-e-r le plus de l'argent réservé aux aliments 


la hausse des prix, votre famille 
est le gros problème auquel les 


Irène Therrien. 


seront | 


quelque | 
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Aidez La me Croix Rouge 


En Ontario 
Rainy River 
Décès 
Le 12 février dernier, vers 4 
heures de l'après-midi, s'éteignait 
doucement à l’hospice Tache de 
St-Boniface, Mme Virginie Mc- 
Nolty, née Lambert, après une 
longue maladie supportée avec 
une résignation toute chrétienne 
Elle fut enterrée à La Broquerie, 
sa paroisse natale, le samedi 14, au 
milieu d'un grand concours de pa 

rents et d'amis. 

Le service fut chanté par M 
l'abbé L. Roy, curé. Les porteurs 
furent ses frères, Georges 


trois 


Charles et Armand Lambert, ses 
beaux-frères, G. Jarf et G, Vie]- 
faure, et son neveu, Lionel Si 
mard 

Le deuil était conduit par ses 
2 soeurs, Mmes Vielfaure, de So- 


mérset, et Simard, de La Broque- 
rie, et par ses frères et sa nièct 
qu'elle éleva comme sa fille et qui 
est aujourd'hui religieuse chez 
les Soeurs de St-Joseph de Bourg, 
et qui enseigne à l'école catholi- 
que de Rainy River, Ont 


Biographie 
Née le 11 septembre 1879, à La 
Broquerie, Virginie Lambert é- 


pousa Cyrus McNoity, à La Bro- 
querie, vers 1902, et peu après les 
époux vinrent s'établir à Rainy 
River où ils passèrent toute leur 
vie, Son époux y est décédé le 
20 septembre 1943. Dès les débuts 
de la paroisse, ces bons chrétiens 
furent en tout des piliers de l'é- 
glise, On les trouve mêlés à tou- 
Îtes les organisations paroissiales, 


| toujours prêts à apporter leur | 


concours généreux pour l’avance- 
[ment de l'oeuvre de Dieu. La pa- 
lroisse de, Notre-Dame du Bon 
Conseil perd une de ses plus dé- 
| vouées paroissiennes par la mort 
de Mme McNolty. 

Ayant élevé une nièce, Gratia 
|Simard, elle fut heureuse d'en 
|faire le sacrifice à Dieu en per- 
mettant son entrée chez les Soeurs 
de St-Joseph, à peine quelques 
[mois après la perte de son mari, 
| alors que sa présence au foyer lui 
|eût été si douce et réconfortante. 
{Son grand esprit de foi y voyait 
une faveur de la divine Providen- 


| 


considérait comme sa fille. Au soir 
|de sa profession religieuse, elle 
fconfiait à son curé qu'elle était 
l heureuse de voir sa fille heureuse 
Len sa nouvelle vie. Quant à elle, 
elle avait achevé la sienne , ., Sa 
tâche toute remplie de devoirs et 
| f ‘&chevait agréable 
[aux yeux de son Dieu. Elle en 
|était satisfaite. Toujours son grand 
Lesprit de foi la guidait en toute 
| circonstance. C'est aussi une gran- 
de priante que perd la paroisse 
par sa mort, mais nous avon? la 
[confiance que du haut du ciel, 
elle n'oubliera pas sa chère église, 
où elle passa tant d'heures de pri- 
ères, dans le silence du temple, 
Durant les longs mois de sa mala- 


sacririces $1 


d elle offrait continuellement 
ses souffrances pour la pareisse, 
son curé, les religieuses et leur 
école. Toujours, elle s'informait 
des progrès opérés, Elle se ré- 
jouissait de nos succès, s'attristait 
de nos peines: en un mot, elle vi- 


vait intensément de la vie de la 
paroisse 
Aussi, pour lui marquer toute 


la reconnaissanee et la vénératien 
[que nous lui devions, un servicé 
solennel lui fut chanté dans notre 
église, le lundi 16 février. M. le 


curé Gustave Couture officiait, et 

la chorale, sous la direction des 
Religieuses, chanta la messe de 
| Requiem. Plusieurs grand'messes 
| furent offertes durant le Carême 
|—— à peu près tous les jours, de 
! fait — pour le repos de son âme, 
| La paroisse offre à Sr Marie- 
| Geneviève, à ses soeurs et à ses 
| frères, l'expression de sa conde- 
lléance et de sa sympathie dans 
{leur grand deuil 


Traversez-vous la période 
fonctionnelle de ‘‘l'Age > . 
moyen" particulière aux femmes (88 à 
52 ans)? Ceci vous fait-il souffrir de peus- 
sées de chaleur, vous sentez-vous très 
nerveuse, grincheuse, fatiguée? Définiting- 
ment alors, essayez le Composé Végétal 
Lydia KE. Pinkham's pour soulager de tels 
symptômes. Le Composé Pinkham's 


sède aussi ce que les Médecins ap 
un effet tonique stomachique! 


vecerat LYDIA E. PINKHAM'S 


VEGETAL 


rois Nonells Reccttes 


nouveau secrétaire-trésorier. |de fait, toujours été un père mo- 
| Le jeudi 26 février, S. Exc. Mgr | dèle pour ses propres enfants, | 
|P. Pocock adressait la parole au |un paroissien modèle pour tout 
IClub d'Education au sujet du}St-Hubert, un citoyen modèle 
{grand but de l'éducation. A la pour toute la contrée environ- 
| prochaine réunion, M. E.-D. Fee- | nante, donnant toujours les plus 
|han, surintendant des Ecoles Sé- | beaux exemples d'honnéteté, de 
|parées à Saskatoon, donnera une | foi religieuse, et du dévouement 
| causerie le plus désintéressé à toutes les 

Le soir du dimanche 29 fé- causes religieuses et sociales? | 
| | Que n'a-t-il pas fait pendant bien 


LA PEAU DU BEBE 


menteuses adoucissantes. femmes, aujourd’hui, ont à faire face. C'est pourquoi des experts, 
dans les cuisines Héinz, ont travaillé avec zèle, dans votre intérêt. 
Ils ont fait des essais avec des viandes peu coûteuses . . . cherchant 
de nouvelles manières de donner à ces viandes une saveur ti- 
culière et délicieuse, Maintenant, ils disent que la Sauce 57 Heinz, 
la Sauce Worcestershire Heinz et la Moutarde Heinz—ernployées 
au moment exact et dans la proportion exacte—peuvent faire 
des merveilles pour ces viandes moins chères . . . leur donner 
un goût exquis qui les met 
en tête de la liste des plats 
favoris de la famille. Voici un 
mélange de fèves et de viande 
qui coûtera peu et dont 4 à 5 
personnes pourront se régaler. 


pour Kepas eu Coûteux.… 


Même les repas économiques devraient être appétissants. C'est pour 
quoi les ménagères avisées ont recours à trois produits savoureux— 
la Sauce 57 Heinz, la Sauce Worcestershire Heinz et la Moutarde 
Heinz—pour relever le goût des mets ordinaires. Essayez les recettes 
ci-dessous—elles vous aideront à servir des repas économiques, sains, 
nourrissants qui plairont à toute la famille. 


chauffant. 


4 


Pour regirer tous les avantages 
decette ble action 
STIMULANTE, frictionnez 
ment, au coucher, la , la 
itrine et le des avec du Vicks 
apoRub. instantan”ment, le 
VapoRub se met à l'oeuvre—de 
2 façons à la fois, comme indiqué 
ci-dessus—pour apaiser la toux 
bronchique, dissiper la 


ninnre 
Compton, 


| missaire de notre école St-Hubert; 
|pour le lancement et le succès 
| 


| de l'Association Coopérative de | 
|St-Hubert comme pour la Caisse 


Préparée Heinz 
1 boite de 15 onces de Fèves Cuites- 

au-Four à la Sauce Tomate 

Heinz = 
Faites rissoler la viande et l'oignon 
dans la graisse. Ajoutez les autres 
ingrédients. Mélanger bien. Versez 
dam un plat-casserole. Faites cuire 
à four modéré (350°F.) de 30 à. 40 
minutes ou jusqu'à ce que ce soit 
bien chaud. 4 à 5 portions. 


H. 1. Heinz Co. of Canada, Lid. 


votre cuisine. 


longtemps il savait qu'il n'y avait 
pour lui aucun espoir de guéri- 
son, et que le terme pouvait ar- 
river d'un jour à l'autre. Durant | 
de longs mois, il a enduré ses | 
souffrances äVec la plus grande | 
patience et la plus entière sou- | 
mission à la volonté de Dieu. I]! 
a toujours reçu les sacrements | 
aussi souvent que les cireonsten- | 


WORCESTERSHIRE 
ces le lui ont permis même du- | 


æ 
rant son séjour à l'hôpital de | 
Whitewood. Un vrai miracle de | 
Kel )ve à Merveille 
| , 
| 


_ à cause des mauvaises herbes 


Lors de la réunion du Comité de la National Weed, tenue à 
Régina en novembre 1947, le Dr R.-O. Bibby déclara que 
les mauvaises herbes causaient pour environ $200,000,000.00 
de pertes aux fermiers de l'Ouest choque année. 


Empêchez la croissance des mauvaises herbes dans 
chomps, au moyen du Dow 2, 4-D. 


conges- 
tion, soulager l'irritation des té mods ai ai | ire”? 1 ” " : , 
. - très senai bi Populaire? Depuis le début, jus- Fèves 
. et hâter la venue d'un || schauffaisons, aux irritationn, à l'ecéme  U | “x à re af ner pl Le 4 cuites ou four à la mode l'ouest = [| 
» reposant est facile de maintenir la peau du bébé douce et | q a ; ; 4 livre de steak dans la ronde passé 
et réparateur cKs saine en appliqua.t après le bain il a été, sans discontinuer, dans au hachoir ow restes d'un pain [1 Label { 
£ ? | VaroRus ’ le Conseil d'administration, et de viande ivre de boeuf maigre pot notes 
L Onguent du Dr, Chase toujours sa compréhension des af- 1 tasse d'oignon haché L K iron moyen, CURE Pins de bacon + mates Conéensbs Heinz 1 
|faires, son sens pratique et son dé- 1 cuil. à soupe de graisse- 2 cuillerées à SOUPE de soupe Crème 
| vouement sans borne ont admi- 1 Era à 22 1 1 botte 6jube t 
Le + BMP AL ET LH} SR RSR AE | rablement servi la cause de ces | d'eau dre de chili ée Heinz 
| deux belles oeuvres qui sont l'or- Htase de Ketchup aux Tomates “ À cuillerée à thé de POMoutarde 1 densé finement 
1 Heinz Un ou deux filets [| 1 cuillerée à pe de Sauce 57 pen, Heinz hachées Tomate Hemz || 
gueil de notre paroisse 1 cuil. à soupe de Vinaigre de % 1 cuillerée à SOUPE UE, Marinades ‘ our à la Sauce 
feront des mer à soupe tes au aissé 
Modèle de vie chrétienne, il Cidre Heinz illes! E ja 2 cuil rée)0 onces de Fèves Cui Let l'oignon dans la gra 5 
£ l'a été jusqu'à la dernière heure.| _ 1 cuil. à thé de Sauce a. W dr [| tre légèrement le pont ns, et faites Gage et [| 
per e2 pas € rec0 es I1 l'a été surtout durant sa lon- Worcestershire Heinz & un orcester- Faites 1 moreste des et temps. Ajoutez es 
gue et terrible maladie, Depuis 1 cuil. à soupe de Moutarde Jaune shire Heinz dans À Ajou remuant, portions. 


vos 


la grâce a été sa récompense et 
sa dernière consolation: À peine 
trois heures avant de rendre le 
iernier soupir, en pleine nuit, 
| avec la connaissance la plus en- 
tière, et dans les meilleures dis- 
positions possibles il a eu l'a- 


Notre agent vous fournira les renseignements né- 
céssaires quant à l'applicotion de ce produit chimi- 
que et à son coût. Voyez-le maintenant, 


Agents pour tous genres de 


Produits Chimiques Do — 
sl vantage de recevoir une derniè- LES STEAKS mn À = x CHAMPIGNONS 
re fois les sacrements de Péni- AUMON ET AU 
tence, d'Eucharistie et d'Extré- HAMBOURGEOIS, SHORTCAKES med beurre ou de graisse de rôti 
" Ime-Onction, avec l'indulgence plé- SAUCISSES DE Pr nt oignon haché Condensée Heinz 
: nière de la Bonne Mort. Bien- FRANCFORT 1 boîte de Soupe Crème de Champignons 
1r 1 ’ mn . 1] 
heureux, n'est-ce pas, ceUxX à qui , À tante hé de Sauce Worcester nes, APN 


de Concombres Sa 
de 4 livre 


SAUCISSES, ETC. 


2 cuil. à soupe 


| il est donné de mourir ainsi dans 
1 boite de saumon 


le Seigneur 


rôti au ban-mane; 


| La grande estime dans laquelle Beaucoup de plats ordi- Faites chaufier le beurre où ls sense sur le feu jusqu'à ce 
= |était tenu le défunt s'est claire- naires deviennent des mets ajoutez l'oignon et ie man pas bruni. Versez, en remuant, 

ment manifestée au jour des fu- | ' ee l'on on ChAMPIENONS Condensée Hows. AY + 

imérailes, le lundi ler mars mal- be an ra à tk Worcestershire Heinz et les Concombres hachés. Couvr Ltaites- 


ttez le saumon, 
1 Faites bien chaufier. 
en deux, beurrez-les légère- 
les biscuits et par-dessus. 


ployez de la Moutarde 
Jaune Préparée Heinz pour 
les relever. Dans la cuisine 
ou à table—rien n'égale la 
véritable moutarde Heinz 
broyée à la meule, pour 


dessus d’' liante 
uffer au d'eau bout 

2e paillettes et ajoutez-le à la que 
Coupez des biscuits à ja poudre à pä I 
ment, et servez le mélange chaud en 


4 portions. 


gré l'état plutôt précaire des 
chemins, presque toute la parois- 
se était là avec un nombre con- 
sidérable d'étrangers, catholiques 
et protestants. La collecte pour 
faire dire des Messes pour le re- 
[pos de l'âme du défunt a été 


DEMANDEZ LES CONDIMENTS HEINZ DANS LES RESTAURANTS = 
TOUS LES ENDROITS OÙ L'ON MANGE BIEN LES ONT! 


St VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 


l'une des plus élevées jamais 
COVABATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE |; dans la paroisse: autre preu- | donner du goût à maints 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, ve plus tangible encore de l'est aliments. 
0 me et meme de amour que !es 
MANQUE D'APPÉTIT paroissiens de St-Hubert avaient 


pour lui 

| Nous prions la famille de bien 
voulwr ägréer l'expression de 
nos plus sincères condoléances 


L'homme est un problème dont 
| solution ne se trouve qu'en 
iDieu—PASCAL 


menager 


Les inconvénients 


de la distraction 
Par Simone Carrière, Grade XI, Ste-Rose du Lac 


Ce sujet de rédaction que nous | nouilloir et suivre sa messe avec | 55 branches que reposent 
. .l êtres en attendant que les rayons |lent mes souvenir 


devons traiter me plait beaucoup 
car j'avais, il y à deux ans, une 
amie, Louise, dont les distraciions 
tinuelles m'ont procuré de 
belles récréations. En voulez-vous 
quélques exemples? 
La lettre 

Je reçois, un jour, 


2 


ne lettre de 


isa voisine. Pauvre distraite! 

Eau trop chaude ,.,. 
| Un samedi soir, elle 
trouver après un séjour de plus 
ide deux heures dans la salle de 
bain. J'étais un peu impatientée 
lcar j'attendais mon tour, et je 
| m'endormais 


| 
vient me 


“Etais-tu donc en | 


Le Coin 


Les mémoires d'une poupée | 


Un érable 


En entrant dans la cour, ce qui 
attire mon regard c'est le vieil 
|érable situé à l'ouest de ls mai- 
1son. Son tronc rugueux étend au | 
[loin ses racines vigoureuses: ses | 
imagnifiques branches 
ploient légèrement sous un é ais | 
| feuillage. Sous son ombre g 
|reuse, les papillons voltigent, y | 
| faisant chatoyer leurs ailes irisées 
| tandis qu'à la cime bercée 
| vent, les oiseaux font tour 
leurs nids 
! Cet érable offre un rafraichis- | 
sement contre la chaleur acca- 
| blante de l'été. C'est à l'ombre de | 
les 


| 


à tour | 


du soleil s'abaissent. | 

En hiver, lorsque Dame Nature 
le revêt d'un drap blane, il amon- | 
| celle de gros bancs de neige qui 
|servent à distraire les petits en- | 
| fants 


C'est à l'ombre de cet érable | 


Louise, Chose merveilleuse pour | train de prendre des leçons de na-|que j'ai passé plusieurs moments | 


ine personne distraite, elle a ait 
eu soin d'indiquer son nom et son 


adresse au haut de aveloppe 
Tout heureuse de : tr des 
nouvelles de mon : j'ouvre 
vite la lettre, Qu'estce qui ent 
sort? une facture de son t an- 
ger elle me l'avait [0 


au lieu de sa lettre! Je r 

tout dans l'enveloppe y a- 

voir griffonné ces mots: “Ma bour 

se né Me permet pas de payer les 

dettes de mon prochain, même s’il 

est le plus charmant du monde!" 

Commande chez Eaton 

Une autre fois, c’est chez Eaton 


ap 


qu'elle écrit pour commander une | 


nouvelle toilette de printemps 


Aprés nvoir très soigneusement | sortait du magasin de la Baie! : 
| d'Hudson, tenant à la main un py-| fèrence mesure douze pieds, 


pris toutes ses mesures, elle met 
tout simplement le galon dans 
l'enveloppe, l'expédie et jette sa 
commande au panier. Elle attendit 
longtemps pour sa toilette ,,, 


Ses lunettes 

Elle était venue passer quelques 
jours chez moi pendant que ses 

rents vVoyageaient aux Etats- 

nis, Un beau matin, elle arrive 
dans, ma chambre tout excitée: 
“Simone, me dit-elle, j'ai perdu 
mes lunettes! J'ai cherché partout; 
impossible de les trouver. Le chat 
est venu s'amuser dans ma cham- 
bre hier soir; il s'est peut-être 
sauvé avec les 4 

…— Oh! oui, tout probablement! 
Sa vue baisse, 

Et {° partis d'un éclat de rire. 

— ny a rien de si drôle. Je ne 
puis me passer de mes lunettes! 

…— Regarde yn peu sur ton nez; 
c'est peut-être là que tu les as éga- 
rées! 

Elle porte la main à l'endroit 
indiqué: 
PS Rues exemple! qui les a mises 

…— Mais, ce doit être le chat ... 
elles ne lui allaient pas . .. 


Cette fois, ce fut mon amie qui'| du lac. En sa 


partit d'un éclat de rire. 
’église 


tation?” lui demandai-je 
| — Oh! que veux-tu? L'eau était 
tellement chaude que j'ai dû souf- 
| fler dessus pendant une heure au 
imoins pour la refroidir. Tu ne 
|t'attends pas, je crois, à ce que je 
srenne des bains d'eau bouil- 
lante! 


- Tu as soufflé pendant une 
heure? Et le robinet d'eau froide, 
| à quoi sert-il? 
— Le robinet d'eau froide? C'est 
bien vrai! Je n'y avais pas pensé! 
Du coup, oubliant mon impa- 
tience, je me tordis de rire ., 
mon amie ss 
Le pyjama 


rencontre, un 


| Je la jour, qui 


Ijama rose. Tous les passants la 


regardaient en riant, mais elle 
n'y voyait r‘en: elle était dans les 
| nuages! 


…—… Où vas-tu done avec ce py- 
| jama, m'écriai-je en la rejoignant? 
Cherches-tu à le vendre sur la 
rue? 

Es Pyjam:? . .. Et elle me re- 
| garde comme quelqu'un qui tom- 
be de la line, 

— Je parie que tune sais pas 
ice que tu emportes du magasin. 

— Grand Dieu! ..,Etelle laissa 
tomber sur le trottoir le fameux 
pyjama. 

…— Je suppose que tu ne l'as pas 
payé, lui dis-je riant? 

Ma pauvre amie ne répondit 
pas. En un clin d'oeil, elle avait 
ramassé le vêtement en question, 
et avant que j'eus le temps d'a- 
jouter une autre parole, elle avait 
bondi dans le magasin pour re- 
mettre 
avait emporté par distraction. 

La clef perdue 

Nous étions allées passer quel- 
ques jours à la plage et avions 
loué un charmant chalet tout près 

que de plus âgée, 
mon amie veillait sur la clef de la 
porte, Or, un jour que nous nous 


Un dimanche matin, elle part|étions absentées quelques heures, 


à l'église un peu de bonne heu- 
re — elle avait sans doute quel- 
ques neuvaines à faire, car elle 
était fort pieuse, Je vais dans sa 
chambre, À ma surprise, j'aper- 
cois ses souliers aùu pied du lit 
Tiens! me dis-je, je parie qu'elle 


elle revint la première. Elle avait 
juste enfoncé la clef dans la ser- 
rure quand une amie de vacances, 
passant près d'elle, lui adr:ssa 
quelques mots. Ce fut assez pour 
que Louise oublie la clef, La voici 
qui continue si route lorsque, tout 


est partie à l'église avec ses pan-|à coup, Mlle Distraite se mit à 


toufles “indiennes”! 
l'église. Que vois-je en y entrant? 


J'arrive à |chercher sa clef: elle n'était pas 


dans sa bourse, elle n'était pas 


Mon amie, revêtue de sa gracieuse | dans sa poche!! “Grand Dieu! se 
toilette toute neuve, faisant son dit-elle effrayée, ai-je perdu la 
Chemin de Croix en pantoufles! |clef? Que faire?” Et toute trem- 


Comme vous voyez, elle était plus 
distraite que vaniteuse 
Le dictionnaire 

Un autre dimanche, elle se rend 
à la messe avec son gros Larousse 
sous le bras! Ma petite soeur, très 
espiègle, s'en aperçut bien, mais 
laissa faire: elle voulait voir la fi- 
gure que-ferait mon amie en ou- 
vrant son missel nouveau-genre! 
Elle eut la satisfaction de voir 
notre distraite rougir jusqu'au 
bout des oreilles, glisser furtive- 
ment M, Larousse sous son age- 


Senor et 
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Cette photo de deux j 
célébration de la “Journée Mexicaine” qui eut lieu récemment à} e 
Montréal. Les enfants, qui sont revêtus du costume national du | Chère Mère-Grand, 


blante, elle rebrousse chemin, 
examinant soigneusement la rou- 
te qu’elle venait de parcourir. 

— Mais que cherches-tu. donc, 
Louise, m'écriai-je en la rencon- 
trant? 

— Simone, prie saint Antoine! 
J'ai perdu la clef! 

— Bonté divine! Il ne manquait 
plus que ce:a! Et je me mis à in- 
voquer le grand patron des ‘perd 
tout”. 

Après deux heures de vaines 


(Suite à la onzième page) 


Senorita 


j 


eunes Mexicains fut prise lors de la 


Mexique, sont âgés respectivement de 4 ans et 3 ans. Le petit gar- 


n, 
La fillette est Enriqueta Loseza, 


l 


‘et! 


l'article ridicule qu'elle | 


de mon enfance, Oui, c'est là où | 
je me suis amusée avec mes pou- 
pées; là encore où, assise sur le 
| banc, j'ai tant de fois appris mes 
leçons, Que de souvenirs fait-il 
renaître en moi, ce Vénérabie pa- 
rent de l'emblème national! 

Lucienne MILETTE, 

Grade X, Couvent St-Joseph, 

Forget, Sask 


Un orme 


Ce bel arbre que je vais décrire 
se trouve parmi d'autres, chez | 
|nous, dans la cour. | 

I1 est bien beau et d'une hau- | 
Sa sal 


[teur exceptionnelle. 


| En été, il nous sert un ombrage | 
| frais. Il est une place de refuge | 
| pour les oiseaux qui y font leurs | 
{nids et y chantent sans cesse 
En hiver, les oiseaux partent 
pour les pays chauds, alors l'orme 
reste là seul, ses branches se tor- 
| dant au vent Lorsque la neige 
[couvre ss nombreuses branches, 
| on dirait que c'est un arbre blanc! 
| Ce grand orme me rappelle de 
|nommbreux souvenirs. Quand nous 
létions petits, mon frère et moi, 
| nous allions jouer sous son om- 
|brage, ayant bien du plaisir à 
beguenauder avec la terre chauf- 
| fée par le soleil ardent. 

Est-ce que vous n'aimeriez pas 
avoir un bel et grand orme com- 
me celui-ci dans votre cour, vous 
aussi? 

Rosaleen Vanden BOER, 

Grade IX, Couvent St-Joseph, 

Forget, Sask. 


Institut Collégial St-Joseph, 
St-Boniface, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est avec un vif intérêt que 
nous lisons en classe plusieurs ar- 
ticles de La Liberté et le Patriote, 
Nous sommes intéressées surtout 
dans le Coin des Jeunes. Notre 
maîtresse nous a suggéré de faire 
un cahier de découpures. Pour 
nous encourager, elle décida de 
vous faire parvenir nos meilleu- 
res compositions. Je vous assure 
que cette idée nous est un vrai 
stimulant. 

Je me souviens encore de la 
première fois que je vous ai écrit. 
Ma lettre n'était pas longue et 
moi aussi je n'étais pas bien lon- 
gue, car j'étais seulement dans le 
grade II. ri 

Chaque soir, en faisant ma priè- 
re, j'ai une pensée pour tous mes 
amis, et vous pouvez être certaine 
que vous êtes du nombre. Je sou- 
haite que vous soyez avec nous 
encore bien longtemps. 
| D'une petite-fille qui vous aime, | 
| Gertrude BOUGARD, 
| Grade VI. 

! 


+ * 
Forget, Sask. 
| Chère Mère-Grand, ; 
| Me voici enfin pour vous écrire 
| quelques nouvelles. ° 

L'hiver ici n'est pas trop froid. 
Nous#avons beaucoup de plaisir 
|sur la patinoire, Nous avons quel- 
quefois des tempêtes de neige, 
mais pas souvent. 

Je suis dans le grade VI en fran- 
çais et en anglais. Nous sommes 
5 dans notre grade. Le sujet que 
j'aime le mieux est l'Hygiène. Je 
suis à l’école des Soeurs de Notre- 
Dame de la Croix. Le nom de ma 
maîtresse est Sr Marie Marcel; 
pour l'anglais, c'est Sr Marie-Ray- 
mond. 
| J'espère que l'hiver n'est pas 
trop froid pour vous. 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Anna BONNEAU, 
* + * 
| Forget, Sask. 
Chère Mère-Grand, 

Me voici à essayer de vous in-| 
téresser avec ma petite lettre, 

Je suis au couvent des Soeurs | 
de Forget. C’est ma quatrième an- | 
née ici. Je suis dans le grade In | 
en français et dans le grade VI 
en anglais. La littérature est le 
sujet que je préfère. Je l'étudie 
beaucoup. 

Il cornmence à être tard, alors, | 
je vous laisse, Au revoir, chère 
|Mère-Grand. Que le bon Dieu vous 
| bénisse. 


| 
| 


Alice BESTON. 
* * * 


| Forget, Sask. 
| Chère Mère-Grand, | 
| Je suis bien contente de vous 


| J'aime bien le français Ma mai-| 
|tresse vient de France, J'aime bien | 
les Soeurs de ce couvent. Elles 
{nous font bien plaisir 
Bien, chère Mère-Grand, c'est 
{tout peur cette fois. Au revoir 
| . D'une élève qui pense souvent 


| 
Juliette DUMONT. | 
LR | 


à vous. 
Notre-Dame de Lourdes, Man. | 


| 


J'ai un grand plaisir de vous 


Alberto Avila, est le fils du consul du Mexique à Montréal. | écrire une lettre pour vous don- 


\ner quelques nouvelles. Je suis | 


1C 


Directrice : 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Méère-Grand 


Par Yvonne Dawson, Grade VI, Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface 


Je ne suis qu'une poupée vieille 
suis pas en bonne santé et j'at- 


tre. J'ai le crâne enfoncé, un oeil 


brûlés 


vres légèrement entr'ouvertes, je 


étalées | et laissée par inadvertance. Je ne | gagnais l'admiration de tous. 


Je trouvais le temps loin d'é- 


é- |tends le tombeau d'un jour à l'au-|tre intéressant dans la boutique, 


car personne ne m'achetait. Mais 


, | disparu, un bras fracassé, les che- | pourquoi? J'étais pourtant très 
: 6 L A : 17% à ; 
r le | veux décoillés, la joue et le nez jolie! Ah! je coûtais 350 francs. | 


| Une grosse somme dans ce temps- 


for Louise. What js the cost?” 
Quoique le vendeur ne parlât 
point l'anglais, le client parvint à 
se faire comprendre. , 
Départ pour l'Amérique 

Quelques heures plus tard, je 
me trouvai dans une belle boîte 
lenveloppée. Je ne savais pas où 


des Jeunes 


| 


Dans une boutique parisienne là! Je restai donc là des semaines, | l'on m'emmenait, mais enfin, je| 


I] fut un jour où j'étais une bel- 
le poupée de cire, habillée en robe 
et brodequins de soie bleue. Au 
premier moment que me rappel- 
s, j'étais placée 
sur une colonne dans une bouti- 
que à Patis. Je faisais l'envie de 
toutes les fillettes car, avec ma 
belle chevelure blande, mes beaux 
yeux bleus, mes mignonnes lè- 


| des mois, je ne sais 
L'acheteur 

Enfin, un bon matin, entre dans 
{la boutique un beau monsieur, I] 
|m'examine, donne un signe ap- 
| probatif, s'éloigne et parle au ven- 
|deur. Mais que disait-il? I1 par- 
[lait une langue étrangère. Voici 
ce que je compris: “What a pretty 
doll that is, Sir. The very thing 


Saint Joseph, Patron du Canada 


| sentis que j'étais sur un navire en 
| 


trois jours sur le bateau. 
Ma nouvelle maman 


route pour l'Amérique. Je restai|Saloper, je vais vous ra 


Enfin j'arrivai. J'entendis mur- | 
murer autour de moi. Me voilà sir à faire une promenade en!me il pourra. . . 
sortie de ia boîte et dans les bras | vieux Ford (même au risque de 


d'une gentille fillette qui avait en-|se casser le cou qu'en Buick, ! 
|viron 8 ans. Elle était très jolie, modèle 1947, 
ses cheveux noirs, ses prunelles |se multiplient et finissent géné- | 


|veloutées, ses yeux gris, tout en- 
{fin lui donnait un air aimable. 
Quels ne furent pas le bonheur 
let la surprise que j'éprouvai 
lquand je vis qu'elle parlait le 


Îse. Je fus longtemps 
mais ... malheur .., 
Incendie 


Je dormais, un soir, quand tout 
à coup je fus stupéfiée de voir la 


| 
| 


cement. Aussitôt, il fut à mes cô- 
tés, Sans rien dire, il me prit dans 


sa gueule et me glissa à travers | fusait de s'arrêtei 


une porte entr'ouverte; il me lais- 
sa là et courut donner l'alarme. 
Je perdis connaissance. 

Quand je me réveillai, je vis 
que la maison somptueuse d'hier 
n'était plus qu'un amas de cen- 
dres. Non loin de là, deux hom- 
mes causaient. J'étais curieuse de 
connaître les détails de l'incen- 
die, alors j'écoutai de mes deux 
oreilles. 

Mort de Louise 

Hélas! Que de pleurs et de gé- 
missements j'échappai quand j'ap- 

ris que Louise, ma chère petite 
+ mg avait péri dans les flam- 
mes. Madame Davis venait de 
mourir à l'hôpital, et M. Davis 
vendait la propriété à un homme 
quelconque. Pour compléter ma 
misère, je, n'ai plus revu Bijou. 

Maintenant, me voici seule au 


En ce grand jour de la fête de saint Joseph, honorons-le, prions- | monde, Seule la pensée que Louise 


le d'une façon toute spéciale . . 


. Demandons-lui de veiller sur 


notre cher Canada et de le protéger de toute agression. 


dans le e IV. J'ai 9 ans. Ma 
fête est le 10 avril. | 

Notre salle paroissiale est pas- 
sée au feu, le dimanche 8 février, 
I1 y avait de hautes flammes, Dans 
les ruines, on ne voit que des tas- 
ses et des assiettes brisées, Il ne 
reste que les fondations. 

C'était une grande salle. Il y a- 
vait une cuisine avec deux poêles; 
tout ce qu'il faut pour servir des 
banquets. Je n'aime pas le feu. Ce 
doit être bien terrible de périr 
dans les flammes. Ë 

Dolorès FOUASSE. 
* * * : 
Noire-Dame de Lourdes, Man, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis dans le grade III. Je 
suis content de vous écrire. 

Au concours de français, j'ai 
eu 82%, au concours d'anglais, 
70%, et au concours d’'arithméti- 
que, 96%. 


Notre salle paroissiale a été dé- 
truite par un gros incendie, le 8] 


février, Comme il y a des sapins 
tout près, quelqu'un a mis une 
image de Mère d'Youville, M. Dé- 
chesne a mis une image de sainte 
Anne pour ne pas que la gare 
brûle, 
Noël DURAND. 
+ * 


Notre-Dame de Lourdes, Man. ! 


Chère Mère-Grand, 

I y a un aéroplane qui s’est 
arrêté dans le champ de M. Kol- 
ly, prés de l’école. Je suis allé le 
voir. 


concours de Noël. 

A l'école, nous avons fêté nos 
petits camarades par un petit 
chant et des souhaits. 

Je vous souhaite aussivune bon- 
ne fête, mais je ne sais pas quand 
elle viendra. 

Notre salle a brülé. 

Votre petit garcon, 

Gabriel BAZIN. 


Notre-Dame de Lourdes, Man. 


Chère Mère-Grand, 

A la salle paroissiale, il y a eu 
un arbre de Noël Il y a eu des 
pièces aussi. Maman a fait un bon 
réveillon, On s'est couché à trois 
heures du matin. | 

Comment allez-vous? Je vais! 


l'écrire. Je suis dans le grade IV.|bien. Je vais avoir 10 ans le 23 


novembre 
Votre petite-fille 
Cécile BAZIN, 


Grade IV. 


_ KE 


Notre-Dame de Lourdes, Man. 


Chère Méere-Grand, 
J'ai aidé à maman à la maison 
J'ai amusé le bébé. 


Je suis allée à Winnipeg, à St- 


Léon et à Somerset 


J'ai eu de belles notes pour mes | 


Mes petits-enfants m’éc 


Notre-Dame de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

DER ER ENS pe 
mes vacances. Il y a un aéroplane 
ge a atterri dans le champ de M. 

olly. Des enfants sont allés le 
voir, alors ils sont arrivés en re- 


tard. Je n'y suis pas allée. 
Votre petite-fille, 
Suzanne FRANQ. 
kk * 
| Notre-Dame de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 
| Je suis heureuse de vous adres- 
{ser une lettre. Ma maîtresse est 
Sr Arthur-Marie. Elle fait la clas- 
|se aux grades III et IV. Nous som- 
mes 32 élèves. 

Le 8 février, notre salle parois- 
siale a été détruite par le feu. Il 
ine reste qu'un trou et le ciment 
des fondations. C’est triste à voir!. 

Votre amie, 

Jeannette LESAGE, 

Grade IV, 
kr * 

| Notre-Dame de Lourdes, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
Je vous écris pour la 2ème fois. 
| Je vais bien, mais j'ai été malade. 
Nous sommes tous bien à la mai- 
| son. 
Nous sommes 32 élèves 
{notre classe. 

Notre salle paroissiale a brûlé, 
le 8 février, vers les 4 heures. Les 
flammes montaient bien haut. De 
|chez nous, on les voyait. 

Votre petite-fille, 
Lucienne DELEURME. 
LA D | 
| Notre-Dame de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 
| J'ai eu de belles notes dans mes 
|concours de Noël. 

L'autre jour, il y a eu une tem- 
| pête. Je suis allé en traîneau avec 

M. Roger, notre bon voisin. Il nous 
promène souvent, Il nous a fait 


un beau traîneau rouge. Nous a-| 


vons eu beaucoup de plaisir. 
Votre petit ami, 
Bertrard DELAQUIS, 
Grade III, 
+ * * 


St-Jean-Baptiste, Man. | 


Chère Mère-Grand, 


Je suis pensionnaire au couvent 


parce que je demeure à 1 mille 
du village. Mon sujet préféré est 
l'histoire du Canada, parce qu'elle 
nous apprend à connaître ceux 
qui ont fait notre pays si beau. 
| Je suis Croisée; mon chef est 
Rose-Marie Bacon. J'aime bien 
la Croisade parce qu'elle ensei- 
gne à mieux aimer le bon Dieu. 
Pendant le carême, nous allons 
à la messe tous les matins et au 
salut, le soir. L'église est très belle. 
J'aimerais bien que vous veniez 
la voir, un bon jour. 
Jeanneite VERMETTE. 
+ * 


St-Jean-Baptiste, Man. 

Chère Mère-Grand, 

| Je fais à l’école en voiture par- 

ce que je reste à 2 milles de l'éco- 

le. Je suis dans le grade IV. Nous 

sommes 30 élèves, Nous avons fait 

des livrets sur les Hollandais. 
Je suis une petite Croisée. Nous 

|avons des réunions tous les jeu- 

dis. 

| J'ai 11 ans. Ma fête est le 29 dé- 

cernbre. ; 

Nous avons un beau pont en 


dans | 


est heureuse au ciel près du bon 
Dieu me console. 


rivent 


St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis pensionnaire à St-Jean- 
Baptiste et je demeure à St-Vital. 
Je suis dans le grade IV. De ce 
temps-ci, nous faisons des cahiers 
sur les Esquimaux. J'ai hâte de 
savoir qui va gagner le prix. 

Nous avons eu une partie de 
bingo. J'ai été chanceuse, j'ai ga- 
gné $1.50. 

Votre petite-fille, 

Denise LAVALLEE, 
+ x * 
St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai eu 9 ans le 26 janvier. Je 
suis arrivé le premier de ma clas- 
se deux fois et je suis dans le gra- 
de IV. 

Le 16 janvier, ma grand'mère 
est morte pieusement dans sa 
chambre à coucher. Elle avait tous 
ses enfants autour d'elle. Nous 


avons eu beaucoup de monde et 
deux soeurs sont venues la visi- 
ter. Elle était âgée de 87 ans, 10 
mois et 5 jours. Elle était bonne 
et je crois qu'elle est au ciel. 
élève qui vous aime, 
Florent BEAUDETTE. 


Un 


St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vais au couvent de St-Jean- 
| Baptiste. Je suis dans le grade IV. 
Le sujet que je préfère est l'His- 
toire Sainte. 

Nous avons eu un carnaval, le 
29 février; c'était très joli, Je me 
suis habillée pour aller sur la pa- 
: tinoire, Il y à eu 3 candidates et 
Rose-Alma Sabourin a été couron- 
née reine du carnaval. Le profit 
servira à bâtir un grand rond cou- 
vert et une beile salle de récréa- 


tion. 
Carmel HENAULT, 
+ 
St-Jean-Baptiste, Man. 
Chère Mère-Grand, 
Comme j'aimerais bien à vous 
connaître et come je ne puis 


|ralement au fond d'un fossé ou | 


! 


FL 


a 


Mes aventures avec 


un vieux Ford 
Par Alice Morin, Grade IX, Ste-Rose du Lac 


Comme j'ai une forte envie de 
conter 
mes aventures avec un vieux 
Ford 

Laissez-moi vous dire, dès le 


début, qu'il y a bien plus de plai- 


car les aventures 


contre un poteau de télégraphe. 

Notre voisin possédait un 
vieux Ford qui faisait les délices 
des jeunes. Il était, je crois, dans 


| français! Aussitôt après mon ar-|l'Enfance, tellement il avait vu |! 
rivée, je me fis “amie de coeur” | de générations passer sur sa vieil- 
avec Bijou, le chat blanc de Loui- | le tête de toile, mais tout ça ajou- 

heureuse, | tait à ses charmes. | 


Départ 
Un beau matin comme je fi- 
nissais de déjeuner, j'entendis un 
drôle de bruit semblable à un ré- 


chambre tout en flammes. Je ne |giment de clous rouillés implo- | 
pouvais pas crier “au secours!” |rant l’aumône d'un milligram-|sortit du vieux gosier; Mme Bo- 
J'entendis un miaulement plain-|me de graisse ... | 
tif, C'était Bijou. Je l'appelai dou- | source du bruit insolite, je me!|avant, le prit pour le mugisse- 


Devinant la 
précipitai dehors: Oui! en effet, 
c'était lui, le vieux Ford, qui re- 
maintenant 
u’il avait pris son “air d'aller” 
son élan), “Monte”, me cria 
Jeanne, l'ainée des filles du voi- 
sin. “Le Vieux ne veut pas s'ar- 
rêter!” 

Enjambant je trottoir j'eus vi- 
te rejoint l’octogénaire, et m'ins- 
taller près de mon amie fut l'af- 
faire de deux secondes. 

“Où vas-tu”? demandai-je en 
riant. 

—Pour le mornent je vais où 
me conduit mon vieux radoteur 
. «+ . J'ai beau mettre les freins, 
l'entêté ne prétend pas s'arrêter. 
Peux-tu m'aider?? 

—Oh! bien, oui, t'aider!! . .. 
comme si je pouvais deviner ce 
que ton vieux Ford médite au 
fond de sa vieille cervelle d’a- 
cier!, .. 

—Alors, allons à l'aventure! 


|... Pourvu que la route soit H- 
bre, nous ne courons aucun dan- 
|ger. Si un accident nous menace, 
nous n'aurons qu'à sauter en bas, 
jet M. Ford pourra s'arranger 
comme il voudra, ou plutôt com 


Première rencontre 


La route libre’? , , . Regar- 
| de en avant se 
—Caillette, la vache à Justin 


qui se prépare à traverser la rou- 
ite !! , . On dirait qu'elle fait ex 
près, l'imbécile! Et le vieux 
Ford qui se met à accélérer! 
—Pour aller faire connaissan 


ce avec les côtes de Mme la Va 
che , " 
—Qui! Et s'il l'assomme”? , à 
…Pas besoin d'avoir peur! 


|C'est la Caillette qui va assom 
|mer ton Ford 


| »79 


| Fais done sonner le klaxon! 
Un son fêlé fut tout ce qui 


| vine, à une dizaine de verges en 


|ment de son rejeton: elle s'arré- 
| ta et jeta un coup d'oeil maternel 
| en arrière en faisant, meu , ., 

| —Saint Christophe, aidez-nous! 
Collision inévitable, 

Caillette resta ferme sur ses 
quatre pattes pendant que M. 
Ford se mit à tracer une série 
de zigzags en arrière, puis s'ar- 
rêta net. 

—Il perd la respiration, re- 
marquai-je en éclatant de rire!.., 

Pendant ce temps Caillette, 
inullement dérangée, beugla sa 
victoire et continua majestueu- 
sement sa promenade matinale. 

—Allons-nous rester au beau 
milieu du chemin, continuai-je, 
fort amusée? 

—Tout probablement! Mainte- 
nant que Ford s'est mis dans ta 
tête de s'arrêter, il ne bougera 
pas de sitôt . ., 

A notre surprise il Dites, et 

(Suite à la onzième page) 


TOM PLAYFAIR 


par Francis FINN 
Troduit de l'anglais par C. CHEVALIER 


CHAPITRE I! 
(Suite) 
L'heure du diner vint, pas de Tom} et la pauvre dame, les yeux 
endoloris, regarda longtemps par la fenêtre du salon, espérant äper- 


cevoir le jeune aventurier, Les quarts d'heure passaient, et l'inquié- 
tude devenait plüs aiguë, 


— Il faut que je rende les armes, se disait-elle, l'enfant m'ai- 
me, j'en suis sûre, mais je ne puis tenir la place de sa pauvre ma- 
man. Il fait tout ce qui lui passe par la tête, A moins d'une mesure 
radicale, il deviendra de jour en jour plus ingouvernable, Dieu mer- 
ci, c’est demain jour de classe, Soeur Herveÿ est une bonne maîtres- 
se. Hélas! elle non plus ne peut rien sur, Tom, 

Epuisée par l'attente et les pénibles réflexions que les escapa- 
des de Tom avaient fait naître, elle essaya, sans grand succès, de 
prenäre un peu de nourriture, Elle allait quitter la table quand elle 
entendit dehors nn pas léger et lent, Le bruit se rapprocha, la por- 
te s'ouvrit, et Tom, sans chapeau, le veston couvert de boue, le col 
de chemise déchiré, la confusion peinte sur sa figure barbouillée de 
terre, entra dans la chambre. 

— Eh bien! monsieur, dit la bonne tante, pouvant à peine ca- 
cher sà joie sous un ton glacial, essayez de justifier votre conduite. 

Tom baissa la tête, considérant ses pieds avec intérêt: comme 
il n'avait pas de chapeau à tourner dans ses mains, il se faisait cra- 
quer les articulations des doigts. 

— N'avez-vous pas honte? 

Tom sembla considérer cette question comme singulièrement 
ardue, 

— Entendez-vous? Est-ce que vous n'avez pas honte? 

— Oui... — Ce mot, très bas et après un bon moment de réflexion. 

— Maintenant, monsieur, n'espérez pas échapper ‘à une rude 
correction, Racontez-moi vos aventures, puis je vous conduirai dans 
votre chambre, où vous attendrez le retour de votre père. 

— Et le diner? dit Tom d'un ton désolé. 

» — Le diner? Le méritez-vous, monsieur? 

Comment la bonne tante put-elle s'élever à ce sommet d’éner- 
gie? Elle en eut elle-même le vertige. De son côté, Tom vit que la 
situation était critique, Pas de diner . et le fouet. Seul un coup 
d’audace pouvait sauver la patrie. Le plan fut vite trouvé, I] a- 


LEZ 


| vança près de sa tante en toute humilité, lui prit la main et dit: 


| 
| 
| 


| 


| 


| 


| 


| pas je vais vous dire que je suis | 


| une petite fille de 9 ans qui est 
| dans le grade IV 
| Je reste à 2 milles du village et 
je voyage en voiture avec mon 
frère et ma soeur. 

J'ai fait un livre sur les Esqui- 
maux. Je vais écrire les examens 


Je suis allée à la grand'messe | arrière de l'église. J'aimerais bien | de français pour la première fois. 


et j'ai prié pour vous. 
Votre petite-fille, 
Marguerite PILLOUD. 


que vous veniez le voir, quand 
vous pourrez 
Marcella GREGOIRE. 


Ma fête est le 23 mars. 
Votre petite-fille, 
Paulette FLAMONDON. 


— Tantante Jeanne, ie ne le ferai plus. 

Et avant que miss Meadow se fût rendu compte de ses inten- 
tions, il lui jeta les bras autour du cou et l'embressa 

A l’ardeur de cet embrassement, la sévérité glaciale fondit, elle 
devint un fleuve, un océan de tendresse, 

— Pauvre mignon! tu es fatigué! tu as faim! Bien sûr, tu ne 
mérites pas ton diner, Assieds-toi, je n'ai pas le coeur de t'enfermer 
dans ta chambre, l'estomac vide. 

Tom ne se le fit pas répéter deux fois, il se mit à table, et pen- 
dant que miss Meadow, luttant entre son affection et son devoir, 
le servait en poussant de profonds soupirs, Tom jouait du couteau 
et de la fourchette avec une habileté étonnante pour son âge Vite 
et longtemps, ce fut le programme. 

Le reste de Ja journée, il fut exemplaire. 11 tremblait devant la 
colère qui s'amassait depuis si longtemps. Son père saurait tout, et, 
maigré son adresse, Tom ne pourrait se soustraire aux fatales con- 
séquences, 

Ses craintes n'étaient pas sans fondement, Quand M, Playfair 
eut entendu le rapport de miss Meadow, il serra les lèvres, fronça 
les sourcils, s'enferma seul un instant él fit appeler le coupable 

— Monsieur, dit le père sèchement, vous avez brouté plus loin 
que la corde. 

Tom ne savait pas bien ce que c'était que “brouter plus loin que 
la corde”; à n'en pas douter, ce devait être un crime épouvantable; 
il poussa donc un gémissement lugubre, 

—Monsieur, vous avez besoin d'apprendre l'obéissance et le 
respect à l'égard de ceux qui ont le droit de vous commander. En 
septembre prochain, vous irez en pension à Sainte-Marie Si l'on 
n'est pas parfaitement content de vous, je reculerai l'époque de vo- 
tre première communion. Maintenant, monsieur 

Mais comme Tom Playfair doit être notre héros, je ne puis ma 
résoudre à rapporter ce que son père dit; encore moins ce qu'il fit. 
De dehors, on entendit des cris épouvantables., Jamais Tom n'avait 
cru la main de son père aussi vigoureuse  tirons un voile, 

(A suivre) 


! 


Minripeg, Mon, 12 mors 1948 


Bourses qui 


peuvent 


Au Manitoba 


Etudes offertes 


Xlème ou XIlème année 


(pensionnaires) 


lère année, arts, sciences, 


commerce, agriculture, 
art ménager 


2ème année dans les mêmes 


sujets 


Cours d'infirmières, de 
commerce, techniques, 
universitaires. 


Diplôme d'Ecole normale 


Faculté d'Education 


Enseignement du chant, 
du piano, de l'orgue ou 
du violon. 


Médecine ordinaire 


Cours d'infirmière, 
de technicienne, 
d'art dentaire 


Bourses — Sehotarshige Nombre Valeur Durée Valables à Dons ou prêts Conditions requises 

1. Roger Goulet VARIABLE 1 an Toute école supérieure Dons Xème ou XIème année 
Entrance to 
Gr. XI or XII 

2 Manitoba 10 $135> Gr, Wpg 2 ans Université du Manitoba Dons Xlème année 
Scholarships 27 8325 ailleurs Collège St-Boniface 

Collège St-Joseph 
XIlème année 

8. Dr Rob. Fletcher VARIABLE 1 sn Ecoles d'infirmières Dons (réservés aux beaux XIlème, Xlème, BA. selon 

Scholarships Universités talents) Prêts sans intérêt, les études choisies. 
Collèges commerciaux remis en 5 ans. 

4 B. J. Hales var $75 Gr. Wp£ 1 an Ecole Normale du Manitoba Dons (réservés aux beaux XIlème année 
Entrance to S200 ailleurs talents) Prêts sans intérêt, Demande d'admission à 
Normal Schoo! remis en 3 ans l'Ecole Normale 

8. Manitoba 8 $:350 00 1 an Faculté d'Education Prêts sans intérêt, Gradués de l'Université 
Education Université du Manitoba remis en 3 trois du Manitoba (B.A., B.Sc. 
Scholarships BS.A.) 

6. Dr Daniel var $323.00 2 ans Tout professeur de Prêts sans intérêt, Cours approuvé par le 
Melintyre musique compétent remis en 4 ans Département d'Education 

ou l'Université Rés. 
à en dehors de Winnipeg 
FM chi Pour les bourses précédentes, s'adresser à Registrar's Office, Ministère d'Education, Edifices Législatifs, Winnipeg. 

7. Dr David 24 4250 Gr. Wpg 4 ans Université du Manitoba, Prêts sans intérêt, B.A. ou 2ème pré-médical, 4 
A. Stewart $500 ailleurs 4 ans de Québec, de Montréal remis en 5 ans travail satisfaisant, progrès, ou spécialisée. 
Memorial - ou d'Ottawa besoin financier 
Scholarships 

8 Dr E W. Mont- var $200-8400 2 ans Ecoles d'infirmières Prêts sans intérêt, B.A., XIème année, 
gomery Bursaries var 5:00 4 ans Universités remis en 2, 3 ou 5 ans Diplôme d'infirmière 

selon le cours choisi 


$ The Manitoba 15 
Brewers & 15 
Hotelkeepers 
Scholarships 


N.B, Un projet pour aider les infirmières et les universitaires à poursuivre leursétudes. 
L'aide financière ne sera accordée qu'aux étudiants qui suivront un cours complet de l'Université ou d'un Collège affilié. 
Un étudiant suivant le cours universitaire dans une autre province pourra aussi bénéficier de cette aide. 
Snivant cette cédule l'aide financière sera renouvelée chaque année de la Faculté d'Education à l'étudiant qui aura rempli les conditions requises. La moyenne deces prêts sera de $500.09 par année. 


$150 Gr. Wp£g 
$350 ailleurs 


2 ans 
2 ans Collège St-Boniface 


Collège St-Joseph 


S'adresser à “The Registrar”, Université du Mani‘oba, Winnipeg. 


—tonnenlmemmnton 


Université du Manitoba 


Des formules pour les bourses 7 et 8 sont disponibles chez le secrétaire du Ministère de la Santé et du Bien-Etre social, Edifices Législatifs, Winnipeg. 


— (The Vocationai Training co-ordination Act. 1942-Manitoba-Dominion Youth Training Agreement, Schedule ‘’H'' 1947-48, Student Aid). 


Vétérans ou fils ou 
filles de vétérans, 

XI, XII ou B.A, complet 
selon le cours choisi 


Dons 


Arts, sciences, droit, 
médecine, architecture, 
agriculture, art ménager, 
commerce, pharmacie, 


génie civil. 


Toute demande pour ces bourses doit être faite le pius tôt possible, au plus tard le 31 mars. : 


Des enfants sous-alimentés 
voient apparaître la Vierge 


PARIS -— Les anparitions sur- 


naturelles qui se multiplient dans, 


les campagnes inquiètent l'épis- | 
copat français. En un an le Vier- 
ge est apparue plus de 50 fois à 
de jeunes enfants extasiés et tou- 
jours dans des circonstances trou- 
blantes. Détails curieux, partout 
c'est la Vierge qui se manifeste, | 
radieuse, et partout aussi c'est à | 
de jeunes enfants qu'elle réserve 


d'autoriser les fidèles à se ren-|Zarre, er 
|dre en pèlerinage à Bourain, a- | d'exaltation, elle refuse cette au- 


me miraculeuse la guérison d’une 
maladie nerveuse. Au surplus, 
elle examine toujours avec un 
|soin méticuleux, avant d'autori- 
|ser un pèlerinage sur le lieu d'u- 
{ne apparition, le ‘’climat’' de mo- 
qui croyait aux apparitions cons-|ralité et de recueillement dans 
tatées dans s2a cure. En revan- | lequel s'est déroulée la manifes- 
che l'évêque de Tournai vient |tation. Si ce climat lui paraît pi- 
! entaché de frénésie ou 


près une enquête qui n'a pas du- | torisation, 

é moiss de 18 ans puisque les! Sur les apparitions les psychia- 
premières apparitions de la Vier- | {re et les psychanalistes profes- 
ge dans ce paisible village datent | sent des opinions beaucoup plus 

compliquées. C'est parce que les 


Avant d'autoriser ou d’interdi- | 


petits enfants de France ne man- 


Dans “Song of Bernadette” 


: ses confidences. e un pèlerinage = p les “er 
f L ‘une apparition, l'Eglise se ré- 
. En matière d'apparitions et de |fàre à un choix: de critères abso- 
‘miracles l'Eglise observe la plus |]us et immuables, Elle examine 
grande prudence. Mgr Theas, é- | d'abord si le fait est vraiment 
- vêque de Lourdes, qui était évé- | extraordinaire, s'il est impossi- 
que de Montauban à l'époque des | je de lui trouver une explica- 
apparitions d'Espis, vient de fai-|{jon naturelle, s'il suppose une 
re fermer la chapelle aux appa- | explication surnaturelle: elle fait 
ritions merveilleuses. La com-|faire une enquête médicale sur 
mission d'enquête épiscopale a|jes gens qui ont vu l'apparition. 
jugé que les apparitions se dé-|Ejje ouvre également une enqué- 
roulaient dans une atmosphère |te économique. Elle s'efforce en- 
troublée, Le pèlerinage d'Espis a4 fin de déterminer si le phénomè- 
été interdit. ne n'est pas lié aux intérêts des 
De son côté l'évêque de Nancy | marchands du pays. 
a suspendu le curé de Buxières | L'Eglise n'accepte jamais com- 


Lé 
’ 


SEULE 


| : LA CRO/X-ROUGE 


LEUR VIENT EN AICE 


La Croix-Rouge, au moyen de ses avant-postes 
Chôpitaux et infirmeries), s'occupe de nos 
compatriotes qui vivent une existence pénible 
dans des coins reculés de la province et du pays. 
En Gaspésie, aux Iles-de-la-Madeleine et dans 
d'autres endroits éloignés, la Croix-Rouge 
canadienne, fidèle à ses principes d'humanité, 
exerce son dévouement exemplaire. Ses gardes- 
malades font des milles et des milles, même en 
| traineau, pour aller secourir les colons. Elles 
chaussent des raquettes pour se rendre auprès des 
malades. Elles font transporter aux hôpitaux 
ceux qu'elles ne peuvent soigner à la maison. 
La CroixRouge canadienne, grâce à notre concours 
financier, remplit sa mission bisnfaitrice partout 
au pays. C'est en notre nom qu'elle secourt 
ceux qui souffrent. Nous avons l'obligation 
de lui venir en aide. Donnons sans compter. 4 
Compagne: mars 1948 
Objectif pour le Québec: $750,000 
Objectif pour le Canada: $3,000,008 


© qauservice de l'humanité 


31, rue Kennedy 


+ Couft sur la pré- 
veutios des noyades 


e Aide en cas de 
LLL ILE ] 


+ Cours sur l'alimen- . 
tation au foyer 


LA CROIX-ROUGE"# CANADIENNE 


Quertiers généreux pour le section du Manitoba: 
Winnipeg, Mon. 


gent pas assez qu'ils voient la 
Sainte Vierge, affirme en subs- 
tance M. René Sudre dans un li- 
vre intitulé ‘Personnages d'au- 
delà.” Il estime que les appari- 
tions simultanées de la Vierge 
appartiennent au domaine des 
hallucinations coilectives et sont 
surtout provoquées par l'état dé- 
ficient dés enfants nés pendant 
la guerre. Certains psychiatres 
font aussi remarquer que les fil- 
lettes, à l'époque de la püberté, 
sont soumises à des phénomènes 
spontanés qui se traduisent par 
des hallucinations auditives et 
| visuelles. 


La 
nn 27 " 


era. ti tits < Méctitqee «raie. délimité 


© Aide aux anciens © Soixs da malades à 
comba:tamts domicile (cours 
Fe ù secours) 

+ Climiques mobiles 
médicales ei «+ Alimentation des 
dentaires écoliers (comseils et 


side) 


sétements tricotés 
« cousus par des 
auxiliaires bémévoles 


Service de transfer 
sions de 140$ 


Tél, 93 473 


Mile Françoise Jobin, étudiante à l'Académie Ste-Marie, qui 
jouera le rôle de Bernadette dans ‘Song Of Bernadette” qui sera 
présenté au théâtre Pleyhouse les 16, 17 et 18 mars. 

Les billets pour le drame exécuté par un groupe de jeunes 


acteurs catholiques de Winnipeg 
Prix des billets: ,75 et .50 cents. 


sont en vente au Winnipeg Piano. 


Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


L'exécutif a tenu sa réunion 
régulière, le 3 mars dernier, Un 
rapport détaillé du comité d'or- 
ganisation a démontré que le sou- 
per “Zis-Boum-Bo” avait été un 
grand succès à plusieurs points 
de vue. Félicitations aux organi- 
sateurs et à tous ceux et celles 
qui ont prêté leur généreux con- 
cours. 

Devant une réussite sembla- 
ble, l'exécutif a confié au comi- 
té d'organisation le soin de pré- 
parer une soirée pour venir en 
aide à un Ancien, S. Exc. Mgr 
Laurent Tétrault, P.B. 

Sacre de Mgr Tétrault 

On a confié aux Anciens une 
partie ‘de l'organisation des fé- 
tes. De plus, tout l'exécutif a été 
invité au sacre et au banquet. 
Merci au comité des fêtes. 

Hockey 

Lors de la joute du 3 mars, les 
Anciens ont fait partie nulle a- 
vec les “St-Boniface Athletics”. 

L'Avalanche 

Il n'y a pas de doute que tous 

les Anciens assisteront à la sé- 


Championnat 
Les Anciens sont heureux de 
féliciter le grand club du Colle- 
ge qui a remporté la coupe de 
CKSB dans la ligue cathédrale. 
Etienne BOHEMIER, 
secrétaire. 


Concert de la 
fanfare La Vérendrye 


C'est le dimanche 14 mars 
qu'aura lieu le concert présenté 
par la Fanfare La Vérendrye, à 
l'occasion de son 35ème anni- 
versaire. 

La Fanfare fera entendre les 
suivants: Ouverture 
Sons of the 


morceaux 
Croix du -Mérite; 
Brave (marche); In a Persian 
Market Semper Fidelis (mar- 
che); La Czarine; Too Fat (pol- 
ka); Song of Love: The Teddy 
Bear's Picnic; Waltz Time in 
| Vienna; New Colonial March. 

|  Ajoutons les talents divers de 
|M. Gilles Guyot, M. Billy War- 


ne seront pas déçus. 


Distribution de | 


ance annuelle tiu Collège, lundi | bech, Mile Denise Decuypère, M. 
prochain, le 15 mars, au théâtre | Paul! et ses dix joueurs d'accor- 
Playhouse. On nous promet en-|déon et nus jouirons d’une soi- 
core une autre belle pièce delrée des plus intéressantes et ré- 
Grégoire Leclos: “L'Avalanche’”.| créatives. | 
Tous ceux qui connaissent le sa-! Le programme satisfera tous! 
voir-faire des collégiens” savent | les goûts, ceux des jeunes et des 
ms | VEUX, enfin tous ceux qui sont | 
intéressés au progrès et au bien- 
être de leur Fanfare. 

| Allons à dimanche le 14 mars, 


VOLCANO 


LIMITÉE là 8 h. 80 dans l’auditorium de 
P . l'institut Provencher 
Montréal - St-Hyacinthe Lucien LEVEQUE. 
a D Secrétaire. 
W. Girouard, M D PER «am 
gérant général Expansion du “Manitoba Pool” 


Avec l'acquisition de l'élévateur 
Reliance à Port Arthur, dont la 
capacité est de 3,550,000 minots, 
let de 20 élévateurs de centres ru- 
|raux, la Manitoba Pool compte 
|maintenañfit 236 entrepôts ayant 
lune capacité totale de 8,600,000 | 
minots et de l'esvace d'emmagasi- 
nage pour 5,350,000 minots de 
grain. l 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITÉE 
Représentants iocoux 


= Les inconvénients 
de la distraction 


TT 
(Suite de la dixième page) 


recherches, nous nous rendimes 
toutes piteuses chez le proprié- 
taire du chalet. 


— Eh! bien, mesdemoiselles, dit- | 


il avec le plus aimable sourire, 
allez-vous nous quitter? 

... N... Non, balbutia 
Louise en baissant la voix et ... 
la tête. Nous venions vous dire 
que ...que .. 

— Que quoi? 

— Que ., la clef du chalet est 
perdue! ; 

— Perdue? Mais, je n'en ai 
point d'autre! I1 faudra tout sim- 
pra défaire les pentures de 
a À 
mt!!! 

Ce disant, il alla chercher les 
outils ssaires à “l'opération 
et partit pour le chalet. Nous le 
suivions de loin comme deux pe- 
tits chiens fouettés. 

Le travail n'était pas très facile: 
les pentures étaient rouillées, et 
les are ne voulaient pas quit- 
ter leurs cachettes quasi cente- 
naires, Erfin, après avoir tiré, 
poussé pendant une demi-heure, 
avec l'aide de deux “créatures”, 
notre homme finit par avoir rai- 
son de la porte récalcitrante qui 
céda en tombant à la renverse, 
Au même instant, quelque chose 
de métallique tomba à mes pieds. 

— La clef! m'écriai-je. 

— La clef? Pas possible! D'où 
sort-elle? fit Louise hors d'elle- 
même. 

— De la serrure tout simnple- 
ment, reprit le propriétaire. Vous 
l'aviez laissée dedans ... 

? 


—77? 

—!!! - 

Pauvre Louise! Je crois que 
cette fois elle déplora sincèrement 
le malheur des gens distraits. 

Enfin, voici une distraction qui 
l'emporte sur toutes les autres. 

Louise était venue passer une 
fin de semaine à la maison, et de- 
vait reprendre le train le diman- 
che soir. Il avait beaucoup plu et 
les chemins étaient très boueux. 
Au moment de partir, Louise me 
dit tout ennuyée: “Je ne sais pas 
ce que j'ai fait de mes “claques”. 
Il me semble bien pourtant que 
je les ai apportées avec moi”. 

Un coup d'oeil sur ses pieds 
m'en révéla long, mais je résolus 
de m'amuser à ses dépens. 

— Pas besoin de te tourmenter, 
j'en ai une paire ici. Elles sont un 
peu grandes, mais je crois qu’elles 
t'iront. 

Et vite, je lui apporte mes “cla- 
ques”. 


Quand penses-tu revenir? 
lui dernandai-je, très anxieuse de 
tenir son esprit occupé. 

— Oh! le mois prochain, et je 
te rapporterai tes “claques” qui 
me vont à la perfection. Au revoir! 

Et elle était partie, emportant 
mes “claques” par-dessus les sien- 
nes! 

Louise ne revint pas le mois 
suivant, mais je reçus un petit 
colis avec ces mots: “Merci. Tu 
ne devineras jamais où j'ai trouvé 
mes “claques”! .. 

Simone CARRIERE, 
Grade XI. 
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RADIO FRANÇAISE 


CBK, Wotrous, Sask. 
540 kles) 
Heure des montagnes 


LUNDI 15 MARS 
400— Radie-journai 
410—Ls Chanson 


r ide 
445-— Un Homme et son 
né 


MARDI 16 MARS 
+ 00— Rado-)ournal 
410—La Chanson 
Francaise 
430-La Vie des Quatre 
445—Un Homme et 
son Péché 
MERCREDI 17 MARS 
( o-journai 
410—Chanson francaise 
430— Yvan l'Intremide 
445—Un Homme et 
son Péché 
JEUDI 18 MARS 
400—Radto-journal 
410—Intermède musical 
415-—L'Fcole des Parents 
445-Un Homme et son 


Péché 
S00—La Vie des Quatre 
VENDRELI 19 MARS 
400—Radio-journal 
410—Intermède musical 
415-Lgendes de mon 


Pays 
445-Un Homme et son 
Péc 


500—Yvan l'Intrépide 
SAMEDI :0 MARS 
930—Bulletin de 
Nouvelles 
9.33-Chanson française 
945--Et puis après 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 12 MARS 


1100—Jeunesse dorée 
1115-Rue principale 
1130—Le réveil rural 
1200-Quelles nouvelles 
12.15—Radic-journai 
12.25—Intermède 
12.30— Vers le Soleil 
12.45—Potins. musique 
et chansons 
100-Grande Soeur 
1.15—Faire-Part 
130-—-Lettre à une 
Canadienne 
145-—La journée 
du Pape 
200—Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
3.15-—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Chansonnettes 
500—-Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
525--Sport 
530—Revue de 
: l'actualité 
$.45-—En dinant 
600—Un Homme et 
son p é 
6.14— Métropole 
6.30--Les Troubadours 
du Québec 
845—Café Négro 
100—Orchestre sym- 
Lie vou de 
oronto 
8.00—Connaissez-vous 
la musique? 
8.30—L'Heure de la 


aise 
9.00—Radio-journal 
915--Chronique 
littéraire 

9.30—Récital d'orgue 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
1033—Orchestre 


SAMEDI 13 MARS 


11.00— Musique 
1130—Le réveil rural 
12.00—Mélodies 


6 —-Heure dominicale | 
G45-Quatre. elles : 
sont quatre | 
10 Soirée ae - | 
nous 
400— Nouvelles 
S06-Joute de 
9. 3—Musique 
10 00 Adagio 
10 M-Orchestre 


DIMANCHE 14 MARS 


11.06Opérette 
1130-2le progra e 
d'échange avec 
Paris 
1200—-Causerie 
12 15—Radio-journas 
1225—Intermède 
1230—Notrc françois 
sur le vif 
1245--Préparons l'avenir | 
100— Programme 
musica) 
130— Tableau d'opeèrs 
200—Le Musie Hal) 
230—Chansonnettes 
3.00— Variétés 
330—Radio-Coltége 
400—Heure dorminicale | 
430—Le ciel vardessus 
les toits 
$.00— Ballades 
5.15—Radio-journai 
5.25—Intermède 
530—Musique légère 
545—-Chronique de 
| 
| 
| 


France 
6.00—Radio-Collège 
7100—Ici, l'on chante 
7.30—Récital 
800—Les petites 

symphonies 
8.30— Musique tamilière 
9.00—Radio-journal 
9.15—Causerie 
9.30—Suite Marine 
8.45—Récital 
10 00 Adagio 

10.30—Orchestre 


LUNDI ls MARS, 
1100-—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
EN er réveil rural { 
00-Quelles nouvelles | 
12.15—Radio-journal 
1225—Intermède 
1230—Vers le soleil 
12.45—Musique sud-am 
100-Grande Soeur 
115-Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnettes 
200—Chef-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315-—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-tournal 
5.30--La revue ce 
l'actualité 
S.45—En dinant 


son péché 
6.15- Métropole 
6.30—Le choc des idées 


8.00--Radio-concerts 
canadiens 
845-Trio Lyrique 
8.00—Radio-journal 
9.15—La politique 
rovinciale 
9.30—Lucille Dumont 
Germaine Janelle 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
1035-—Musique de danse 


MARDI 16 MARS 


11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
11.30—Le réveil rural 
12. uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Vers le Soleil 
1245-—Le quart d'heure 
de détente 


| 12 


530--Ls retue de 
actuatté 
5.45 En dinant 
600—Un nomme 
son véche 
8 15— Métropole 
6M#M—Au coin du 
1 00--Qu est te 


« 


feu 


corrpabie? 
L'orehestre 
symphonique 
Toront 
7145-Trois scènes 
800—Lucille Laporte 
6.30— Radio-paients 
9 00—Raëio-journal 
9 15-Conférence 
9M0-Suite Marine 
9 45—Réverte war 
Jean Narrache 
10 06 Adagro 
10 30—Intermede 
1035-Musique de danse 


MERCREDI 17 MARS 


l1ou—Jeunesse durée 
1115—Rue principale 
1130--Le rèveil rural 
1200-—Quelles nouvelles 
1215—Kadio-fournal 
1225—Intermède 

1230 Vers le salell 
1245--Le moulin de 


de 


la chanson 
100—-Grande Soeur 
1.15—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
145—Chansonnettes 
200—Chefs-d'oeuvre 
300--L'Heure du Thé 
315—Pour les malades 
3.30.-Radio-Collège 
4.30—Chansonnettes 
00. Yvan l'intrépide 
15—Radio-journal 
25-Chronique sport 
5.30—Revue de 
l'actualité 
545-En ainant 
600-Un nomme et 
son pêche 
6.15--Métropole 
630—Les Troubadours 
du Québec 
645—Alys Robi chante 
T100=Ceux quon aime 
130—Fantaisie pour 
trois instruments 
145—Récital Lionel 
Daunais, baryton 
800—Radio Carabin 
9.00—Radio-iournal 
8.15-Conférence 
9.30-—Harriet Cohen, 
pianiste 
10.00— Adagio 
10,30—Intermède 
10.35--L'orchestre 
de danse 
1200--Pin des émissions 


JEUDI 18 MARS 


1100-—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130--Réveil rural 
12 uelies nouvelles 
12.15—KRadio-journai 
1225--Intermède 
1230— Vers le soleil avec 
Tante Lucie 
1245-Le Quart d'Heure 
de Détente 
100-Grande Soeur 
1.15-Faire-Part 
1.30--Lettre à une 
canadienne 


S 
5 
8 


145—Chansonnettes 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malsdes 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Chansonnettes 
500— Yvan l'Intrépide 
21 Radio-sournai 
525—Chronique sport. 
5.30—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un homme et 
son péché 
6.15— Métropole 
6.30—La petite revue 
d BV 


12.15—Radio-journal 
1225—Causerie de la 


12.30—Chansonnettes 
100—L'Heure de l'opéra 
400—Programme 


musical 
#500—Interview en 
marge du hockey 
5.15—Radio-journal 
5.25—Chr 


115—Faire 
radio 


4.80—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 


100-Grande Soeur 


-Part 


1.30—Courrier de 
-parents 


8.00—Théâtre Ford 
9.00—Radio-journal 
9.15—Les aires de 
l'Etat 
9.30-Suite marine 
9.45—En sourdine 
10.00— Adagio 
10.30—L'orchestre 
d'Owen Bradley 


=} Mes aventures avec 
un vieux Ford 


ot ot toto 

(Suite de la dixième page) 
partit comme de plus belle, Il 
voulait réparer son humiliante 
rencontre avec Caillette. 


Un vieux quêteux (mendiant) 


assis sur une pierre et fumant sa | 


pipe, à quelques pas du chemin 
nous demanda d’un air moqueur: 
“Vous partez-ti pour la Califor- 
nie, les demoiselles, avec vot' 
beau char’? 

—{Ca s'pourrait bien, répondis- 
je sur le même ton . . . Ca dé- 
pend où l’vieux va s'arrêter . ,, 

—Voici une auto qui vient à 
toute vitesse s'écria Jeanne, un 
peu effrayée!! 

—Pourvu qu'elle ne passe pas 
peur à-Ford,,, 

—Qu'allons-nous faire? Nous 
ne sommes pas du bon côté de 
la route!! Et Jeanne essaya de 
diriger l'auto de l'autre côté. 
Peine perdue! M. Ford préten- 
dait occuper le côté qui lui plai- 
rait. Pas de lois pour lui! ,,, 

—Avez-vous perdu la tête, vous 
deux, nous jeta le voyageur en 
nous croisant?? Vous n'êtes pas 
du bon côté. 

—(Ce n'est pas nous qui per- 
dons la tête, Monsieur, c'est no- 
tre auto, elle ne fait que ‘“‘balker” 
(regimber) depuis une heure ,., 

—?2? 

Nous continuâmes notre route 
pour cinq minutes sans incidents 
quand j'aperçus quelque chose 
sur la route. 

Encore une rencontre, Jean- 
ne! Sois sur tes gardes. : 

—Dis donc ça à Ford et non 
pas à moi. C'est lui qui mène .., 

Une poule avec toute sa cou- 
vée, venait promener ses grâces 
sur la grand'route. 

—Cette fois je pense bien que 
Ford aura le dessus si les ferins 
n'y font rien . .,. 

Ils n'y firent rien, et le klaxan 
alla résonner aux oreilles de ma- 
man poule. Elle releva la tête, fit 
entendre un gloussement effrayé 
et toute la famille prit la fuite 
... Seulement, il était trop tard. 
Ford fonça au beau milieu de la 
couvée, laissant derrière lui une 


ROME — L'Eglise catholique 
est intervenue officiellement dans 
la campagne électorale italienne 
mardi en exhortant les Italiens 
à voter pour “les droits de la re- 
ligion et la défense de l'Eglise” 
aux élections d'avril. 

C'est la première fois que le 
Vatican prend officiellement po- 
sition dans une campagne élec- 
torale, On croit que l'attitude de 
l'Eglise exercera une influence 
marquée pendant les 46 jours qui 
précèdent l'élection. 

Les observateurs voient dans 
le décret émis récemment par la 
Sacrée Congrégation consistoriale 
la réaction officielle de l'Fglise 
catholique envers la crise tché- 
coslovaque, 


E MANGEZ \ 
EN 


| 
| 


fricassée de poussins arrosée des | 
larmes de maman poule qui ren- | 
dit l'esprit quelques minutes a-| 
près le passage du colosse . . .! 
Puis, ivre de sa victoire, il piqua | 
vers la droite, Jeanne, au vo- 
lant, fit des efforts surhumains | 
pour garder le véhicule enragé | 
sur le chemin. Pas d'affaire! 
Ford avait autre chose dans sa 

tête et continua vers la droite. 
“Le fossé!” m'écriai-je en sau- 
tant en bas! , ., | 
| Jeanne fit de même. Ford, lui, | 
sauta dans le fossé, et avec une | 
Itelle force qu'il alla casser sa! 
| vieille tête contre un tas de pier- 
res... . 1] finit ainsi ses jours 
idans un accès d'orgueil: il ve-| 
inait de remporter sa dernière! 
\victoire sur une vieille poule et 

ses vingt poussins , . . 

Votre petite-fille affectionnée, ! 
Alice MORIN, | 

Grade IX, 

Ste-Rose du Lac. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


rs 1948 


issionnaires qui vivent dans ! 
Miles zones occupées par les eom- |! 
|munistes, Il faut qu'ils aient le | 
|courage et même la force physi- 
ique de résister aux durs traite- 
|ments des Rouges, qu'ils gardent 
la foi et l'espérance dans l'ave- 
(mir de l'Eglise de Chine Dans 


(Suite de la prenière page) 


dustries, sans leur accorder la pos- | 
sibilité de contrôler l'argent. Si 
les membres de la législature sont | 
prêts à abandonner leur droit de 
|connaître l'usage que l'on fera de 
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La Fontaine (sans prétendre riva- 
liser avec Radio-Université!) 

La seconde partie de l'émis- 
sion est confiée à la Syntaxe B 
Jacques Préfontaine, avec une 
diction pure et ferme, présente 
d'abord le grand violoniste de la 


Classe, Paul Régnier, qui joue de | 


son mieux — et très bien — une 
gavotte de Bach 
Vient ensuite un intéressant 


questionnaire ou “quizz”. Gilles 
Lane met à l'épreuve six savants: 
Paul Fournier, Paul Gagné, Ray- 
mond Philippot, 
Amant, Fernand Saint-Laurent et 
Léo Verrier. Il faut dire que leurs 
réponses, précises et bien dites 
respectent étonnamment bien la 
vérité et ne bouleversent que 
rarement l'histoire, la géographie, 
les sciences, la linguistique fran- 
çaise ou même latine, Bravo! 

En attendant la proclamation 
des résultats, le maitre de céré- 
monie pousse l'indiscrétion jus- 
qu'à questionner les six Syntaxis- 
tes sur leur lieu d'origine et mé- 
me sur leur parenté, Pas surpre- 
nant qu'ils soient si savants! L'un 
est un pur Saint-Claudien; l'au- 
tre est le frère d'un illustre Collé- 
£ien, Roméo, et le neveu du P. 
Girard, O.M.I, ancien préfet du 
collège de Gravelbourg (un oncle 
préfet, le chanceux!): un autre 
est le petit-neveu de Mgr Saint- 
Amant; un autre encore est frère 
d'un vicaire de la Cathédrale 
et petit-cousin du ministre cana- 
dien des Affaires étrangères; Paul 
Gagné, lui, manque presque de 
souffle à énumérer ses oncles: 
un Çollégien finissant, un sémi- 
narfste, deux professeurs (Oblat 
et Jésuite), un curé, en plus d'un 
grand-oncle curé aussi. Paul 
Fournier s'est bien tiré d'une 
question qui osait scruter l'ave- 
nir: 


Paul, vas-tu faire un évé- 
ue comme ton oncle (SE, Mgr 
étrault)? 

Qui vivra verra! 


Au micro . . . impressions 


Gübert Saint- | 


d'heure de ia Méthode, notre pe- 
tit annonceur, acques, ne pou- 
| vait plus se tenir debout tant il 
grelottait en avant du micro. 
Jacques Préfsrntaine: Je certi- 
fie que “Gavotte” de Bach fut 


un des morceaux que j'ai le plus 


appréciés. Félicitation Paul Ré- 
gnier. 

Paul Régnier: St-Amant n'était 
{certainement pas éclairé du St- 
| Esprit, câr c'est la première fois 
| depuis que je le connais qu'il 
|arrive le dernier. 

Saint-Amant: Léo Yerrier fai- 
{sait de son mieux rar son père 


était dans le studio, — St-Amant | 
bon perdant, St-Laurent bon ga-| 


| gnant 

Léo Verrier: Padoue tremblait 
comme la souris prise par le lion. 
Fournier criait aussi fort que Lé- 
vis encourageant ses soldats à 
combattre, Gilles Lane, grand 
maître de cérémonie, tournait les 
questions d'un bout à l'autre com- 


me si on était de grands philoso- | 


phes, 
fm 


Chronique d'Orient 


Malgré son importance (!) le 
COIN n'arrivera pas à faire croi- 
re qu'il a des chroniqueurs jus- 
u'en Chine, Mais il a l'orgue] 
e compter, jusqu'en Asie, des 
anciens rédacteurs. Aussi une 
lettre du Père Jacques Bruyère 
est bienvenue dans nos colonnes. 
Sa publication fera peut-être “se 
rajeunir' le coeur de l'Ancien, 
d'autant plus qu'il ‘pense à Saint- 
Boniface”, Les jeunes lecteurs 
songeront que la période de col- 
lège est transitoire et qu'un rôle 
les attend. Avenir et souvenir! 

C'est le Père Joseph Gendron 
qui nous a communiqué cette let- 
tre, à lui'adressée, Nous le remer- 
cions de l'intérêt qu'il n'a cessé 
de nous manifester depuis son 
retour à Montréal, il y a trois 
ans. Le Père Bruyère est à sui- 
vre un cours de deux ans sur 
la langue et les institutions chi- 
| noises Le COIN. 


Elèves de Méthode B: 


- Muison Chabanel, 
R. Dumontier: Avant d'aller sur mer x 


Pékin, Chine, 


les airs, j'étais nerveux; mails le 25 janvier 1948. 
ré ‘eus commencé, c'était à 
ie een 9 {Mon révérend Père, 


J'arrive de l’église Saint Michel 
dans le quartier des Légations, 
où nous avons chanté une grand'- 
messe pour obtenir l'unité des 
églises, Il y avait autant de chi- 
nois que d'étrangers; mais le prô- 


(Physical Fitness), nous montre, 
| vendredi, une série de documen- | 
|taires variés. Ceux qui osent de- 
mander au cinéma autre chose | 
que des émotions y trouvent leur 
compte: les arts du Congo indi- | 
gène, l'incroyable ascension d’au- 
dacieux alpinistes aux Aiguilles 
|du Diable (Alpes), le ski dans 
| les Laurentides, la sculpture ca- | 
nadienne, les primitifs du com- | 
té de Charlevoix ou la peintu- 
re dans le peuple québécois, deux 
chants populaires avec dessins 
len couleurs, “la Poulette grise” 
let “Cadet Rousselle”, riche 
|complément de formation pour 


|qui veut se former. 
| Conge | 
| Le congé mensuel ne se classe 
[pas facilement sous un titre. Le 
| but en est excellent. Chacun dis- 
| pose de sa journée comme il veut. 
| Mais il faut connaître “chacun” 
let ce qu'il entend par “vouloir”. 
Visiteur 

La proclamation des notes est 
rehaussée, ce mois-ci, de la pré- 
sence du R. P. Léon Pouliot, pro- 
vincial des Jésuites. Le révérend 
Père est un ancien professeur 
du Collège; il y enseigna les 
humanités de 1924 à 1927. Nous 
recevons des compliments pour 
notre bon esprit et un magistral 
exposé de “ce que l’on attend des 
élèves du collège de Saint-Bo- 
niface”. Plaise au ciel que la 
réalisation en soit aussi précise 
et aussi ferme. 

ports 


Durant le congé de dimanche, 
quelques-uns de nos bons joueurs 
prennent part à la joute princi- 
pale du carnaval du Centre ré- 
créatif, Nous fournissons quatre 
joueurs aux “Etoiles” de la Li- 
gue et deux à leurs adversaires, 
l'équipe de St. Ignatius. Résultat: 
4 à 2. Ajoutons modestement qu'il 
y a là pure coïncidence des chif- 
fres, même si Bob compta deux 
points. 

Ces jours-ci, tous les regards 
se portent sur notre équipe de 
gouret, Remportera-t-elle le 
championnat de la ligue de la 
Cathédrale?’ La première joute 
des finales alla aux Chevaliers 
de Colomb par 6 à ?. Mais par 
le même score nos joueurs ren- 
dirent la politesse, à la deuxième 
joute. À la troisième, mardi soir, 
les Chevaliers, affaiblis par une 
dure joute de l’avant-veille dans 
la Ligue Catholique, concédèrent 
la partie, après la première pé- 


et une suite redemandable, 

(5}—Sud, comptant au délà de neuf gagnantes, se contente de 
la manche, craignant la perte d'emblée d'un carreau et de deux piques. 

Si Sud n'avait utilisé le contre d'appel, eut-il dit 3 trèfles, jamais 
Nord n'aurait désserré les dents et la manche était perdue à tout ja- 
mais. 

Jouant avec assurance, Est-Ouest peuvent-ils empêcher Sud de 
réaliser un contrat de 5 trèfles? Par quels signaux, si Ouest entame 
du roi de coeur? 
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Noël DUCHESNE. 


Q—Dans votre “Boîte” du 
20 fév., vous disiez qu'il n’est 
pas permis aux jours de jeû- 
ne et d’'abstinence du carême 
de prendre du lait entre les 
repas, Un autre journal catho- 
lique écrivait pourtant, deux 
jours auparavant, que la chose 
est discutée, et que donc l'on 
peut boire du lait de façon me- 
surée, Qui croire? 


enclins que nous à considérer le 
lait comme une boisson. Ils en 
font un usage plus restreint, et se 
rattrappent sur le vin, la bière 
et le thé. 
e. 

Q.—Le carême est-il 
tout un temps de jeûne? 

R—Non. D'après son origine 
et sa liturgie, le carême est avant 
tout un temps de retraite, à la 


sur- 


R.—Votre journal, La Liberté, 
Car il n'est pas exact que la cho- 
se est discutée. Les moralistes, 
tant d'Amérique que d'Europe, 
considèrent le lait comme une 
nourriture et non comme une 
boisson. C'est chose certaine. 
Nous avons consulté pas moins 
de quinze manuels et des plus 
récents. Nous concéderons cepen- 
dant: 

a) que boire un petit peu de 


manière de celle de Jésus dans 
le désert de Juda, Le chrétien 
doit le considérer comme#40 jours 
d’ascèse, où il pratique davanta- 
ge l'abstention du péché, prie 
mieux et plus, mortifie le corps 
par la souffrance et le jeûne, 
fait l'aumône, Pour faire un bon 
carême, il faut accomplir tout 
cela. S'en tenir à la question du 
jeûne et de l’abstinence, c'est mi- 


Bien des fermes sont sujettes au mal 
de dos. Souvent, les reins en sont la 
les reins, avec le foie, 
doivent filtrer les impuretés du sang. 


Donc, si vous vous sentez fatiguée, 
épuisée, et avez mal à la tête par 
suite de douleurs lancinantes dans le 
dos-—cela est peut-être dû à vos reins 
4 loie. 
depuis plus d'un demi 
Cnilene sæ fient aux 


le Foie. Le nom “Dr. 


votre guide. 


Pilules Dr. Phase 


pour les REINS et-le FOIE 


ne en français m'a reporté très, riode, le compte étant de 6 à 0. 


loin. . . C’est la troisième grand'-! Quand paraïtront ces lignes, la 
messe du genre que nous chan-|coupe CKSB sera déjà aux mains 
tons cette semaine, l'une à la!des vainqueurs. D'ici là il ne s’a- 


Cathédrale, l'autre au Hsi T'ang | git que de la prendre! 


| (le P. X... vous situera tout cela). 

L'unité des églises 
L'Eglise catholique a pénétré la 
| première en Chine pour s'y instal- 
ler définitivement, D'autres reli- 
gions l'ont suivie nombreuses. On 
a déjà ridiculisé les Blancs qui 
veulent amener les Chinois au 
{Christ chacun de son côté. Au- 
jourd'hui encore, ce manque d'u- 
nité est flagrant, À Pékin seule- 
ment, combien de sectes protes- 
tantes, de sociétés bibliques, qui 
font leur propagande indépen- 
dante! Ces temps-ci, les journaux 
parlent des missionnaires étran- 
gers qui sont relires par avion 
des zones communistes. Je n'au- 
rais jamais pensé qu'il pût y avoir 
en Chine autant de credo étran- 
gers. Si vous faites toujours du 
catéchisme missionnaire, mon ré- 
vérend Père, vous pourrez de- 
mander à vos enfants de conti- 
nuer à prier à cette intention 
toujours actuelle: l'unité des égli- 
ses. 


| F à 
Le coin du Coin 
Une étoile 

En cette semaine de notre fes-| 
tival du sport, une lettre du Pèe- 
re Jacques Bruyère éveillera le 
souvenir de ce Finissant de 1942, 
excellent athlète, mgggrred et 
joueur de grand style, pilier de 
l'équipe du Collège et de celle 
|de Letellier, président du Con- 
seil des Jeux, en classe un des 
premiers. Aujourd’hui il déploie 
| ses talents et son énergie sur une 
| arène plus vaste, il joue une très 
| grande partie! À Pékin, il doit 
| penser du sport ce qu'on dit du 


nimiser cette avantageuse insti- 
tution de l'Eglise. Afin de ne pas 
tomber dans ce travers que les 
fidèles d'aujourd'hui acceptent, 
les anciens rognaient les travaux 
manuels, faisaient la charité et 
assaillaient les églises. 
et, 


lait entre les repas ne casse pas 
le jeûne, 

b) qu'en mettre dans son café 
ou son thé est permis. 

c) que prendre du lait comme 
médecine, par fidélité à une diè- 
te imposée, ne brise pas la loi 
du jeûne, 

d) qu’en cas d'indult, l'on peut 
en boire selon sa soif. Mais. 
l’indult n'existe pas au Canada. 

c) que les Européens sont moins 


Q.—Est-il permis à des jeu- 
nes gens qui se fréquentent de 
s'embrasser? 

R.—Question ancienne toujours 
nouvelle et toujours pratique! 
Distinguons pour dire vrai. 

a) Les seules fréquentations 
admises comme légitimes par 
l'Eglise, sont celles qui se font 
dans le but de préparer un ma- 
riage. Ceux qui s’y livrent n'ont 
pas le droit de s’exposer à une 
occasion de péché sans raison 


| journalisme: le sport ‘mène à suffisante. S'embrasser sera une 
| tout. . . pourvu qu'on en sorte”! occasion de péché si en faisant 
| Honneur! cet acte des jeunes sont exposés 

Le Conseil des Jeunes (Junior | à de mauvaises pensées, à de 


Executive) de la Maison Eaton 
groupe les délégués des écoles 
supérieures et des Collèges du 
grand Winnipeg. Notre représen- 
[tant est Gilles Lane. Lors d'un 
concours-questionnaire ouvert | 
aux-membres du Conseil, Gilles | 
s'est classé bon premier. Il a ou- 
blié de nous le dire, et la nouvelle | 
lest en retard de deux semaines. | 
Le COIN ne s'en unit pas moins 
aux élèves du Collège pour fé-| 


| mauvais désirs ou à de mauvai- 
|ses réactions physiques. Malheu- 
!reusement, par suite du péché 
originel, les jeunes seront d'or- 
dinaire exposés par les baisers, 
à des tentations et à des péchés 
|sensuels. Généralement, il ne se- 
ra donc pas permis à ces jeunes 
| de s'embrasser. Si cependant ils 
| sont fiancés, l'amour promis est 
|à prouver et à conserver. Cette 
fin pourra autoriser des baisers 


43 AMPOULES 


GENERAL 


ressources naturelles du nord, soit | 


l'industrie de la fourrure, du bois 
et des pêcheries. Il déclara avec 
grande assurance que l'institution 
de l'Office de vente (Marketing 
Board) des matières premières 
jouerait un rôle très important 
dans l'avenir économique de la 
province. . 

11 consacra, toutefois, une bonne 
partie de son discours à la répli- 
| que. Il s'attaqua à Patterson parce 
que ce dernier critique le budget. 
Il affirma que le chef de l'opposi- 
tion n'avait offert aucune sugges- 
tion constructive. Quant au bud- 
get, loin de s’'effrayer, Phelps dé- 
clara qu'il désire un budget tou- 
jours plus élevé, pourvu qu'il soit 
bien fait. Si le budget du prochain 
exercice financier est très élevé, 
que l'opposition le dise et nous 
signale les réductions à effectuer. 

Le ministre dit. que d'après les 
rapports du fédéral, seulement 
deux sortes de fourrures ont ob- 
tenu un prix supériewër à celui que 
le “Marketing Board” paie, Il a- 
jouta que les régions sous la ju- 
ridiction du “Board” sont en meil- 
leure posture financière que celles 
où les gens vendent leurs fourru- 
res à des commerçants, Les pé- 
cheurs et les trappeurs sont par- 
faitement satisfaits de l’adminis- 
tration du gouvernement: ceux 
qui ne le sont pas, ce sont les com- 
merçants de poisson et de four- 
rures, ajouta-t-il. Les büûücherons 
semblent aussi contents de leur 
sort et coopérent avec le gouver- 
nement, 

Pour ce qui est de la production 
et de l'exploitation des champs 
d'huile et des autres minéraux, 
M. Phelps déclara que le progrès 
est très sensible, il y aurait aug- 
mentation de $8,000,000 à $32,000, 
000, Quant aux compagnies d’hui- 
les et autres, elles ne nous dicte- 
ront pas leurs conditions aussi 
longtemps que je serai ministre 
des Ressources naturelles. Phelps 
ne croit pas à la théorie de l’éco- 
nomie en temps de prospérité. Il 
prétend que cette théorie produit 
la dépression, mais il ajoute qu'il 
faut investir l'argent. S'il est a- 
vantageux pour une entreprise 
privée d'investir de l'argent en 
Saskatchewan, pourquoi alors le 
gouvernement ne ferait-il pas la 
même chose? Phelps pense que 
la population de la Saskatchewan 
ne sera pas effrayée d'un budget 
qui représente $62.02 ,par per- 
sonne. ‘ 

Marion dénonce 
l'administration Phelps 

L.-M. Marion, libéral d'Atha- 
baska, fit une sortie à fond de 
train contre Phelps et le monopole 
qu'il a institué dans le nord. Les 
C.C.F, dit-il, exploitent sans pi- 
tié les gens du nord dont le stan- 
dard de vie est le plus bas qu'ils 
aient encore expérimenté, Les 
trappeurs et les pêcheurs sont à la 
merci du gouvernement qui s'en 
sert comme des cobayes pour fai- 
re l'expérience de ses théories so- 
cialistes. Il arrache l'argent de 
leurs poches et s'ils peuvent vi- 
voter, c'est grâce aux allocations 
familiales du fédéral, ajouta M. 
Marion. Un vieux trappeur aver- 
tit les gens du sud de la province 
que le même sort les attend s'ils 
ne se débarrassent pas du gouver- 
nement socialiste, à moins qu'ils 


de la Russie. M. Marion demande 


ELECTRIC 


passagers, pourvu que toute réac- 


vent attendre des mois avant d'ob- 
tenir la différence. Les pêcheurs 
vivaient mieux avant que le gou- 
vernement s'empare du commer- 
ce dans le nord. Il dit que l'Office 
du poisson dans le nord perd de 
l'argent en raison du norubre des 
employés et de leur ignorance. 
Une compagnie privée paie des 
prix supérieurs, en dépit des con- 
ditions difficiles où elle se trouve. 
Quant à l'industrie du bois, M. Ma- 
rion déclare que la situation n'est 
pas plus encourageante pour les 
bûcherons. Le premier ministre a 
affirmé que l'Office du bois avait 
réalisé un profit de $236,000 et 
que les corporations de la couron- 
ne retenaient dans la province des 
profits qui s'en allaient à Mont- 
tréal ou ailleurs. M. Marion ré- 
pondit que ces profits n'étaient 
pas enlevés aux gens de Montréal, 
mais bien aux gens de Montreal 
Lake, de l'Ile-à-la-Croëse, de 
la Baie d'Hudson et d'autres en- 
droits du nord. La formule est 
simple, continua-t-il: payer les 
bûcherons la moitié de la valeur 
de leur bois, empocher la différen- 
ce et forcer tous les bûcherons à 
vendre leur bois à. l'Office du gou- 
vernement. M. Marion termina 
en disant que le gouvernement a- 
vait éloigné les ‘“prospecteurs” 
qui sont maintenant plus rares 
que les dents des poules. Il dit que 
Golfieds, centre minier, était 
maintenant une ville fantôme, à 
cause des théories du gouverne- 
ment C.CF. 

M. Howell, député C.C.F. de 
Meadow, déclara en réponse au 
discours de M. Marion que le gou- 
vernement voulait protéger les pê- 
cheurs et les trappeurs contr- les 
exploitations des industries pri- 
vées, et que la politique à long 
terme du gouvernement avait 
pour but de protéger les ressour- 
ces naturelles et en définitive les 
trappeurs et les pêcheurs en met- 
tant de l’ordre dans ce commerce. 
Il ajouta que les pêcheurs de 
Green Lake étaient enchantés de 
la protection que leur garantit le 
gouvernement par l'entremise de 
son Office de vente, 

M. J. T. Douglas, ministre de la 
Voirie, a affirmé que le gouverne- 
ment provincial ne pourra pas re- 
mettre les chemins en bonne con- 
dition aussi rapidement qu'il le 
voudrait, sans l’aide du fédéral, Il 


désirent l'application des théories |) 


ajouta que le gouvernement a dé- 
pensé jusqu'à la limite, Le minis- 
tre énumère ensuite ce qu'a fait 
son ministère: route au Lac La 
Ronge, route pavée no 39 depuis 
Weyburn jusqu'à Roche Percée: 
route de Moose Jaw à Tuxford; 
route pavée de Dundurn à Saska- 
toon: reconstruction de la route 
de Prince-Albert au parc natio- 
nal, etc. Il dit que lorsque son mi- 
nistère entra en fonction, presque 
tout le réseau des routes devait 
être rénové. 


F4 
Dictature pire 


ROME — Le nonce apostolique 
à Prague a déclaré à Rome, aux 
journalistes venus 


peuple tchécosliovaque vers une 
ctature plus dure encore que 
celle du nazisme”. 


Ê l'interroger: | 
“Je crois que les récents événe- | 
ments de Prague conduiront le | 


{cubes de nourriture, pouvant sub- 
| venir à l'équipage entier durant 
[au moins 3 mois, et qui est desti- 
née au ‘’Magnificent'. 
L'équipage du “Warrior” déjà 
entrainé à ses fonctions, prendra 
place à bord du ‘“Magnificent" 
et ne reviendra en Canada qu'a- 
près avoir passé une période de 
manveuvres initiales en mer 


Pour se sentir bien. 
Avoir bonne Mine. 
Agir bien . . 


Il faut que 
l'élimination 
des boyaux : 
soit correcte, 


Si vous vous sen 
tez dérangé, ner. 
veux, et avez mal 
à la tête ou dé. 
rangement de l'es 
tomac, gaz gonfle. 
ment, mauvaise 
haleine, manque 
d'appétit insomnie, 
souvenez vous que 
tout cela peut être 
causé par la constie 
pation, Pour all 

ger la constipati 


Le NOVORO 


du Dr. Pierre 


s'est démontré une médecine idéale, 
Employez la selon les instructions, 
Doucement et aisément ce laxatif et 
tonique-stomachique fait fonctionner 
les boyaux paresseux et les aide à 
éliminer la matière obstruante, aide 
à chasser les gaz de la constipation 
donne à l'estomac ce sentiment ré- 
confortant de chaleur, L'efficacité 
étonnante du Novoro est due à une 
formule scientifique qui combine 18 
(pas seulement une ou deux) des 
herbes, racines et botaniques médi-. 
cinales de la Nature — une formule 
secrele rfectionnée pendant une 
éviode de 78 ans, Oui pour le sou- 
agement prompt, prouvé agréable des 
miseres de la constipation, procures 
vous, aujourd'hui dans votre 
voisinage le Novoro ou bien 
faites venir 
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Aux Canadiens França is 


|liciter son rédacteur et pour se! 
| réjouir d'un succès qui nous fait 
honneur sans nous surprendre. 

| “Nos Quintupleis” 
l'écriteau qui ornait la 
| porte d’une chambre/ de l'intir- | 
|merie, il y a quelque temps. La 
| grippe y alitait à la fois un Blain. | 
un Berri, un Bazin un Bellerive | 
et un Bouchard. Le groupe reçut | 
d'autres noms. Cefut d'abord les | 
“saints B”, puis les sympathiques 
les synchroniques. Avec le 
temps ce fut le “quintette à cor- 


Eprouvez la protection interne du 


SIROP 
LAMBERT 


Pris au premier signe de 
malaise, le SIROP LAMBERT 
vous protège efficacement 
contre rhume, toux, asthme, 


tion déplorable soit écartée. Si 
| celle-ci ne peut être évitée, il faut 
| éloigner. le baiser et se contenter 
| d'autres preuves. 

b) Les fréquentations qui n'ont 
pas en vue un mariage projeté, 
|ne sont pas légitimes. C'est du 
“flirtage”, qui n'a pour but que 
de distraire et de satisfaire les 
|sens, même au péril de l'âme 
Ces amourettes n'ont aucun droit | 
au baiser; ce serait courir après 
l'occasion sans raison suffisante, 
et se jeter trop souvent dans la 
faute de sensualité. S.Alphonse 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez || C'est 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous || 
aidera à vous placer pormi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


ÉCLAIRENT MIEUX PLUS LONGTEMPS 


E-0. LeFLEUR L. LeROUX 


—_ 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


GEORGES LeROUX 


R-Y. LaFLEUR 


441, me Columbia, 


New \Wostminster, C.-B. 


Succurseles 


904, rue Brunette, Maillardrille, Ÿ.-B. : 
3003, rue Kingeweyr, Burnaby, C.-B. 


des vocales” puis la ruche des “ti- Î 
ve B's. Enfin, “sains” de corps, | 
ils s'installérent ailleurs et s'inté- | 
grèrent dans la vie commune. | 
| Eloge | 

- Boh est un bon joueur, ha- 
bile, rapide, . | 
{ — Il n'y a que la police pour 
| l'arrêter! 


| 


1 


bronchite et grippe. 
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| 


de Liguori va même jusqu'à écri- 
re que sur cent jeunes qui se li- 
vrent pour un certain laps de! 
temps à pareilles camaraderies, 
il y en a à peine deux ou trois 
qui en sortent sans faute mor- 
telle, 


REMËDE NATIONAL DE FAMILIE des plus populaires. 


PLUS DE,19 MILLIONS. DE BOUTEILLES. VENDUES. 
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; ut | 


* Le du même jour, les époux Du- 
champ s'endormirent dans le bleu! Qu'il 
‘est bon de voir s'envoler brusquement 
les soucis! L'âme, dans sa hâte de se ré- 
: (ugier un instant dans le repos, écarte 
délibérément le mot “provisoire” qui de- 
+ vrait modérer Ia jole du moment! 


Le lendemain, c'était dimanche; ils vin- 


- 


NE M DA PA AIS De LAON CAAUS NS DE 
ÿ we \ 
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Feuilleton de “’La Liberté et le Petriote’” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


turellement, Alexis ne pouvait prévoir 
le jour où il lui serait possible d'emprun- 
ter à son pêre la forte somme, afin d'en 
tirer profit, et se dégager de la situation 
bien exposée dans laquelle il se trouvait 
aventuré. Car Wurten avait de nouveau 
ouvert ss bourse et, cette fois, 

lui était redevable de 10000 francs. On 
avait d'ailleurs quitté le logement dans 
lequel Alexis et Claudine croupissaient, 


PAGE TREIZE 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


©'""Le lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec 
les plus honnêtes gers, une conversation étudiée, en laquelle ils re 
nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 


Le Berger 


NN 


‘remit à Guyancourt, l'âme libre comme 
l'air léger qui flottait en cette matinée 


suivant leur expression, pour prendre un 
appartement rue du Four avec loyer dou- 


Descartes (1596-1650: 


ROMAN DE 


* d'avril, Ils trouvèrent leur petite Jac- 
Aueline tout à fait jolie — bientôt huit 
‘ Mois, —— foule souriante, s'harmonisant 
avec le printemps. La portent à tour de 
’ rôle, ils s'égarérent à travers les champs. | 
Mais à megure que passaient les heures, 
* Alexis séntait monter une vague de mé- 
lancolis, La nature, dont son enfance avait 
"été tout imprégnée, rentrait à flots dans 
, 6n âme. C'est une amie qui cherchait à 
reconquérir une place dont on l'avait 
. Chassée, Ici, c'était bien la vérité. . , tan- 
dis que là-bas, dans ce Paris, c'était le 
; “0phisme, le mensonge, la lutte insidieu- 
se, sournoise, , , L'âcre odeur de cette 
Î sève puissante, qui suit toujours la mé- | 
me loi sans la discuter, faisait revivre des 
.‘ouvenirs dont il avait eru pouvoir se 
débarrasser, Il revit le Bois-Dieu, son pè- 
re cueillant le fruit de ses travaux dans 
sa pleine liberté, et subitement le sophis- | 
, ne qui s'était infiltré en lui s'envola: non, 
la terre n'était plus la marâtre qui exige | 
d'être arrosée par la sueur, mais l'asso | 
ciée, l'amie, celle sur qui on peut loyale- 
3 ment compter, 
Et cependant, il ne la voyait, il ne la 
, sentait vivre ainsi que sous la forme] 
paienne, telle que l'avait toujours consi- 
: dérée son père. 
" _… Crois à la terre d'abord, lui disait-il, 
vs ça c'est du vrai, ça se voit! Læ bon Dieu, 
s'il y en a un, est loin, En tout cas, ce 
+ n'est pas lui qui laboure ros champs . 


+ 


fsuche nos blés, 
Ÿ Oui, sans doute, ce n'était pas le bon 
Dieu qui labourait les chaumes, mais | 
: n'était-ce pas lui qui réglait le cours des | 
saisons et avait posé les lois de la ger- | 
; Mmipation? 
Si Alexis svait été suffisamment péné- 
« tré de l'action de la Providence sur tout 
ce qui vit, se meut, grandit, mürit, peut- 
* être eût-il considéré sous un angle plus 
élevé le rôle du paysan qui se trouve 
1 ,* être directement l'associé de Dieu. 


Claudine, au cours de la. promenade, 
avait enregistré et senti les réactions di- 
verses de son mari. Elle le traita de pou- 


‘le mouillée, de femrhelette. 


Etait-ce done au moment où “ls trou- 
väient sur leur chemin un véritable ami, 
,; bourré d'expérience, tout prêt à secon- 
| der leurs efforts, qu'il allait se laisser 
à bétement réempoigner par. l'ambiance? 

Pouvait-on supposer un instant que leur 
. père, lorsqu'il serait mis au courant des 

facilités insoupçonnables de faire fructi- 
. fier des capitaux, n'aurait pas le geste 

qu'ils attendaient de lui? I1 ne s'agissait 
; pas en l'espèce, pour lui, de leur venir 
en aide, mais de faire partie d'une com- 
binaison qui laisserait à chacun un joli 
bénéfice, Il avait beau être têtu, il fau- 
; draît bien qu'il y passe! Ils avaient discu- 
té les divers aspects de la question alors 
; qué la voiture qu'ils avaient prise à Ver- 
sailles les cahotait vers Guyancourt. Il 
avait été convenu qu'on ällait renouer 
les relations avec le Bois-Dieu, On pro- 
. céderait par étapes: dans quelques mois, 
on conduirait au père et à la tante Clé- 
, mentine la petite Jacqueline qu'ils re 
connaissaient pus, Et puis on aborderait la 
. véritable question, 
Au.moment de partir, la nourrice de- 
i manda*si Jacqueline était baptisée. C'est 
vrai, oh n'y avait pas pensé, mais quoi! 
* vela ne.pressait pas, on verrait plus tard. 
Et le léndernain, quand Alexis Duchamp 
‘ fit part à son ami de son intention de 
demander dans quelques mois à son pè- 
‘ re de s'intéresser à la oaisse de prêt Da- 
. gron-et Cie, Wurten le félicita chaude- 
ment: 

+ Tu Verras, mon ami... tu verras. . . 
Je te l'aidit: c'est seulement les premiers 
" 50000 fräncs qui sont durs à arracher. 
t Dans l’espace de trois ans, tu les aurss 

remboursés à ton père. 


CHAPITRE IV 
. Le viell honnête homme 


Le fermier Duchamp s'était montré fort 
heureux de revoir son fils et Claudine! 

A l'annonce de leur venue, il avait 
, pensé: “Un pas vers le retour”. D'ailleurs, 
que pouvait faire son garçon à Paris, si- 

non tirer le diable par la queue et souf- 
‘ trir d'être privé de cette liberté qu'il 
* avait connue au Bais-Dieu? 

Mais lorsqu'il vit apparaître son gars 
et sa bru, cette dernière roulant sa fille 
dans une superbe voiture, il eut de sui- 

‘ te l'impression qu'il se trompait. Alexis 
N était mieux habillé que Narcy, le notai- 
re. Quant à elle, Claudine, elle eût pu 
soutenir la comparaison avec Mme de 
Jambier, du château des Clos. Tante Clé- 
: mentine n'en revenait pas! 
La première émotion passée, chacun 
‘ s'ingénia à recréer une atmosphère de fa- 
miliarité que l'éloignement et les malen- | 
! tendus avaient détruite. 
Jacqueline joua ce rôle passif et actif 


nn 
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enfant, par sa grâce, devient aisément} te, . , de l’honnèête surtout. Toi, tu es de 


le trait d'union révél 

Il avait été entendu, entre Alexis et 
Claudine, que cette première visite ne 
serait qu'une prise de contaét, I] ne fal- 
lait pas éveiller la méfiance, Et, de fait, 
on parla de fout, sauf de l'affaire qui 
fcemait la toile de fond. 

Après déjeuner, on fit un tour aux 
champs et on revint s'asseoir à “l'Arbris- 
seau”, point culminant du domaine, Le 
fermier, heureux de retrouver un instant 
son gars, parlait d'abondance: 

— Vois-tu, Alexis, tu poutras remar- 
quer que les blés sont un peu maigres, 
nous avons eu de terribles gelées, Fin 
février, il m'a fallu refaire du blé de 
mars. Mais le fourrage est dru, la bette- 
rave a bien levé. Quant à l'avoine, c'est 
sûr, elle sera fauchée avant les blés, 

Devant cette nature, au sein de laquelle 
s'était écoulée son enfance, Alexis re- 
naissait! Il suivait par la pensée le ga- 
min bondissant à travers la plaine, ou 
errant à l'aventure dans les sapinières, 
dont la barrière sombre arrétait son re- 
gard au delà des marais. 

A quelques kilomètres, un-peu à droi- 
te, les étangs d'Angennes, prolcngés par 
cxux de Guiperreux, scintillaient au s0- 
leil, 

Ah! ces étangs ah, toujours, l'avaient 
attiré! A l'automne, leur mélancolie sau- 
vage prenait toute son âme, et, souvent, 
grimpant sur les rochers qui les limitaient 
au Nord, il restait là des heures entières 
à se sentir vivre puissammant, 

Il se revoyait, jeune homme, condui- 
sant l'attelage paternel. Son âme, et non 
sa mémoire, ressuscitait le bruit si par- 
ticulier du lourd chariot cahotant sur 
le chemin inégal de la Noue, alors que 


| les essieux fatigués gémissaient sous le 


poids de la charge. 


I1 lui semblait suivre le pas calme ou | 


précipité des chevaux, modérant ou ac- 
centuant leur effort, suivant les accidents 
du chemin. , , Là-bas, derrière les sau- 
les, formant rideau à la mare du Vau- 
trait, n'était-ce pas “Tondu”, le chien, qui 
aboyait, poussant les vaches vers l’étable? 

Et voici que, dans le lointain, Tobie 
et Ripp, les deux vigilants briards, ré- 
pondaient de la voix, canalisant les moy- 
tons vers la route des ormes, au milieu 
d'un nuage de poussière, 

Alexis revint à la conversation lors- 
qu’il entendit son père dire: 

— J'ai suivi ton conseil, Alexis, je sur- 
veille le pré à Louise Brochu, qui longe 
le ru Garnier. Elle veut le vendre, mais 
j'attends. D'abord, c'est un peu cher! A- 
vec ses champs de la Haute-Botte qui 
touchent à ma grande pièce de blé 1à- 
bas, elle en veut 50000, .. 

A ce moment, Alexis reçut un coup 
de conde discret dans les côtes: Claudi- 
ne n'’oubliait pas le but qu'ils poursui- 
vaient. 

Et Alexis, chassant par un effort vio- 
lent les souvenirs qui amollissaient son 
coeur: à 

— 50000, dis-tu. , , mais les as-tu, li- 
quides? 

— Je pense bien qu'après la prochai- 
ne récolte je disposerai d’un peu plus! 
Songe, mon gars, que la dernière terre 
que j'ai achetée est celle à Morville, c'était 
avant que tu partes au régiment; il y a de 
cela cinq ans. Les deux dernières années, 
et surtout celle de ton mariage, ont été 
bornes, C'est pour te dire que la terre 
nourrit son homme! 

— Mais peut-être pourrais-tu mainte- 
nant placer autrement tes gains? On ne 
met Las tous ses oeufs dans le même 
panier! 

— C'est vrai. Toi, tu vois ça de près 
puisque tu travailles dans une banque! 
J'üi bien quelques valeurs qui me don- 
nent du trois. On peut avoir plus, à ce 
qu'il paraît. . . mais c'est peut-être moins 
sûr. 

‘Alexis aïlait répondre par une propo- 
sition ferme. Claudine l'arrêta du cou- 
de, En effet, il ne fallait pas aller trop 
vite en besogne: le père Duchamp, rusé 
comme tous les bons paysans, eût décou- 
vert la ficelle. 

D'un air détaché, Alexis répondit: 

— Evidemment, il faut savoir choisir! 

— Mais enfin, tu as déjà vu des va- 
leurs solides qui rapportent gros? Tu sais, 
on a connu par ici Panama, les pétroles 
d'Okiamadon, et un tas de sales papiers! 

— Il y a des opérations sérieüses qui 
te donneraient un bénéfice important. Si 
tu veux, la prochaine fois que je vien- 
drai, nous pourrotis en causer! 

— Après tout, cela n'engage à rien. 
Tout ce qu'on demande, vois-tu, dans 


5 qu'Alexis et Claudine escomptaient Un nos campagnes, c'est du sùr, de l'honné- 


Le professeur NIMBUS 


la race des Duchamp; jamais on ne te 
fera e des placements malhonnêtes. . . 
Et nt, dans ce Paris, tu dois en 
voir de toutes les couleurs, Figure-toi 
que j'ai craint un instant qu'on abuse 
de toi, Tu es france, loyal, et tu ne vois 
malice à rien. ,. 

— Quand j'ai débuté, oui, peut-être, 
on aurait pu abuser de ma crédulité; 
mais j'ai eu la chance de rencontrer un 
véritable ami, plein d'expérience, sur le- 
quel je m'appuie. 

— Oh! tant mieux, j'avais si peur, .. 

Et, après quelques instants: 

— Et cependant, vois-tu, mon gars, rien 
ne vaut cela. 

Et Duchamp, d'un geste large, montrait 
la riche plaine qui s'étendait sous leurs 
yeux. .. 

Claudine intervint: 

— Tout cela, en effet, père, est merveil- 
leuxk, mais si vous saviez quelle vie in- 
téressante nous menons à Paris! 

+ Cepondant, vous n'avez pas près de 
vous cette ravissante enfant. 

Et le grand-père montrait Jacqueline, 
bercée par sa grand'tante Clémentine. 

— Tiens! mais, après tout, pourquoi 
he la laisseriez-vous pas ici? Elle serait 
parfaitement bien. Clémentine s'en oc- 
vuperait! 

— Non! grand-père, cela n'est pas pos- 
sible. 

— Comme vous voudrez, Claudine! 

On se quitta le soir sur une note un peu 
mélancolique, Duchamp et sa soeur Clé- 
mentine auraient tant voulu conserver 
l'enfant, ., 


Dens le train qui les ramenait sur Pa- 
ris, Alexis et sa femme réfléchissaient 
et faisaient le bilan de la journée, 

Au fond, il n'était pas: mauvais. Ils 
avaient la certitude qu'il y avait au Bois- 
Dieu de l'argent disponible, et les dispo- 
sitions du père paraissaient conciliantes. 

Alexis eut dû se réjouir, et cependant 
un lourd malaise pesait sur son coeur. 
Son père lui avait témoigné une confian- 
ce qui l'avait touché, et voilà qu'il jouait 
avec cette confiance, $e réservant: de la 
manoeuvrer, préparant la chausse-trape 
qui permettrait d'exploiter sa crédulité. 
Et il n'osait regarder sa petite Jacque- 
line endormie dans les bras de sa mè- 
re, pauvre innocente-qu'on associait à 
entreprise de caractère douteux. Il avait 


compris pourquoi sa femme avait refusé | 


de laisser l'enfant à tante Clémentine, 
Elle espérait que ceux du Bois-Dieu s'al- 
lumeraient au désir de la voir souvent. 
On aurait donc un prétexte tout trouvé 
pour se rendre là-bas et continuer les 
conversations. , 

Ce fut Alexis qui reconduisit l'enfant, 
dès le lendemain matin, chez la nounou et, 
avant de revenir, l'endormit da son 
berceau, Là, devant ce petit être irrespon- 
säble, il eut une crise redoutable de cons- 
cience, dans laquelle apparaissaient deux 
êtres: le grand-père, le vieil honnête hom- 
me, le simple et tranquille honnête hom- 
me, et Wurten, ie théoricien de l'honné- 
teté légale, Et entre ces deux hommes 
apparaissait cette enfant, complice avant 
que l'ange de la raison l'ait effleurée de 
son aile! Il se raidit cependant! Après 
tout, qui donc avait raison du paysan 
ou de l’homme d'affaires? Et ce dernier 
n'était-il pas fondé à le traiter de pu- 
sillanime, , . 

11 chassa ce qu’il appelait des scrupules 
excessifs, Ce petit être ne serait-il pas 
heureux plus tard, quand il lui dirait: 
“Voici ta dot’? ® 

Voici ta dot! Comme cette expression 
sonnait bien! 

Et il était rentré à Paris avec la réso- 
lüution arrêtée de fermer son coeur à tou- 
te sollicitation sentimentale. 

Wurten, mis au courant, avait dit: 

— Ne pressons rien! Nous avons le 
temps! 

LL 

“Ne vressons rien”, dvait dit Wurten. 
Il fallait évidemment que le père Du- 
champ vienne de lui-même à l'idée d'a- 
bandonner ses placements immobiliers. 

Or, les affaires n'avançaient pas beau- 
coup de ce côté, Après les espérances 
du début, Alexis et Claudine avaient cons- 
taté que le fermier devenait plus réser- 
vé. Et tout cela, parce qu'Alexis lui avait 
parlé d'un rapport de 10 et même de 15% 
dans certains placements qu'on pourrait 
lui offrir. Tout de suite, Il s'était écrié: 

— Attention, mon gars! Çela rappelle 
un peu Panama, il faut être prudent. 

Et malgré les quatre visites faites dans 
l'espace d'un an. . . avec Jacqueline, na- 


ble. On l'avait meublé, bien entendu. 11 
y avait done nécessité d'aborder de front 
très prochainement le projet d'emprunt. 

Si le père Duchamp demeurait dans 
le même état d'esprit, peut-être pourrait- 
on reprendre la question de la reddition 
de comptes de la mère, On lui ferait va- 
loir que, dès maintenant, il fallait son- 
ger à constituer, suivant certains systè- 
mes de capitalisations, une dot sérieuse 
à Jacqueline. 


CHAPITRE V . 
JACQUELINE 


Voici qu'elle avait dépasté 2 ans, la 
petite Jacqueline aux yeux'de perven- 
che, Et maman Antonin s'extasiait sur 
sa grâce, car elle était bien en avance sur 
son âge. 

Cette brave maman Antonin! Ce n'était 
pas une nourrice ordinaire, 

Elle était restée veuve de bonne heu- 
re, après avoir perdu M eur enfants, 
à l’âge où on parle de la première Com- 
munion. Cela venait du père. 

Toute autre qu'elle aurait dit: ma vie 
est finie. Mais c'était une de ces croyan- 
tes que les plus durs malheurs ne pou- 
vaient abattre, Elle puisa dans sa dou- 
leur même l'idée de sa vocation. En sou- 
venir de ses deux petits que Dieu avait 
rappelés, elle élèverait les enfants qu'oñ 
voudrait bien lui confier. Et ce fut bien 
une vocation qu'elle suivit, et non une 
profession qu'elle exerça. 

Jacqueline était son dix-septième nour- 
risson. Ceux qui avaient précédé avaient 
été façonnés corps et âme avec un dé- 
vouement sans égal, et certains avaient 
vu reculer la mort, parce que maman 
Antonin était là! Ses nourrissons? Ses 
enfants! Bien qu'éparpillés par les né- 
cessités de la vie, les parents n'oubliaient 
pas maman Antonin, et les photos chez 
elle abondaient, avec des dédicaces et 
des mots gentils: “Jacques, à 6 ans. . . 
Louise, 5 ans. , , Marie en première com- 
muniante, ,; .” 

Elle habitait un peu en dehors de Gu- 
yancourt, sur la route du Boulvier, Son 
jardin, qu'elle cultivait elle-même, bor- 
dait la crête du ravin que la Bièvre, 
quelques kilomètres après sa source, a 
lentement creusé au cours des siècles, 
et aboutissait au raccourci qui, à travers 
les frondaisons, franchissait la dépression 
de terrain pour rejoindre lé hameau du 


qu’elle aperce- 
vait, à 500 mètres au delà du ravin, gran- 


dissait son préféré: Gilbert Heurteau, Ce 


gamin lui avait été confié aussitôt après 
sa naissance, sa mère étant d'une santé 
délicate, ‘et le petit avait grandi jusqu’à 
l'âge de 8 ans chéz mamän Antonin Elle 
l'aimait doublement, ce Gilbert, car elle 
lui trouvait beaucoup de ressemblance 
avec Claude, un de ses enfants qu'elle 
avait perdus. Et puis, il était si gentil, 
si délicat! Il allait sur ses 12 ans! il appa- 
raissait souvent au fond du jardin, après 
evoir grimpé le raidillon, et maman An- 
tonin entendait le chant du coq qui an- 
nonçait son arrivée, 

Il avait pris en affection ce petit bout de 
chou de Jacqueline, et celle-ci exultait 


lorsqu'elle le voyait arriver, Et maman 


Antonin le taquinait: - 

— Ingrat, je Sais bien que ce n’est pas 

moi que tu viens voir. . . n'est-ce pas? 
LI LA . 

Cet après-midi de jeudi, comme de cou- 
tume, le chant du coq se fit entendre 
et Gilbert surgit. Il courut embrasser sa 
maman Antonin et, de suite: 

— Jacqueline? 

— Là-bas, sous la treille, elle dort, ne 
la réveille pas. 

— Non, maman Antonin. 

Le gamin courut à la treille et s’ap- 
procha du berceau, Jacqueline, un doigt 
dans un coin de sa bouche, ‘dormait à 
plein coeur, Cela pouvait durer longtemps 
et Gilbert n'était pas patient. I1 toussa 
et Jacqueline continua de dormir! Ce- 
la était un peu vexanf! Sans le faire ex- 
près, il heurta, le berceau, et Jacqueli- 
ne dormait toujours. Il fit sur le front 
de l'enfant une petite croix avec son pou- 
ce, comme faisait maman Antonin au 
moment où elle couchait ses nourrissons. 
Cette fois, Jacqueline ouvrit les yeux. 
Quelques secondes, puis elle sourit au 
gamin penché sur elle, . . Ce sourire, 
quelle joie pour Gilbert! C'est si joli cette 
lumière qui s'allume! 

Quelques secondes encore: voici deux 
petits poings qui se frottent les yeux; 
l'enfant bâilla, s'étira, et puis, saisissant 
le rebord du berceau, s'assit avec un air 
de triomphe. . .® 

{A suivre) 


. |intérêt croissant les 


| 


| 


UN POÈTE POPULISTE 


par Blaise ORLIER 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


Les écoles littéraires surgissent 
et disparaissent, ne laissant de 
trace que dans les manuels. Les 
| eg oeuvres, dépassant les 
ormules par leur contenu hu- 
main et leur style, survivent et 
conservent des fidèles alors que 
des modes nouvelles apparaissent 
pour s'évanouir bientôt. Le dan- 
ger pour tout écrivain est de s'at- 
tacher trop servilement à des for- 
mules toutes faites et de finir par 
n'écrire plus que conformément 
à des recettes plutôt que de res- 
ter fidèle à la vérité des choses. 
Tout écrivain qui recourt toujours 
aux mêmes procédés finit par 
lasser et ennuyer ses lecteurs qui 
devinent sous les mots une trop 
évidente volonté d'obéir à des 
normes fossilisantes. Il faut une 
extraordinaire dose de sincérité 
pour réussir à émouvoir malgré 
les recettes et il faut bien recon- 
naître que Jean Narrache possède 
ce ton de sincérité, d'authenticité, 
malgré le recours constant qu'il 
a aux mêmes formules populistes, 
En vertu de son genre même, la 
Doësie de Jean Narrache ne peut 
dépasser certaines limites r at- 
teindre à un certain niveau, mais 
son oeuvre a tout de même des 
charmes que n'ont pas certaines 
oeuvres beaucoup plus achevées. 
Bonjour, les gars!, anthologie des 
poèmes de Jean Narrache précé- | 


Aux Editions Fides 


Les habits rouges 
par Robert de Roquebrune 


Parmi tous les épisodes qui il- 
lustrent l'histoire du Canada, il 
en est un en particulier qui soulè- 
ve des polémiques violentes chez 
tous ceux qui l'ont abordé et c'est 
celui de l'insurrection des Patrio- 
tes de 1837-1838. 

Robert de Roquebrune a voulu 
traiter un sujet aussi passionnant 
sous la forme d'un roman, Com- 
me il le dit dans son avant-propos: 
“Je crois bon de rappeler les li- 
be permises en ce genre”, il 
ne faut pas voir dans ce récit un 
aperçu rigoureusement exact des 
événements, mais on doit quand 
même remercier l’auteur d'avoir 
“tenté, en animant une époque 
canadienne, de faire vivre, ceux 
qui y ont vécu”. ; 

Les lecteurs suivront avec un 

‘ re de ces 
luttes livrées par d'ardents pa- 
triotes: ils verront agir les per- 
sonnalités des deux groupes en 
présence, soit Papineau et Nelson, 
soit Lord Gosford et le général 
Colborne; ils comprendront les 
difficultés qui se jouent dans le 
coeur des jeunes filles et des jeu- 
nes gens soumis à des régimes po- 
litiques différents; ils connaîtront 
les linéaments du drame qui se 
déroula à cette époque, mais ils 
devront eux-mêmes prendre parti 
pour l’un ou l'autre des belligé- 
rants car il a paru à Robert de 
Roquebrune “que c'eût été une 
faute de goût de sembler faire 
l'apologie d'une cause ou d'un 
homme”, 

Au point. de vue littéraire, ce 
roman donnera satisfaction à tous 
ceux qui désirent un euvrage de 
bonne. facture; n'est-ce pas Mgr 
Camille Roy qui, lors de sa pre- 
mi édition en France en 1928, 
disait: “Ce style est fort juste, pro- 
portionné aux choses, délicat, sou- 
vent très fin, paré d'une élégance 
aisée, naturelle . .., les scènes sont 
nettes . . ., les intrigues amoureu- 
ses sont bien nouées, elles sont 
d'une rare discrétion et de haute 
tenue”. : 

Les Editions Fides présentent 
donc au public canadien cètte ré- 
édition d'une oeuvre qui à rem- 
porté les suffrages de la popula- 
tion française en 1923 et qui a mé- 
me été couronnée par le jury d'un 
prix de littérature. Il Le ä aucun 
doute que les critiques littéraires 
verront avec plaisir ce volume 
prendre une place d'honneur dans 
le roman canadien. 

Un volume de 170 pages. 

Prix: $1.00. 


La machine à lire la pensée 


Etes-vous gai ou triste? Telle 
rsonne vous inspire-t-elle de 
’aversion ou de la sympathie? 
Dites-vous la vérité ou contez- 
vous un mensonge? Savez-vous 
que la science peut jusqu’à un cer- 
fain point s'en rendre compte, et | 
cela, sans le moindre aveu de vo- 
tre part, simplement en enregis- 
trant les ondes qu'émet votre! 
cerveau , .. | 
C'est passionnant et .., dérou- | 
tant, n'est-ce pas? | 
Lisez, dans lé numéro du 20 fé- | 
vrier de Mes Fiches, l'article qui 
traite de la “machine à lire la 
pensée”: l'historique de cette sen- 
sationnelle découverte, et les con. ! 
séquences qui peuvent en résul- 
ter en thérapeutique, 
L'abonnement d'un an à la re- 
vue Mes Fiches coûte un dollar. 


| 
1 


| 


Aux Editions du Lévrier 

Essor vers l'Azur | 
Poèmes 

par Georges BOITEAU | 


Dans de beaux vers, de beaux 
vers comme 
vieux maîtres, M. Boileau accorde ; 
sa lyre aux thèmes antiques. Pour | 
tout dire, il a Compris quant à lui 

ue la beauté dans l'inspiration 
vait cor ndre à la beauté | 
de la forme. C'est peut-être là une | 
“correspondance” que n'aurait pas | 
chantée Baudelaire, mais qu'au- | 
raient comprise la plupart des 
grands poêtes des siècles classi- 
ques et romantiques, 


le concevaient nos k 


dée d'une introduction de l'auteur 
même et d'une préface d'Alphon- 
se Loiselle, t de prendre la 
mesure exacte d'une oeuvre poé- 
tique qui a connu un véritable 
succès et qui, avec les Ballades de 
la petite extrace d'Alphonse Pi- 
ché, est la réalisétion la plus in- 
téressante de la littérature popu- 
liste au Canada français. 

La qualité première de Jean 
Narrache est probablement la sin- 
cérité, Pharmacien, puis agent 
commercial, le te a connu der- 
rière le comptoir et dans ses cour- 
ses à travers le Québec les hum- 
bles gens dont il a voulu expri- 
mer dans son oeuvre les humbles 
joies et les amères souffrances, 
les espoirs déçus et les aspirations 
légitimes. Il estime que le poète 
ne doit pas seulement chanter sa 
vie, mais encore vivre son chant, 
Il a aussi voulu être compris de 
tous ceux dont il a décrit la vie 
et c'est pourquoi il a recouru au 
langage facile, familier et souvent 
pittoresque du peuple de nos vil- 
les, Car Jean Narrache est essen- 
tiellement un te de la ville et, 
dans la ville, de ceux qui peinent. 
Il a voulu chanter la misère phy- 
sique et morale dont il a été un 
témoin compatissant, ainsi que les 
vertus qui “sous des guenilles” 
donnent un sens à des vies peu a- 
bondantes en joies. Il n'a vu chez 


Viennent de’ paraître 


Ce qui plaît surtout en lisant 
les poèmes de Boiteau, c'est sa 
grande sincérité, doublée d'une 
remarquable simplicité. I1 chante 
les beautés de la nature, le soleil, 
l'été, l'automne, la brume du soir, 
le printemps dans la campagne, 
le lever du jour, etc, d'un élan 

rsonnel, sans recherche, sans 
ourdeur, On dirait d'un peintre 
qui trace délicatement sur la toile 
les scènes magnifiques dont il 
est témoin, avec une richesse in- 
connue de couleurs et de tons. 
Georges Boiteau est un poète sé- 
rieux et doué d'un beau talent. Il 
fait bon lire ces strophes vivantes, 
ces mots qui réconfortent, ces 
élans qui emportent le coeur dans 
un juste enthousiasme. Il fait bon 
lire la vérité! 

Un volume de 126 pages, publié 
par les Editions du Lévrier, 

Prix, par la poste: $1.10, 


Servir la paix, c'est servir la 
justice, c'est servir la Civilisation, 
c'est préserver la famille humai- 
ne de nouveaux et inénarrables 
malheurs. Servir la paix, c'est 
soulever les esprits vers le ciel et 
les arracher à la domination de 
Satan. Servir la paix, c'est ro 
quer la loi souveraine de Dieu 
qui est une loi d'amour et de 
bonté.—PlE XII, 


les privilégiés de la nature et de 
la société que leurs défauts et 
leurs faiblesses et par là son oeu- 
vre peut pécher contre la justice, 
Toutefois, il ne dirige ses flèches 
 — contre les véritables travers 
es riches et des grands et, par là, 
il ne pèche pas contre la vérité, 


Mais la poésie de Jean Narra- 
che n'a rien de révolutionnaire. 
Lorsqu'elle touche aux grandes 
faiblesses des hommes, elle échap- 
pe au désespoir par l'ironie (En- 
gueulade à un idéaliste), et il y a 
partout comme un mariage pres- 
que heureux de la tristesse et de 
la satire. Des pages aussi cruelles 
par certains côtés que Les bals de 
charité ou Les deux orphelines 
laissent voir que le poète sait tout 
de même sourire et, bien que la 
matière de presque toute son 
oeuvre lui vienne des misères des 

lus déshérités d'entre nous, Jean 

arrache n’invite pas à la révolte, 
mais pousse les plus favorisé: du 
sort à la pitié et à la charité et les 
plus dépourvus à la résignation. 
Prière devant la Sun Life exprime 
bien sa philosophie et est une de 
ses réussites les plus certaines: 
cette pièce est trop longue pour 
être citée ici toutefois, et pour ter- 
miner en donnant de cette oeu- 
vre une idée aussi exacte que pos- 
sible à ceux qui ne connaîtraient 
pas encore la manière du noète 
de Bonjours, les gars!, je veux ci- 
ter J'parl’ pour parler, qui est une 
sorte d'art poétique populiste: 

J'parl’ pour parler . , . j'par!' 
€omm' les gueux, 

Dans l'espoir que l'hruit d'mes 
paroles 

Nous engourdisse et nous r'con- 
sole ..,. 

Quand on souffre, on s'soign' 
comme on peut, 


J'parl' pour parler , , ça, je 
l'sais bien. ï 
k Mêm' si j'vous cassais les oreil- 
es, 

La vie rest'ra toujours pareille 

Pour tous ceux que c'est un’ vie 
d'chien. 


J'par' pour parler pas rien 
qu'pour moi, 
ais pour tous les gars d'la mi- 


re; 

C'est la majorité su terre, 

J'prends pour eux autr's, c'est 
ben mon droit. 


J'parl' pour parler ,., Si j'me 


permets 

De dir’ tout haut c'que ben 
d'autr's pensent, 

C'est ma manièr' d'prendr’' leur 


défense: 


J'parl’ pour tous ceux qui 
parl'nt jamais! 
Bonjour, les gars!, par Jean 


Narrache, Montréal, Editions Fer- 
nand Pilon, 1948; 202 pages. 


Un colis d'ouvrages pour les enfants 


CATASTROPHE ET PAPILLON, par M.-A. de Miollis, 
—-LE DON DE JOIE, par Bernardie, 


—BELLE-NEIGE, par CI. Solhac. 


—L'ILE AUX CHIENS, par À, Gallet, 


4 albums de la grande collection 
: CINEMATIQUE 
rien que des images. 


L'AVENTURE D'ANDRE CHERANCE, per M, Catalany. 
—LE LAC MY3TERIEUX, par R. 
—LE MYSTERE DE GOLCONDE, 
—LE ROI DE L'OR, par A. Pujo, 


1 


Duverne. 
por À. Pujo, 


2 magnifiques albums de GERVY, 
—PAT'APOUF DANS LES GLACES. 
‘—PAT'APOUF ET LA BANDE A CHICO. 


Prix total du colis: $4.00 franco 


Adressez vos commandes au 
Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 


MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS, 
{ 


La Reine du Nord 


L! 


) 


HISTOIRE 
d 


Sainte-Rose du Lac 


PAROISSE MANITOBAINE 
par 
M. l'abbé A.-E. Théoret, ancien curé 


PRIX: $1.50 


* 


* 


* 


Un volume de 138 pages, abondamment illustré. 


En vente 


chez l'auteur, à Beauharnois, Province de Québec 
au presbytère de Ste-Rose du lac, Manitoba 


ou au Service de Librairie de 
‘La Liberté et le Patriote‘, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


t 
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Petites 


pis 25 ons 

ven 
vert d'une Motte 
le peiement se se 
comparer ls copie de l'annemce 


MAISON À VENDRE 
st iface, Burn nm 
et ail de bain, chauffæ 
Ge. Nouvellement mise 
vu meilleure offre. F0 
st ble, balance facile. S'adresser 
à C, Mauttet, 301, étifice Melntyre. 


SALON DE BEAUTE TOUT A FAIT 
MODERNE A vendre ou à louer 
complétement équipé: peut garantir 
longue période lctation #i 
situé dans le Norwood S'adremser 
ar lettre à 3260, Wellington Crescent, 
'inmipes. 124-4170 


SARDINIERS, H1440-21740 et HIe80- 
fit0 à divers centres Renseigne- 
ments complets mur les avis affichés 
aux bureaux de poste, aux bureaux 
du Service mationai de placement 
ou aux bureaux de La Commission du 
service civil. Les formules de de- 
mande qui peuvent étre obtenues 
aux bureaux susmentionnés, doivent 
parvenir à la Commission du service 


Dai qne Berry 


5 chambres 


neuf 64200 
Lairt 


Civil, au plus tard le 29 mars 1948, 
1720 | 


4 Winnipeg 


HARMONIUM DEMANDE — On de- 
mende un it harmortum portatif 
pour es de missions, devra être 
en bon état N'adresser 20 R. P. 
Latrenière, OMI. La Liberté et le 

Patriote, 419, avenue MeDermet, Win- 

nipegz, Man. 


A VENDRE 
bines” 4 


- 15 tracteurs, 12 “"com- 
propulsion automatique 


(self-propelled) derniers modèles: ca- | 


mions neufs rt usagés S'adresser à 
M. X. Paillé, 257, rue Hamel, St- Boni- 
face, Man. "480 


FOUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville campagne, fermes 
ou NN | "SI NES" 


FrE 
02, Rätfice Mclmtyre 
Téléphones: 97125 ou 294 


A VENDRE — Magasin en bon état, 
avec résidence attenante de 10 ap- 
partements dont 4 de loués. Dans 
gros village incorporé, à 32 milles au 
sud de Winniveg: bonne route grave- 
lée, Emplacement 12 x 186 en face 
steller de couture où fl aura à 
peu prés 99 employées. 
place pour restaurant. Système de 
Chauffage moderne, eau, électricité 
et cave pleine grandeur, Une compa- 


nie offre d'installer pompe à gazo- | 


ne à ses frais et de donner agence 
d'huile pour tracteur. Cause de ven- 
te: santé, Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à M, Pierre Rioux, 
St-Pierre, Man. Téléphone 3-4 m1 


AUTOMOBILES: vous voulez fa 
réparer votre automobile, si vous av 


dressez-vous & Labossière et Ÿ , 
avenue Provencher, St-Boniface. Téi. 
205 970 Tr 


COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH 


Nous offrons des poussins d'un jour 
issus uniquement de notre troupeau 


ui a été soigneusement sélectionné | 


epuis plusieurs années. Nos poules 
ont subi avec avantage l'épreuve 
contre le Poulorum ous offrons 
seulement la WHITE LEGHORN 
Assurez-vous des ins de choix, 
WHITE LEGHORN, RO-P. SIRED en 
commandant dès aujourd'hui au 
COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH 


OTTERBURNE, MAN. 


AUTO — S1 vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous à À. Couture et O. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et 
Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 
prix. Livraison immédiate. Aussi 
quantité d'autres autos. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteuu, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


dans toutes les branches 
risont financièrement, di 


nuent notre compte de 


Oui, l'industrie touristiq 


maintenant : 


ovoent que vos amis 


eau Cha - } 


désirée, | 


cellente , 


1948 ou Manitoba. 


raode L LE : 
ailler 11 x 00 Grainerte 0 x 
Garsge Hydro, M0, 12/5 comp- 
st. Miock et roulant au gré de 
l'acheteur 

DL FROST Detriet de St-Malo et} 

1 Ste-Mlinabeth 400 seres, pour frains. | 
116 en vulture; 290 prêtes à semer 

| Maison, étable, graineries. ete Bon- 


ne occasion 827 l'acre, Bon paiement 


requis 
| af PRANCOIS-XAVIER — 12 milles de | 


Winnipeg. un mille du village Re 

couvent, écrles Sur route du r- 
{ tage et rivière Assiniboine (pas d1- 

nondationt) 286 acres, terre à blé 
| 200 prêtes à la semence, Bonne mai- 
son, etx. Mydro, téléphone. fournai- 
se. Bon puits 555 l'acre. 87,509 comp- 


| tant 
| Adressez-vous à nos bureaux pour vous 
sider à vous établir. Canadiens, 


maæintenez votre patrimoine, vos pa- 
roiases et écoles en achetant où ven- 
dant avec discernement 
C. BUFFET, 202, édifice Melntyre. 


MAISON A VENDRE — A Norwood:; 
1 chambres, eau chaude sioker, 
lapissage peinturage ré- 


foyer, et 


| cents siôres Vénitiens, tapis. Si 
| prés de l'église gt de l'école, S'adres- 
| ser à 26, r 


+ es Norwood, 
Man. Téléphone 296 524. 


| PENSION pour hommes, à des prix 
raisonnables S'adresser à 164, houle- 

| vard Dekart, St-Boniface, Man. 
OK DESIRE ACHETER un cottage 
| moderne de 4 ou 5 chambres; paye- 
| rais tout gt: de plus que 
5150000 à ft. 90, rire à Boite 
| 116, Ja Liberté et le Patriote, 619, 
Av + Mebermot, Winnipeg, Man. 
| (Doft être À proximité de l'église, 


116-47P 


HOMMES ET JEUNES GENS DE- 
MANDES — On demande des hom- 
mes ou jeunes gens, âgés de plus de 
25 ans, qui ont déjà un emploi ou 
qui sont à leur retraite, qui seraient 
intéressés à prendre une agence de 

vente, À temps part Ecrire à Boîte 

197, La Liberté et le Patriote, 619, 

avenue McDermot, Winnipeg, Man. 

| 117-48C. 


HOMMES DEMANDES — On demande 


2 jeunes gens, forts et robustes, pour | 


| démonter de vieilles machines et 
| charger th la ferraille: doivent être 
| lusieurs endroits, 
camper tout l'été. Pour renseigne- 
ments, s'adresser à Ti le Salvage 
Co. Boîte 422, Tisdale, Sash. 
121-48C. 


pe à travailler à 


ON DEMANDE — Deux commis ayant 
expérie ce, l'un  —] vente d'épice- 
ries et marchandises sèches, 
pour ferronnerie, huiles, etc. Ecrire 


A VENDRE — Magasins, maisons, 
fermes Maisons chambres — 


Echangs de fermes et maisons. Ter- 
rain à 


Jardinage. 
MAXION et TOLGAS 


199 avenue L'rovencher, St-Honiface 
Tél 291 028 952 


| GAGNEZ de l'argent à domicile, faites 
de l'argent À temps complet ou r- 
tiel. Apprenez à faire bonbons la 
maison. (Üagnez en apprenant. Cours 
par correspondance. institut National 
de Confiserie, Bureau de Poste De- 
lorimier, Case 152, Montréal, P.Q. 
95-49P. 


POUR RESIDENCE, 
CE D'AFFAIRES 

MAGASIN, GARAGE, 

FERMES, ETC. 


dans New Westminster ou 


Maillardville, C.B. 
s'adresser à 
H. GOULET 
949, avenue Harris. 


Maillardville, C.B. 


STENOGRAPHES DEMANDEES—Avec 
expérience. Excellente occa- 
soeurs salair 


Pour 
26, Be Victen Sask. 
au DRE- vég de fraises et = 
Je envo: 
demande. Drarle À M. pô. 
quin, St-Norbert, Man. 217-520. 


si | SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
Dk HT US ét si vous ne 
pouvez obtenir de 3 

vez-mot A.-3. Bruyère, , 

Transcona, Man. Tr. 


L'industrie Touristique du Manitobe vous concerne! 


L'argent que les touristes dépensent ou Manitoba circule 


de notre système économique, favo- 
irectement ou indirectement, chaque 


ferme ou entreprise commerciale. Et les dollors des touristes 
aident aussi à payer les taxes —— par conséquent, ils dimi- 


taxes. 


ue nous favorise tous. Cette année, 


donnons-lui un élon enthousiaste. Faites ces deux choses dès 


1, Ecrivez à vos amis aux 2. Envoyez les noms et 
Etats-Unis et ailleurs odresses de vos amis 

p des E.-U. à l'Office du 

au Canoda — et de- tourisme. Nous leur 
mandez-leur de pas- enverrons, Ovec vos 
ser leurs voconces de omitiés, des déplionts 


gratuits pour les va- 
cances. 


C'est maintenant le temps d'être un promoteur agissant —- 


fassent d'autres plans de vacances 


L'industrie touristique est d'une grande importance cette 


année parce que le Canada a besoin de dollars américains. 
En invitent vos omis des Etats-Unis à visiter le Manitobo, 
vous aidez le Canade à solutionner son problème de com- 


marce. 


THE TRAVEL AND 
Dept: ot M 


PUBLICITY BUREA 


x 


Nat 


S'adresser à | 


soit à St-Poniface, soit à St-Vital) | 


l'autre 


| donnant âge, expérience, gra sco 
laire, à: M. N-W. Chrétien, ux, 
Sask. 105-51P, 


Man. 
122-47C. 

CELIBATAIRE DEMANDE pour avril 
et été, personne , honnète. 


[AUTOMOBILE A VENDRE — Mer- 
neuf 
| bray 


| preus en excellent état: aux soins 
| Le] pendant _E 
| par le propriétaire. À vendre au prix 
| de 9130000 comptant. Eérire au 
RP. L. Lafrenière, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipeg, Man 


[A VENDRE — Jolie maison de # 
chambres, à St-Boniflace. Construc- 
tiun d'avant-guerre. Planchers de 
bois dur partout, grande cuisine gaie. 
Possession le ler mai. Prix, 300 
Termes selon entente Téléphoner à | 


| M réins, 201 872 ? 

La Lee : St-Bonif. Bu | . Le ton ” 
| _ 2 ace. Bunga- | gnante dy “ es’ ” au 
BOL AR. QG ES | dernier festival de drame catho- 
| nouvelle rue prés de l'hôpital Prix, | lique, qui exécutera le rôle de 


56,750, dont #2200. comptant, et 535. | 
le Mois y cvrmris les tenues Pos- | DOQUr Marie Thérèse Vauzous 


|| session le ler mai. Adressez-vous à| dans “Song of Bernadette” 
| 435, rue Louis Riel, près de la Cathé-| sera présenté au Playhouse 


| drale. 


| 4 AUBAINES DE MAISONS 
Bungalow moderne de 5 chambres. | 
Planchers de bois dur, solarium (sun- | 
room) lot de 50 pieds. Taxes seule- 
ment #58.00. Prix, seulement $5,806.00 
Bungalow en stucco 


| 
| Grand salon, cuisine moderne, salle | Da - Anne 
| de bain genre alcôve, 2 chambres à | mes de Ste 


coucher de bonne grandeur, plan- Les Dames de Ste-Anne sont 
chers de bois dur. Bein situé. Bâti il| invitées à accomplir leur devoir 


Le 
es 
” 16, 17 et 18 mars, à 8 h. 30 p.m. 


Au Sacre-Coeur 


Lis" En? ot PU RUE de communion pascale le diman- 
$6.000.00. che 21 mars courant. Elles revé- 


| Magnifique maison de 6 chambres Itiront l'insigne à la messe de 9 

| 7 A .-#) h., et prendront rang dans le cor- 

| salle de bain genre alcôve, au rez-de- | lid0r des classes, 
Petites notes 


! 
| chaussée. 2 chambres à coucher de! 
| bonne grandeur en haut. Chauffage à | 
AA, - mens foyer. Seulement] jme Paul Boisvert, de Trois- 
Rivières, PQ. a Lord Winnipeg, 
le dimanche soir 7? mars, pour re- 
tourrer dans l'est. : 
Mme Boisvert est enchantée de 
son voyage au Manitoba qu'elle 
a visité pour la première fois. 


| 00 
| Bungalow en stucco 


Grand salon, très jolie cuisine mo- 
derne, 2 magnifiques chambres à cou- 
cher, salle de bain genre alcôve, plan- 
| chers de chêne, Bien situé. laxes seu- 
| lement 87400. Prix pour vente rapide, 
| seulement $6,750.00. 

| Téléphoner à M. Daniels: 97 494. 

| Le soir, 97 842 


AU CLUE DU SACRE-COEUR 


| Neely-Rodgers Co. 
| #19, édifice Somerset, Winnipeg, Man. Ligue des dames 
| 10-41P.| Equipe G. 
Souffrez-vous de maux d'estomac? A- | Chaput 15 5 
| vez-vous peur de manger? Obtenez | Caricw 10 10 
es ue gr = eue, contre | Mércier a 12 
er troubles gastriques, l' gestion LA 
acide. les brû NE a. les é- Lafrenière 7 13 
ructations, les gonfiemen e ad 
| mac et l'estomac acide et nerveux. Ligne de dix quilles 
Prenez les nouveaux comprimés é- | Equipe le P 
atants noolden, prose Jibles. Provencher 11 7 
comprimés, 00; , .00; , ri 
$5.00, En vente chez Eaton. à la Baie Cercle Ouvrier 11 4 
d'Hudson, chez Siripson et dans tou- Guertin Frères 11 
tes jes pharmacies. Bourbonnais 10 8 
À VENDRE Hôtel Roblin 10 8 
Aue de la Mortnie TES Pepsi ag j ÿ - À 
aison moderne de 8 chambres, cons- | Canadian ublishers 
truite en 1942, lot de 36 pieds, taxes, , 
$#7200, chauffage automatique, air Banque Can. Natle 5 13 
climatisé. Possessign immédiate. Une | Records: — 
gepeon y” - muse à $6,800.00. H 1 P—Paul Comeau 231 
rmes, ré. MAS, : ! 
Rue Ritchot— H 3 P-Louis Bourbonnais 596 
Maison moderne de 6 chambres. ot H 1 P--Bourbonnais 911 
e eds, chauffage à air chau Li nnai 
par stoker, Prix, $5 Termes. H 3 P—Bourbo 1 2524 


A St-Boniface, central — Cottage de 4 
chæmbres, semi-moderne. Prix, 
$1,600.00. 

A St-Boniface, central — Cottage 
chambres, semi-moderne. 
#1,250.00 


Dates à retenir 

Le samedi 13 märs: Nos joueurs 
de dix quilles se rendront au Cer- 
cle Ouvrier pour la deuxième ren- 
contre pour la coupe Dufault. Ve- 
nez encourager nos porte-Cou- 
leurs. . 

Le samedi 20 mars: I] y aura 
dans nos salles un grand tournoi 
de doubles, Les prix sont at- 
trayants. Donnez dès aujourd’hui 
votre nom au gardien du Club. 
N'oubliez pas que plus le nombre 
de concurrents sera grand, plus 
les prix seront élevés .., 


de 3 
Prix: 
Rue des Meurons— 


Bungalow moderne de 4 grandes 
chambres, Prix, $6,700.00. 
S'adresser À 
D. MARION ou ART TOUGAS 
190, avenue Provencher 
Tél, Rés, 206 952 ou 201 028 


Souffrez-vous de douleurs arthriti- 
tismales? 
douleurs nerveuses, De 
De douleurs dans le dos? 
ue? De douleurs dans les bras, les 
a , les jambes, et de raideurs? 
enez les nouveaux Cire cg" à épa- 
tants “Golden HP2 Tablets”. Ils vous 
donneront un soulagement. réel, 
ds 7: et durable. Ils ramèneront à | 
four tat normal les jointures et les 
membres enflés (Un comprimé HP2 | 
quatre fois par jour dans un breu- | 
vage chaud), 40 comprimés, $1.25; 
00, $2.50. En vente chez Eaton, à la 


Optométristes 
et 
Opticiens ‘ 


100, 
Baie d'Hudson, chez Simpson et dans | 
toutes les pharmacies. : 


GUERTIN Frères 
MARGHANDS DE PEINTURES 
_— Gros et détail — 

Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook | 
Winnipeg Tél: 72 550 


(M Lromen de la vue 


te étage Télephones 


Edifice 
Pour examens 
Kensington 93 942 


215, avenue du 
Portage Lahoratoire : 
WINNIBEG 97 146 


Diplômés. du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard St-Bonitace 


Tél. 201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


VENTE DE ROBES | 


Epargnez jusqu'à $5.00 en profitant de 
cette vente d'écoulement en fait de 
robes de dames et de jeunes filles. Le 
choix comprend des robes de soie, de 
crêpe, de “sheer” à motifs gais, im- 
primés; aussi en crêpe uni, que l'on 
peut porter maintenant et au prin- 
temps, tout à fait appropriées à la 
saison de Pâques qui s’en vient, 

Les grandeurs varient, à partir de taille 
12 pour jeunes filles, jusqu'à 48 pour 
dames. 


Ces robes sont le surplus resté de notre assortiment de 
l'automne dernier, et le nombre en est restreint, Donc, 
venez assez tôt! 


Reimer’s Dress Shoppe 


Steinbach Manitoba 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Tel qu'annoncé par le Grand 
Chevalier, notre comité de rela- 
tions entend bien rendre visite 
à tous les sous-conseils. Ces visi- 
tes sont toujours fructueuses et 
vd les sous-conseils et r le 

nseil Provencher. St-Norbert 
sera visité à la fin du mois, et St- 
Jean-Baptiste nous invite à sa 
soirée r ative le dimanche 21 
mars 


Chevaliers | 


rochain. Les autres sous- | 


conseils voudront bien avertir le | 


Grand Chevalier de la date qui 


leur semblera la plus propice pour | 


cette visite. Nos équipes de con-{ 


férenciers se feront un plaisir de 
vous visiter et de vous donner 
toutes les explications que vous 
auriez à leur soumettre. 

Le comité de pratique oratoire 
s'est déjà rassemblé plusieurs fois 
sous la présidence du Frère Lau- 
rier Régnier. Ce comité s'est don- 
né le nom de Club Démosthène, 
d'aprés l'immortel orateur de la 
Grèce antique, et son président 


nous rapporte que l'on a déjà re- | 
marqué d'étonnants progrès. Une | 


quinzaine de Chevaliers en font 


partie, et le Club accueillera avec | 


plaisir tout membre qui voudrait 


s'y adjoindre. La prochaine réu- | 


nion de ce Club Démosthène aura 


lieu le lundi 15 mars prochain, et | 
pour plus amples renseignements | 
veuillez vous adresser au Frère | 


Régnier. Il n'est nullement ques- 


tion de transformer ces membres | 
du jour au Jendemain en orateurs | 


de première ligne, mais bien plu- 
tôt de eur inculquer les premiè- 
res notions de l'art oratoire. 

On nous apprend que je Frère 
Jos. Chaput a fait un bref séjour 
à l'hôpital où ii était sous obser- 
vation. Espérons qu'il se remette 
vite. 

Le président du comité des ma- 
lades, le Frère Roger Teillet, a 
lui-même subi une vilaine atta- 
que de grippe qui l’a retenu à la 
maison pendant une semaine, Il 
s'est remis rapidement sous les 
soins bénévoles du médecin Jos. 
Royal et de son puissant élixir. 
Gus prétend que Roger a dû ac- 
quérir son mal dans sa fameuse 
cave et il y aurait de quoi, ma foi! 

Des “vieux de la vieille” du Con- 
seil nous avertissent qu’au pre- 
mier avril prochain le Conseil 
Provencher en sera rendu à son 
25ème anniversaire. Un quart de 
siècle d'existence! Il serait peut- 
être convenable de ne pas laisser 
passer inaperçu un événement 
aussi important. Qu'en pensent ces 
messieurs de l'exécutif? Et le Ca- 
Er sera fini, par-dessus le mar- 
ché! 


Prière de ne pas oublier l’ini- 
tiation du 13 juin. Etant donné 
qu'aucune demande d'admission 
ne sera considérée après le 31 
mai, le temps se fait plus court 
ge l'on pourrait croire. Que 
on se mette à l'oeuvre dès 
maintenant afin de monter une 
de nos meilleures initiations 
per célébrer ement notre 
me anniversaire. 4 
Lors de son passage à Winni- 
peg, ‘le bon Albert s'est muni de 
les renseignements nécessai- 
res au sujet de nos puissantes bat- 
teries anti-avions. Inutile de dire 
que l'ennemi, à Gravelbourg et 
aux environs, sera bien reçu. Ci- 
seau, par sa plume raffermie et 
si intéressante, nous en fera sans 


tous 


| doute rapport. 


Les Frères voudront bien 
se souvenir que c’est à l’assem- 
blée prochaine, le 22 mars, que 
nous aurons le privilège d’en- 
tendre le R. P. Georges Desjar- 
dins, S.J., recteur du collège de 
St-Boniface. Le Révérend Père 
s'est taillé au Manitoba une ré- 
prtation enviable d’orateur eon- 
sommé et érudit et cela, en très 
peu de temps. Les problèmes 
sociaux que nous envisageons 
aujourd’hui nous seront expli- 
qués par un homme qui en a 
fait une étude approfondie et 
qui saura nous donner la clef de 
l'énigme mondiale, Venez done 
nombreux à la prochaine assem- 


À BISTOURI. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est bas une tein- 


ture, mais un tonique der 
Ecrivez obtenir un gra- 
tuit. À 3 Bruyère. Boîte , Trans- 
cons Man. Tr 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Tim 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureeu à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h. sm. à 6 h. p.m. 


APPAREIL AUDITIF 
"SILVERTONE" 


Pas de batterie 


Un petit appareil au- 

ditif à bon fonctionne- 

ment. S'ajuste dans l'o- 

reille, inaperçu. En ar 

gent Sterling, de teinte 

Chair. L'ostéoclérosite 

cause 65% de la surdi- 

té Si votre ouie est moins que 70%, 
de sa capacité totae on remarque 
votre surdité. 

APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 franco 


Ecrivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 
Station Postale “L” (3) 
Winnipeg, Man. La 


| 


Winnipeg, Man., 


12 mers 1948 


. 


Pour être chic à Pâques! 


#T.EATON Cours | 


Le bazar des Dames 
auxiliaires des Réservistes 
français aura lieu 

le ler avril 


Loïs de la dernière réunion des 
Dames auxiliaires des Réservistes 
français qui eut lieu le jeudi 19 
février, sous la présidence de Mme 
J.-B. Burgoyne, on décida que le 
bazar aurait lieu le ler avril à la 
salle Jubinville, à St-Boniface. Le 
ler prix consistera en un voyage à 
Vancouver. 

Tous les amis des Réservistes 
français sont cordialement invi- 
tés à participer au bazar organisé 
par les Dames auxiliaires qui se 
dévouent avec tant de zèle à une 
foule de causes méritantes. 

Au cours de la dernière réunion, 
les Dames -auxiliaires offrirent 
leurs voeux de bon voyage à M. 
Pierre Fontaine qui vient de quit- 
ter St-Boniface pour la France 
où il fera un séjour de quelques 


mois. 
(Communiqué) 


Appel en faveur 
d'une mission 


‘Chers curés et paroissiens: 


Comme “La Liberté et le 
Patriote” vous annonçait le 21 
novembre 1947, le 15 du mé- 
me mois notre église sur la 
Réserve Indienne de Fort 
Frances, Ont, venait d'être 
complètement détruite dans 
un incendie. 

Nous nous voyons dans la 
nécessité de reconstruire au 
plus tôt. Notre petite assuran- 
ce sur l’église et les contribu- 
tions de nos Indiens étant in- 
suffisantes, nous devons faire 
appel aux âmes de bonne vo- 
lonté. 

Du consentement de Son 
Excellence l'archevêque de 
St-Boniface, nous nous adres- 
sons aux paroisses de ce dio- 
cèse, demandant des contribu- 
tions volontaires. Nous savons 
bien que votre générosité est 
déjà sollicitée de tant de cô- 
tés, et nous regrettons bien 
sincèrement de venir encore 
vous importuner, mais un be- 
soin impérieux nous y oblige, 
En tout cas, nous répétons 
que ce n'est pas l'intention des 
autorités du diocèse de vous 
imposer aueune contrainte. 
Nous nous permeitons seule- 
ment, pour des raisons ma- 
jeures, de tendre la main à 
votre libre charité. 

Avec des sentiments de pro- 
fonde reconnaissance, 

Je suis votre tout dévoué 
en Notre-Seigneur, 

V. de VARENNES, O.M.L 


| 
| 
| 


rieure. 


TAUX REDUITS POUR PAQUES 
SUR LE PACIFIQUE CANADIEN 


M. W. Horder, agent général 
des voyageurs du Pacifique Cana- 
dien, a annoncé qu’à l'occasion de 
la fête de Pâques des taux spé- 
ciaux seront en vigueur pour les 
billets de chemin de fer. Les bil- 
lets réduits seront en vente à par- 
tir du jeudi 25 mars jusqu’au lun- 
di 29, à 2 h. p.m. et seront vala- 
bles, pour le retour, jusqu'au 30 
mars, à minuit, Sur les voies où 
il n'y aurait pas de train passager 
le 80, les billets resteront valables 
jusqu'au jour du passage de l’un 
de cés trains. 

Le taux réduit, qui sera le prix 
d'un voyage simple plus un tiers 
pour un billet aller-retour, sera 
valable pour différentes classes 
de voyage entre toutes les gares 
du Canada. 


Nous voulons l'ascension intel- 
lectuelle, morale, économique des 
masses ouvrières et du monde 
paysan. Cela nous le voulons avec 
nos Souverains Pontifes, avec tous 
les Français d'intelligence et de 
coeur—Cardinal SALIEGE. 


A VENDRE 


Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 

S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
. téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE — PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER 
CLIMATISATION 
STOKERS 


693, rue Taché, St-Boniface, 


Téléphones: 
Éureau: 202505 Résidence: 204 309 


PALETOTS 
EN GABARDINE 


Que les hommes 
bien mis préfèrent! 


Avec l'arrivée du printemps ayez 
une mise chic en endossant votre 
nouveau. paletot en gabardine 
tout laine! Tout en étant élégant, 
ce paletot est durable. Voici les 


points qui le caractérisent: 
* Gabardine tout laine 
+ Manches rapportées 
Poches tailladees 
+ Modèles à devant croisé 


+ Devant boutonné ou avec 


boutons dissimulés. 


COULEURS: Faon, brun ou sable. 
GRANDEURS: collectivement, 36 
à 46, en cet ensemble exception- 


‘ne! de paletots de qualité supé- 


$45:90 


“ 


s60-°° 


Section des habits pour hommes, 
The Hargrave Shops, pour hommes, 


Rez-de-chaussée. ee 


Plus les réunions internatio- 
nales et les assemblées nationales 
accablent d'un indigne silence le 
nom très doux de notre Rédemp- 
teur, plus il faut l’acclamer et 
faire connaître les droits de la 
dignité et de la puissance royales ‘ 
du Christ—PlE XI (Encyclique 
“Quas primas”). dr 4 
ns 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 


Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 
Commandes de ls campagne 


remnplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
Sè-Boniface, Man. 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Ze étage, Edifice Stobart, 


290 Ave Portage, 


Winnipeg, Mes. 


offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 


pour une phot : en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de 8x10 (une par personne) 


95° 


.95 cents au moment où le phote 
est priss. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 


Pas de reproductions acceptées 
Aueune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
SVP apporter cetle annonce 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 
Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
« sabardine, à rayures, covert, worsted, ete. 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher 
Téléphone 203 795 


noires. 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet, pale- 
tot ou veston de sport tout fait, venez 
voir notre vaste choix, aux prix ordi- 


